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TABLEAU · D'HONNEUR (Octobre). 

Philosophie. - Dantec, Gorrcc, liéfrhC~I, Youinou, Bonis, 
:\(oënner, L.e Goff, Barc. Le Ganlic, CaLve~ 

Première. - Gaonac'h, Dougct, Hallégucn, Houlie, Le Brun, 
Cnstt'iT, •llagadur: .. 

Seconde.- Le Pemp, l..oz~c'hnH!ur·, Houssard, Le :\l<.•u1·, D<tnié­
lou, llararcr. Trciz, Le Borgne, .-\. Hu il rie. 

Troisième. :.__ Hot·cNou, Con·est, Houdin, Fcunlcuu, Le Don({c 

Qualri~me. - Crocq. Cuzon. Fët·cc, Fc-rU.l. Suignard, FHy, ~lé­
nez. Le Bars. 

Cinquième Blanch~ : - Cè>adou. Sénéchal. :\fao. Le Guellec. 
HoquinaTC'h, 1\ct·bourc'JJ, Luutridou. Briand. Monol, lA.> Bourlout 
E"·cn, ~icolas, Boédcc, Ha mon, Gu4!1,ruiniat, ~ édé-Jec, Orvoen. 

Cinquième Rouge. - Le Saint, MarC~hnland, Set·genl, GrannN· . 
. J. Le Gall. Coatanéa, Huill'i-c, Coatmeur. Cort"ufT. Gué-guen, Qui n 
aui..s, .lfingant, Sa\'inn, Le Floc'h. 

Si.rième Blanch~. - Herr~·, BeJ.lcc~ Le Bot. Le Du, Larnicol, 
Gorr, Fouquet, .\ulrel, Jaoul'n, Oloa.stn.•, Prioult, R<>llland. L(! 
~Ioi~ne. Péoc'h, Heydon, Caugant, ~foal. ,J. Thomas, Bignl, .:\Inthu­
rln. 

Süihne Ronae. - Collcau. 1\. Thom:as. ().ut,méucur. Rcl'ma r­
rec, Hascoët, I .. e GntJ.l. Bri~lnt1, ~fitlliner, Lan·ol, F. Thomas. 

Sepliême . . - H. Danion, Suignard, Pcrrol. 
• 

-

Le ' Mot de ta Fln 

l 

Recette économique pour se chauffer les pieds : 

Les pla-cer per·pcodicula iremenl à jJ,a jambe, de fa\'()n it obtenir 
un angle droit ... 

Vous aYe6 imm.édiat<.~mcnt quatT«!-dngt-<lix degrés. 
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Nouvelles de la Maison 

Au jot~r te jour ... 

10 NOVEMBHE. ~ Les « Satos , (1). 

Vous allez tne dire peut-être que \'J"aintt•nt nous n ·Lar­
dons et que, pour ·véhiculer la soupe et le rata de la cui­
s!~e aux réfectoires, le systèn1e fonctionne <lepujs des 
sJecJes dans la plupart des étttblisscJnents comme le nôtr e-

N'exagérez pas. 
Je vous répondrai que peut-être sa nécessité ne s'avérait 

pas aussi impérieuse. 
· Quoigu'il en soit, l'inauguration du nou,•cau service a· 
cu lieu chez nous aujourd·hui. 

Trois voiturettes, poussées par ilh placides servants d 
servantes, ont commencé à rouler sous le cJoitr·<.' dix nti-
n utes avant 1nidi. - ' 

Les roues sont garnies de bandages :Michelin, mais le· 
parquet en .quartiers de granit n'est pas des plus unis. 

Et retentirent alors des grincements aiaus au tuili eu 
d'un fracas de ferraille qui, dans toutes lesn études, firent 
lever les têtes, dresser les oreilles ct diriger vers le sur~ 
veillant des regards effarés. 

I .. es "oiturettes tinta1narraient encore l01·squc l'anaélus 
sonna. o 

La sortie des élèves se fit précipitée ct en rangs dislo­
qués. Ils accouraient... voir. 

Les Salo.! ! ... 
Le no1n fut vite trouvé. 

(1) Mot formé par lt>s inHiales d'une Sodt1tc pt'OJH' Iétall·t. d'llu to-· 
cars qui silJonn('nt le~ routes du puys. · 
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Sous les rires, sous des applaudisscn1ents ironiques 

nème elles défilèrent, les Salos, en retard ... , . . 
11 ne fnut pas leur c1.1 vouloir pour leur pre1n1er essa1. 
Le grand sujet de conversation de la journée était 

trouvé, ct l'hu1nour y e!lt sa large part : . 
« Les domestiques ont-ils même obtenu leur perm1s de 

conduire '? Avec de te1s conducteurs, tous les n1alheurs 
·ont possibles. :. · . . · . . 

« Sont-ils au courant des dernteres modifications appor-
tr<:s au Code ..de la Route ? » 

c Et puis, pa~ d'appareil avertisseur : Pin ! pon !. .. 
n· 1 t r 1 n . pon .... ) 

<t ·ne collision serait terrible ; il y aurait certainement 
des morts, et pas d'assurances prévues pour les indeul-
niscr. » . , 

« Pour la sécurité des passants, je réclan1e un flic avec 
s ifl1et el bùton blanc _à la porte du tunnel. » 

« A-t-on idée de déchaîner un pareil vacarme : on ne 
pourra donc plus donnir tranquille à l'étude '? » . 

« Moi, je réclan1e des « silencielLx » au nom de la lo1 
C( Ui est fonnclle à ce sujet. » 

c ~f. rEconoine aurait bien pu leur adapter un mo-

teur... > , 
Etc., etc... . 
Mais les voiturettes pourraient répondre : c Epu1sez 

,·otre verve, 1nes gaillards. ~'empêche que grâce à nous, 
le trans port ·des plats se fera plus rapiden1ent; votre soupe 
sera plus chaude. ce qui n'est pas à dédaigner en cette 
aison d'hiver. 

Et nous vous 1>romettons de rouler d~sonnais plus .dis-
crètenlent pour ne plus troubler les stucheuscs occupations 

.. des uns ou Ja béate somnolence des autres. ~ 
On ne saurait être plus obligeant. 1 • , • 
Les « Satos ~ sont assurées de notee cnhcre syn1path1e. 

15 NOVEMBRE. - NoLre-Dœnc du Bon-A.ccueil. 

La belle vierge de granit ble~ d ont le .dernier Bul~etin 
racontait le merveilleux retour a notre ~I~uson, sera desor­
ma is dési•rnée de ce titre. Ainsi a-t-il été décidé. 

.Aucun ~utre ne pou\•ail nüeux lui convenir, et il est 
de toute éYidcnce que telle avait été aussi la pensée de 
l'artiste qui la sculpta. .. . 

Cet artiste a su lui insumer comn1c une ~une v1vantc. 
Car elle parle yrahnent à. nos yet~x. et à nos cœu\s ~t 

pnr son sourire, et par son buste legcrNnent penche en 
aYant, ct par l'ampleur de son manteau, ct par le geste de 
~es bras cntr'ouvcrts. . 

Cc qu'elle dil : « Je suis bonne, je suis ~ccn;i~lante, que 
lu sois gai ou triste, pur ou ~oupnb~e, . JC n ~~ . pour t~1 
qu'une attitude : celle de la n1erc qu1 anne. qu1 consoL, 
qui bénit, qui pardonne, qui toujo.urs sera heureuse de te 
revoir et de te presser sur son sc1n. , 
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Placée à l'entrée Jnème du collège, dans la cour ùc la 

porterie, elle sera pour nos élèves, ceux d'aujourd'hui et 
ceux d'autrefois qui reviendront, une "ision de douceur. 

16 NOVE:\IBRE. - ...-1 ~r.-D. elu Bon-.·1ccucil, lu prière 
d'un collégien. 

Désornzais qua11d je rentrerai de pru1nenudt ... 
Je le retrouverai, ô ... Votr_e-Drune, au-clessus de l'arcatlt•. 

Et vers loi je veux chaque fois lever le,') yeu.1: pour conlent-
pler la lendresse de ton soul'irc et le rayonnenzenl <le 
ta suavité. 

Je ne suis qu'un· ellf'alll, et l'absence de rna murnan terres­
tre ernbrurne certains jours nwn ân1e, - JHais tu seras 
là, autre rnmnan, pour 1noi pleine de cllarrne et de 
sérénité. 

Dans tes bras coJJune dans ceux qui jadis nz'ont bercé, 

- Dans les bras, je suis sûr (d•aillcurs lu les tends déjâ vers 
JnCJi) de trouver aussi refuge, apaiscJnent, quancl je 
serai inquiet, quand je serai tenté. 

Et si (ma vCJlonlé est bien faible) je reviens de prontenade 
(ou de vaca11ces) auec un cœur coupable, • • 

JI ème al urs, je veul.· "te regarder, loi la lU cre, bonne rnalgré 
· tout, accue(llanle toujours, toujours ainwble. 

ilia nlarJwn de la terre n'a jarnais su que 111e prucliguer son 
amour el 111e pardonner ... Tu la dépasses (on n1e l'a dit ) 
en nlisé1·icorde et en anwur de toute la clis/ance qui 
,çéparc une étoile dans le ciel infini d'une lwmble lieur 
clans le vallon. 

Qu'on Il' aille pas ré péter le n1élancolique et 111e nSOllffCr: 

refruNn : l'e:dlé partout est seul ... ; puisque lu e.-. ici une 
vraie manuuz, c'est donc que n1on collège . es/ {tllssi une 
vraie « nwisCJn , , · 

Tlle rnaison qui ne ren1place pas clruls JlWn cœur celle 
autre (je le recon11ais) où je suis né, oit l1abilenl pour 
nwi des soullenirs que nwn àn1e 11e peul évoquer :wns' 
être allendrie. 

Et cepeitdanl je l'aime d'un wnour plus profond que je ne 
me l'avoue souvent - parce qu'elle abrite el {ail éclore 
avec tant de sollicitude rnes grands rèves d'avenir au 
clair 1nalin de n1a vie. 

1llère du !Jon Accueil, ton titre raclieu.-r illllmine tout mon 
être de cCJn{iance, 
cl' espérance 

Sous lon érJide, je veu.r grandir en saaesse el en grcice' 
co1nme ton .Jésus-Erzfant, 

Dans celte Jnalernelle ruais on de «: Sainl-l'incent ». 

• 

• 

Notre-Dame du :Bon. -Acc ueil 
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~ D!::CE?\IBHE. -La {èlc. 

M. Je chanoine Moré, curé-archiprêt~c de Châteaulin, 
chanta la 1ncsse, ct M. le chanoine Le Goasguen, directeur 
diocésain des Œ:uvres clc J euncssc, nous lit un lumineux 
exposé du dognH' de l:Inunaculéc-C?nceptio.n. 

On entendit cette f01s en son enlier la tnomphale can­
tate de P. Vidal, qu'une 1>anne électrique avait si Inalen­
contreusement interrompue l'année dernière. Un jeune lit­
térateur doublé d'un Jnusicien dêjù cotnpétent, nous en a 

) 

laissé la poétiquè description suivante : 
~Après la bénédiction, la Schola célébra les gloires de 

Marie en une cantate de style qua!)i-grégorien, d'ou s'échap­
paient de suaves parfums d'Orient. La ntélodie, d'abord 
rectili"ne cotun1e un récitatif, que soutcnaill'accord persis­
tant d~unc antique cithare, éclata bientôt en un lulli Inajes­
tucux. Puis cc fut une pdèrc hmnblc et suppliante de trois 
voix qui s'unirent pour moduler une caressante berceuse à 
ln 13: douce Consolatrice,, pour cbanl(lr les roses de Jéru­
salem, les orangers de Bethléen1 , . El l'harn1onie, par un 
n1ouv~ment ralenti, puis accéléré, se changea en une légère 
litanie, s'exalta, sc renforça, se tut après une puissante et 
lange tenue sur l'accord plein ct 1113JCU1' elu ton prinlitif : 

liloire ci !tlarie, étoile de nos àJnes, . 
Elle luit d(utS le len1ps el dans l'éternité, 

clan1èrcnt quatre-vingt voix ... El l'on n'entendit plus que 
l'orgue esquissant coll?me un Çcbo rapide ct lointain ... :.· 

.24 DECEMBRE. - Vi:;ilc de !lfgr Duparc. 

Cette visite csl un des grands événements de notre année 
scolaire, ct l\lonscigncur Iui-mên1c y tient beaucoup, nous 
a-t-il avoué. 

Avec plus de bftte que de couluu1e, il nous arrivait pour 
contenlf.>ler la réalisation d)tnc œuvre qui demeure avant 
tout la sienne. N'est-cc pas lui qui déchla en Avril der­
nier le rajeunissement de notre Maison cl qui, dans un<! 
Lettre Puslorale, oü il laissait parler tout son cœur, avait 
jeté cet appel émou\'anl à la générosilé de ses diocésains 
ct de nos Anciens ? L'appel a été généreuse1nent entendu ... 
Si bien qu'à Pont-Croix nous jouissons désormais de plus 
de bien-être' ct d&~pacc. 

François Dantec, élève de Philosophie, a exprimé à 
Monseigneur toute notre gratitude : 

(( Ces travaux, dont la nécessité devenait urgente, now; 
sunt apparus c01nn1e un présent que vous nous offriez a 
l'occasion de voire Jubilé. 

> Voire Jubilé ! Quelles splendeurs ce Jnot évoque dans 
1ws esprits . Le règleJnent, il esl vrai, 'nous retenait loiri. 
de Quimper, les 10 et 11 Octobre derniers. Mais on ne nous 
a pas laissé ignorer les fêles grandiQses qui s'y déroulaient. 
Nous vous avon'> vu, J,fonseigneur, consacrant la chapelle . 

Î 

(/u Grand Séntillaire et (Jffrwli à Dieu dm1s l'ltllégresse de 
vvtre ân1e l'autel qui; pour la deuxiême fois, se dre.f)sait 
t'('r.'$ le ciel. Puis re fut la bénédiction du Séminaire lni­
TJU!Jne, cette grande œuvre qui conservera à jamais votre 
ménwire daus le dioçèse de Quimper. Devant cet édifice, 
mu· liynes élégantes el aux vastes proportions, une nrande 
jl,iè a dù eru,ahir vulre cime et vous uue:; béni le Seigneur 
tJlli vous avait pennis cie voir poindre l'aube d'un si beau 
jour. Nous le b;~rzf:.;son.~ avec vow;, Monseigneur. 
, ::. Nos cœurs Olll ballu de joie aussi quand nous avons 
appris les té1noignages d'honneur el cl' aff eclion qui ont 
ètc prodi{fués à l"olre Excellence en ces inoubliables jour­
nées. Notre Trê'J Saint-Père le Pape lui-nzème avait voulu 
(1olls nzanifesler sa haute· estinte en vous no1nn1ant ~lssis­
tant au Trône Pontifical et Con1le Rornain, consacrant 
ainsi par un litre officiel lu noblesse que vus labeurs apos­
toliques vous avaient depuis longtemps conquise. Près de 
uhryl prélats avaient tenu à votts rnarquer par leur pré­
sence, leur syn1pathie et leur aclrnira.Lion. El plus de six 
cents prèlres étaient accourus de lous les coins du diocèse 
pour célébrer leur Evêque vénéré et rentercier Dieu cie lui 
avoir accol'clé wz si long el si léconcl pontifical. Combien 
parmi eux cldrent se rappeler avec ém.olion le jour où ils 
ur,aient recu de vos rnains l'onction sainte ? Quant à vous, .. 
Jllunseirpzeur, vous ne pouviez oublier, en les voyru1t, que 
vous auiez eu la joie d'élever plus de cinq cents diacres à 
la cli{fnité du sacerdoce. El dans celle foule de fidèles qui. 
wt soir de la fêle., barraient la route à votre voiture pour 
l10lls acclwner une fois CJlCOre, un n1ot venait spontané­
ment sur f()ules les lèvres : « Oui, vrainleizt, nous auons 
un greuze/ Evèque ». -

, A ce concert d' holnmU[feS, nous venons à notre tour 
mêler notre petite voü·. Il nous ·siérait 1nal de vous adres­
St'r des louanges, el que pourrions-nous ajouter à celles 
fJlli l'ow; ont élé décernées par les Evêques de France el 
par le Vicaire de Jésus-Christ ? .liais il est toujours permis 
ci des enfants d'e:cprirncr à leur père leul' respect et leu~ 
affection filiale. Laisse::.-nou~ donc vous dire, Monseigneur, 
CJllÏl n'y a clans cette maison qu'un seul cœur pour LJous 
aimer el pour vous vénérer. ~ 

Monseigneur nous déclara toute sa satisfaction de consla­
t(•r cotnbien les lignes si agréables des nouvelles construc­
tions s'harmonisent avec celles des bàtiments anciens. 

Puis, développant son discours dans Je cadre d'u~e 
"ivanle alléctoric, il nous raconta que, ùernièren1ent, tand1s 
<tu'il s'atlat'dait un soir à sa table de travail, la concierge 
vi nt le prévenir qu'un vieux prêtre et, avec lui, deux reli­
gieuses <Jenu1ndaicnt à être introduits hnmêdiatetn~nt. 

A une te11e heure ?... pour quelles raisons donc '? Il 
acceP.ta de les recevoir, et il vlt entrer le bon ct souriant 
Saint Vincent de Paul, puis une fille de sa fatnille reli-
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gwusc, la Bienheureuse Catherine Labouré, en ro~e grise, 
avec sa cornette tremblante, et enfin une toute petite 
sœur dont le visage céleste s'encadrait sous un voile noir 
duns une guimpe blanche : Sainte Bernadette de Lourdes. 

Et, fait surprenant, ce fut Bern_!!dettc qui accapara la 
conversation. Silencieuse ct discrète pendant ~a vie terres­
tre. voici qu'elle manifestait aussi cette volubilité de parole 
qui caractérise les gens de sa région. N'est-eUe pas du 
Midi ? Et elle se 1nil à parler, à parler. Saint Vincent dut 
sc résigner à attendre les rares tnoments où il pourra pla­
cer un mot ; la Bicnhctu·euse Catherine sc réfugia dans 
11ne modeste attitude de prière. 

~lonseigneur ééouta, tout heureux <l'entendre une sainte. 
Hcrnadctle de Lourdes renlrctint de Pont-Croix. «Je 

suis bien fatiguée, dit-elle. Je viens de faire un long 
voyage. La Vierge )larie est \'cnnc 1n'arracher à ce reli­
quaire d'or ciselé où, toute confuse, j'étab exposée à la 
piété des fidèles. Et elle m'a dit : « Allons, lève-toi, Ber­
nadette ; ce n 'est pas Je moinent de te reposer. Accompa­
gne-moi n Rome. On t'y attend. > Bien vile, à travers les 

- airs. elle n1 'a conduit jusqu'au fond des catacombes, voir 
ces lieux où s'épanouirent les premières fleurs de noire 
foi, Sainte Cécile et Sainte Agnès, qu'eUe appelait rues 
sœurs dans la virginité. Elle me fit ''isitcr des basiliques 
superbes, plus belles mêtne que celle qui a été érigée à Mas­
sa bielle en son honnctu, pas aussi belles cependant que · 
l'humble grotte où elle vint jadis mc saluer et mc sourire. 
Elle mc présenta au Pape qui mc dit : «Je vous reconnais, 
Bernadette ; je suis le premier Pape qui soit allé à Lour­
des et qui ait pu rencontrer là-bas à chaque pas votre sou­
venir >. Elle nt'a finalctnent introduit à Saint-Pierre qu•cm­
}Jlissait une foule immense, où retentissaient des ncclatna­
tons et des fanfares d'argent, ct elle m'a placée dans une 
gloire étincelante de tnille feux. , 

Et Bcr~adette continuait : 
«Après ces longs déplacements cl ces vives émotions, 

favais évidemment besoin de repos. La Sainte Vierge n1•a 
conseillé d'aller chercher un peu de cahne et de tranqui­
lité ... en Bretagne. C'est, m'a-t-elle dit, le plus beau pays 
de la terre : ci(!l gris, mais si doux aux regards ; molles 
collines fleuries d'ajoncs ; vallons où chantent de gais ruis­
seaux ; un océan aux teintes d'opale, superbe lorsqu'il 
1:1onte à l'assaut des falaises rocheuses, séduisant lorsqu'il 
ct~le. ses vague~ J?Ourantes sur des grèves d'or ; pays de 
fot ou de tous cotes monte sans cesse la prière des clochers 
à jour... Vous y serez bien accueillie par l'Evêque de 
Quimper qui vous con naît, lni aussi : il fut cinquante foi s 
pèlerin de Lourdes ... 

» Et je suis venue en Bretagne. Saint Vincent de Paul, 
qui voulut bien m'accompagner, me propose de me rendre 
tout d'abord à Pont-Croix. Là est une maison où on l'ho­
nore, paraît-il, et l'on y voit le beau spectacle d'enfants 
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qui se préparent , à de gr,andes choses !?our 1~ .gloire de 
Notre Seigneur J esus-Cbnst et de sa. s~untc l\le1 e. » 

Et invisibles, ~Ionseigneur el ses sa1nts compagnons ?~t 
parc~u1·u notre maison et constaté qu'à la chapelle O? pr1mt 
de tout cœur, qu'à l'étude on fouillait. les .dictionn~res, on 
s'acharnait sur des théorèmes, on soignait les copies. . 

«Quand vous aurez l'occasion de leur parler, :\1on ';et-
gneur, rappelez donc à ces enfants 

d'aimer la pauvreté ... 
d,être bien purs ... 
de sc 1nontrer toujours obéissants ... ~ 

25 Df:CE~ffiRE. - Noël. . 
La fête de Noël sc prêterait à ~es ?é,~~Ioppen~~nl~ li.tté­

raires relativement faciles. Elle a Inspiré a tant d ecnv~nns, 
poètes ou prosateurs, tant de pages si sou,:en~ relues qu~ 
nous pourrions sans trop d•effor~ vous offr.tr ~ .. notre .tour 
un mélanae de ces clichés traditionnels qu1 deJa palpi.tent 
au bout d~ ma plmuc ou s'agitent au fond de n1on encne~ : 
paysage ouaté ùe neige, :itr&lil étincelant dans la nui~, 
chœurs angéliques, appels Joyeux des cloches, pa~toureaux. 
hautbois ct mus~Ues, etc. Poésie do~t no~s ne ru.e.rons pas 
le chanue, 1nais qui reste encore bteu loin dcr~tere cep~. 
aussi réelle et cotnbicn subliJne, qui é1nanc du srmple rec1l 
évangélique. . 

Etiez-vous aux écoutes à votre apparetl de T. S. F. p our 
l'entendre lire entre deux carillons des cloches de Bcth­
léen1 ? Ln voix était si cxpressh•c, lu diction si nuancée que 
le texte acquérait une puissance émotive raretnent soup-
çonnée : , 

« \' ous trou,·c rez un enfant en,veloppc de langes et 
couché dans une crèche ... :. 
. Et c'est ainsi que nous l'avons contemplé dans l'arcade 

illuminée qui dontine le tnaître-autcl de la .chapelle. A ret 
instant solennel <le ntinuit où il nous est sub1ten1ent ~pparu. 
nos âmes ont été bien vite pénétrées des leçons qu'tl nous 
t)rêcbait : humilité, }Jureté, u~ortificat.i~n, amour. . ~ 

L(\s impressions que gardent nos eleves de cette fete 
ch~z nous detneurcnt panni les plus profondes et l~s P,lus 
belles qu'il leur sera jamais donné de goûter, et 11 n est 
pas un seul Ancien qui poun·~it dént~ntir: cette affir~~Hl­
tion. En est-il ntêmc un seul qtu, à parellie ~p~qu~ de 1 .. ln­
née, quels que soient le coin du monde ou 11 Vl~e .. et la 
situation qu'il occupe, n'évoque avec reg•·et ces ~ oels de 
son enf!lnce heureuse à Pont-Croix ? 

Le progranuue utusical comportait : . . 
A l'orgue : des Noëls pris dons le répertoire des Daqu•n: 

des Raffy ct des Guihnant 
Récit Biblique. de \Vainbach, avec soli ct chœur-; à 

4 voix 1nixtes ; 
' Cantique : Le Me.~sie vient de naître, il 3 voix égales 

de Renard ; 

--------~~~~~------------~~~~~-----'----
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'1\·uël de Saboh', à 4 voix tnixtes, du rép(•rtoire des Petits . 
Chanteurs à la Croix de Bois ; 

c Le V cr be s:c.st fait · chair », tiré de La Réclcnlplion de 
Gounod. 

L•augmcntation du non1bre de nos élèves avait diminué 
d'autant les places disponibles pour nos invités : ceux-ci 
attt~ignai<.>nt cependant la centaine. 

M. le chanoine Le Louët, supérieur de Saint-Y YCS, c.•t 
ancien proff.'sscur de la nuüson, était des nôtres cl chanla 
la grand'1nessc du jour. 

25 DÉC..EMBHE. - Entendu sous le cloilre au ntalin 
de Noël ... 

lin 'professeur. - Eh ! bien.~ vous êtes content de cette 
nwsse cle minuit"? 

en élèuc. - Evidemment. de lu Incssc, oui. l\Jais il n'en 
est pas de même du réveillon. 

L(• prof esse ur. - Il ne Yous a donc pas bien servi, l\t 
l'Econome '? 

L'élève. - Si. .. n1ais pas suh·anl la tradition ... D'ailleurs 
ce n'est pas de sa faute. 

Le professeur. - Contp1·cnds pas ... Que voulez-vous dire? 
L'élève. - Eh ! bien, ' •oilà ... , c'est très sitnplc. Dans un 

~cul réfecloin· on a cu du pâté de co•~bcau, quoi ! ct dans 
les autres du vulgaire -jambon. 

Le professeur: - Et cc n'est pas de la ""rau te il l\1. l'Eco­
nome ? 

L'élève. - Non. Voyez-vous, les nouveaux de cl·lle an­
née, on pourrait les désigner d'un mot qui rime facilement 
avec bredouilles, -ct eest d'ailleurs qua.simcnt brcdouiJ­
lC's qu'ils sont revenus de la «chasse aux corbeaux, (1 ). 
Tandis que l'année dernière, quand j'étais là, moi !. .. 

Et je transcris ici cette con vcrsation authentique au 
risque dJ m'attirC'r la haine féroce de nos benjamins. 

Tant pis ! 

26 DÉCEMBHE. - Vacances. 

Je pars en vacances, - un bonheur que \'OUS ne partagez 
eut-être pas avec tnoi (la justice n'est pas de cc 1nondc) -

non sans vous · adresser la fornmle tradition ne Ile, <.~elle qui 
est la tncilleur.c : « Je vous souhaite une bonne et heureuse 
année, une parfaite santé et le paradis à )a fin de ' 'OS 
jours , . T VINCENT! US. 

, 

(lJ Si quelque lcetcur n'étall pns au com·ant de ln quel\tlon. un 
AncJen de Suint-Vtnc<-nt sera toujoure; hrurcux de lui fournir cc~ 
4'Xpllcatlons néce~solrcs qu 'li m'est joterdll de publlCI'. 
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.. 
Nos réparations·, nos constructions nouvelles 

SOUSCRIPTION 
de nos Anciens et Amis 

1\d Père .llibê de Thymndeuc ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Anon,·mc .. - ....... · · · · · · · · · · · · · 
~nonyme de Sainte Thérèse de Quimper · · · · · · · · · · · · · · 
~1. J.-L. Péron, directeur de l'écol~ libre .des Carmes·. 
M. G. Le Borgne, el1anoine titulane, Qu1mper. · · · · · · · 
l\1. L. Pensee, Yi caire à Guipavas . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
lio ancien élève, Pont-Croix . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Anonyme. Pont-C.roix (~ yet·sement) · .. · · · · · · · · · · · · · 
M J 1~lao Douarnenez ..... . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
: 1: Y.' IioUI·hi s, Pont-CToix, fournisseur du. •P · ~: (2e v.~ 
M. J. Fol'l (ancien économe), recteur de Locmnn.t-Piou 

zané (28 versement) .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
~(. .J.-~l. J{ermorgant, vicaire à. Poulla uen ......... . 
A non y me de Loct·onan .. · .. · · ·. · · · · · · : · · · · · · · · · · · · · · · 
M y Miosseé notaire bonoratr.e, Ell•ant .... · .... · .... . 
• · · • ' .. S \ · ur de Snmt-1 ,·es :\1. le chanoine A. Le Louet, u~ne 

(2• ,·crse1nent) ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Anonyme .. · · · · · · · · · · · · · · · . p s ('>o v) 
M. Le Guellec, Pont-Croix, fourmsse .. u r du . . .. . 
li. 1c docteur Quintin, Plouescat . ...... ... ... ...... : 
A nonymc de Do un rnenez .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Les 'Parents d'un êtlè,·e ·. · · · · · · · · · ·: · · · · · · · · · · · · · · · 
M. G. Belbéoc'h, rect~ur de Saint-Hermn ............. : 
M. V. Bolzer, Lorient .... · · · · · · · · · · · · · · · · ·.: · · · · · · · 
M. F. BJnnchar.d, recteur .de Clohars-Carnoet ...... . . 

Un èlè\"C ..... · · · · · · · · · · · · · · · 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

M. c. P<!'lliet, vicaire 'à Rédêné._. · · · · · · · · · · · · · · · · · ·:: 
~\nonyme de Saint-Pol-de-d-éon · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M F Qucffélec, yicnire à Cléder · · · · · · · · · · ·: · · · · · · · · lf: y: Balcon, vicaire à Saint-Mathieu de QUM11per ••• • 
M. R. Lann uzel, Saint-Renan···· · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

La 6• et dernière liste de souscription sera publiée 
Bulletin de Mai-Juin. 

~ .. ==~*==~=-

, 

:lOO f. 
20 

100 
200 
500 
150 
100 
100 

35 
100 

250 
100 

50 

200 
500 
100 
100 
500 

50 
120 

50 
300 
50 

250 
100 
2{)0 
100 

50 

dWIS fe. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-
Comme tous 1e~ Hns, le Cercle d'éludes s't•st reconstitu(• 

dans les derniers jours d'Octobre, t•l il a repds s~s tnt­
vaux t•n ~o\'cmbrc. 

Il compte une trentaine de membres : les quinze philo­
sophes, une douzaine de rhétoriciens ct trois élèves de 
Seconde. Le Hu/lelin, dans son dcrni<•r numéro, a déjà 
fait connaître la composition du bureau. 

Le Cercle d'études sc réunit chaque tnardi soir. La 
srancc dure trois-quarts d'heure : cl C'(•~t très suffisant :Ut 

gré dt• la plupart tics Incn1bres. 

Séa,nce du ntardi ï Xouembrc. . 
Les honneurs se paient, a-t-on dit. ~lais, \Tai ! à vo,ir 

François Dalllec à la tribune, il ne sctnble pas qu'il lui 
coùtc beaucoup d'~ êlre ct d'avoir à prononcer le discourx 
d"cnlucrlure. Le temps passé au Cercle d'études ne sera pas 
du temps perdu, tel est le thème que développe notre pré­
sid('nl. Les questions à étudier ne n1anquent pas : Fran­
~·ois Dantec nous en signale un bon nombre qui pcuvt'nt 
~t qui doh·enl nom~ intéresser. Les conférenciers, non plus, 
ne feront pas défaut. Sans ùoute, c'est un supplément <le 
travail qu'il raul s'hnposer ; mais de la peine qu'on: se 
donne pour étudier un sujet sous ses n1ultiplc..'\ aspects ct 
l"exposcr avec clarté, on profite soi-Jnème le premier. 

D~mtccls'cxp'rime sur un ton enjoué. On rit, on applaudit. 
}./atmosphère de bonne humeur est créée. Le départ es t 
donné ct hien donné. 

Séance du 14 Nout!lnbre. 

LE l\lACHINIS~lE ET LES ERREURS Dti C.\PIT.\J41S~fE 

Par ces len1ps de crise, de surproduction ct de chômage, 
le problè1ne qu'expose illicite/ Gorrec, dans une confércnt~c 
très documentée, ne pent 1nanqucr de nous intéresser. · 

~ier le progt·ès moderne et contesl<.'r ses avantages serait 
une sottise que notre vice-président ne conn11cttra pas. 
~lais, nous dit-il, la rançon du progrès csl lourde, trop 
lourde. La machine doit permettre de prpctuire plus faci ­
lcnlent et plus abondamment ; il ne faut pas qu'elle sc 
substitue à l'homn1c ct pnve des ·millions d'ouvriers d e 
leur gagne-pain. 

Comment sortira-t-on de la crise actuelle ? Faut-il ré-
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luire le prix de revient, en diminu~nt les salair~s ? , Faut­
il augtncnter les salaire~, pour accrotlre ~c pouvoir d achat 
de la classe ouvrière ? Faut-il ramener a quarante heures 
la durée de la sc main~ ~e tr~vail ? T,elles. sont les ques­
tion cpJC SC pose le CO~~erencter. ri. n CSSalC pas de. nou.s 
dissimuler la complexite du problem~ ; a~ contr~1re, Il 
11ous m<'t en narde contre ·les solutions sunphstes. qui, faute 
<ie tenir un ~01uple suffisant de difficultés trop r~elles, ne 
feraient que les aggraver. . 

:\lichel Gon·ec a obtenu un fran~ swcc~s. . 
François Dantec, avec le sounre,. f~lt le proc~s des 

sa\'unts, cause de tous nos 1naux ; mais tl ne voudratt pas, 
pour cela, se priver des av~tages ~ue .n?u.s leur devons. 
Michel Pavee nous parle .d eaonoi~te dtng~e. P. Cadalen 
déclare qu'il y a sous-conson1mahon plutot q':le su~pro~ 
luet ion. Et ln cloche vient interron1pre nos dtscuss1ons. 

Séance du 21 X ovembre. 

LES SECRÉTARIATS SOCIACX 

.J c ne veux pas faire l'éloge de mon collègue J~an Cor nic: 
ïl serait capable de me renvoyer la balle. N~us a.vons 
mieux à faire qu'à donner des coups d'encensoir: Disons 
cependant que Jean Coruic esf à son ~ise à. la tnbune: Il 
nous regarde bien droit et il a le sounre ! 1.1 Y a u,n nen 
de solennel dans son attitude, dans son. deb1t ; e~ 1 ~n est 
Lri·s surpris quand, tout d'tm coup, un eclat de rire Inter-
rompt son discours. , . . , · . 

Qu'est-ce que les secretariats sociaux ? Le conferencier 
nous avoue qu'il en ignorait l'existence, av~nt. que l\1. le 
Directeur lui detnandât d'en parler. ,.II s'ag1.t la pourta~t 
d'une institution des plus utiles, qu1 f~nchon~e, d~pu1s 
quelques années, dans le Nord, qui s'~~~ Introdui~e recem­
ment dans le Finistère et qui rend deJa de mulhple~ ser­
vices. Quel genre de serv~ces ?. Pr~n_cipalen1enl 1:ense1~er 
ceux qui n'ont ni instruction nt loisirs sur les lots .so.ct~es 
~t remplir pour eux lt's formalités requises pour beneficier 

·de ces lois. · 1 d r· 
Les catholiques ont trop ~ou,:ent à sc pl:.unc re ~ UI_-

]ustice qui préside à la distribution des fa,:eurs officiCl.les. 
Les secrétariats sociaux nous pern1cttratent, du .InOins. 

d'obtenir cc à quoi nous avons droit, et que parfois no~s 
ne revendiquons pas, parce que nous 1gnorons nos droits 
ou le moyen de les faire valoir. 

Séance elu 28 Xoucntbre. 

LE ScouTISME 

Pns de coup d'encensoir, a dit 1non jeune collè~e. Je 
n'adresserai donc pas à Joseph Halléguen les complune?ts 
~u'il mérite ; n1ais il me sera permis de rapporter qu au 
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·dire de M. le Directeur, il nous fit une c magniHque ~ 
conférence. 

Qu'est-ce que le scoutisme '? Qu'elle en est l'oriainc "'r 

Q~el en est le ~ut ? Queii: tnélhode ~e fonuation emploie~ 
t-il ? A quel po1nt en est-Il de son dcvcloppt'lncnt ·1 Telles. 
furent les questions traitées. 
, C~rtains peut-être trouvent n1atièrc à plaisanterie dan !) 

1 u~tfor.nle sco.ut ; découvrent des dangers à cette école clc 
plein. a1r, ct n. en att~ndenl guère de grands résultats. l\lais. 
JC: p~1e de croue qu'li n'y aYait pas un sceptique dans rau­
ditoire de n1~rd~ soir. Hallégnen nous a st·rvi du Yéc ll 
ayec une conv1chon que nous n'avons pas tardé à partager 

Quand les applaudissements ont cessé, M. le Directcu; 
~lemande au conférencier de faire un récit ùétaillé d'une 
JOurnée au camp scout. 

Une discussion très vive s'engagea entre Michel PaveC' 
et. P. C~~al~n, à propos de discipline scout et de disci~ 
I>!tne m1lita1re. Ç>n parle trop de choses qu'qn ignore, nous 
d1t ~a~al.en. Les ~aporaox et. les so~s-officicrs ne sont pas 
a~ss1 ndtcules qu on .voudratt le fa1rc croire. En tout cas, 
fait observ~r :M •. le Directeur, dans des 1uilieux très difré­
rents, la disc1phne ne saurait être la 1nême. 

Séa11ce elu 5 Décen1bre. • 

LE CoNGRÈs DES INSTITUTEURS 

Alexis. Kérivel semble s'être' fait une spécialité de n ous 
~ntreten1r du n1ouve~~ut communiste el socialiste ; et cela, 
;a_ns doute, parce qu 11 est Douarneniste. Les instituteurs. 
a1<D.Jes, d~ns leur dernier Congrès, ont étuis de telles pré­
tcn~tons ct. tenu un tel langage que l\1. le Ministre de l'Edu­
cation hahonalc .s'cs.t cru obligé de les rappeler à un peu 
cie pu~eur. Les Instituteurs syndiqués se sentent forts en 
face d un gouvern~ment qui s'appuie sur le Cartel. Et qui 
~Ion.c, dans n?s. circonscriptions, fait la liaison entre les 
~dicaux, ~c1ahstes ct les communistes, si ce n'est l'ins­

t.Ituteur l~1que ? C'est à lui que le député cartelliste doit 
son é~cch~n. ~1 parle en n1aitre et le député obéit. 

~nhclér1cali~m~, objection de conscience, 1nenace de 
g~evc. au cas ou 1 on ne ferait pas droit à toutes les rcvcn­
~~c~hons du personnel enseignant, les instituteurs nous. 

1 
n onnent pour ~otre argent ! Les loges maçonniques cf Jt c~efs ~~es pa;bs révolutionnaires peuvent sc féliciter 
avoir, grace a 1 Etat, de bons agents dans toutes les cOin-

1nl;lnes d~ France ! Mais les parents chrétiens les Fran­
~a1s. patnotes, les contribuables écrasés· ù'itnpÔts sont en i ro~ de se de1nande~ si les· instituteurs ne dépassent p as 
cs ornes ct ne Inéntent pas une leçon sévère ! 

1 
En tout cas, plus que jamais, les catholiques ont le devoir-

< c sauver et de multiplier leurs écoles libres. . 
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Séance du 12 Décembre. 
• 

LA Nf: UTRALITÉ SCOI..AlHE .. 
. 

La conférence de Jean Le Forestier vient compléter celle 
ltl'Alexis Kérivcl. L'enseignement laïque est-il un enseigne­
.ment neutre ? Sans hésitation, notre camarade répond : 
no n ; et il le prou~ve par des souvenirs personnels. Il a été, 
pendant huit ans, élève de l'école laïque d'Audierne ; il 
n 'a garde d'oublier la reconnaissance qu·n doit à quel­
ques-uns Jde ses maîtres. :\{ais de la part de quelques autres, 
il a été l'objet d(_) briluades inadmissibles. Il nous cite des 
faits très significatifs, qui montrent de quelle haine imbé- . 
ci le certains instituteurs pom·suivent les croyances chré­
tiennes. Un jour, pour a\"oir fait le signe de la croix au 
<lébut de la classe, .Jean Le Forestier reçoit l'ordre de sor­
tir pour aller se laver 1a main. Un· autre jour, il est puni 
ct gardé en retenue jusqu'à sb: heures du soir, parce que 
l' instituteur a aperçu le catéchisme diocésain parmi ses 
Jh-res de classe. 

Jean Le Forestier a une belle voix de tribun. L'on conl-
p rend qu'il ait produit une grosse in1pression, lorsqu'il a 
l railé cc mèn1e sujet devant ses con1patriotes d'Audierne. . 

Séance elu 19 Décen1bre. 

LA DOCTRINE SOCIALE Dl': l.'EGUSE ; 

LES ENCYCl"'IQUES l 
Jlichel Pavee est un ardent. Il sc sent taillé pour raction, 

.el la discussion des idées ne l'effraie point. 
Nous avons une doctrine sociale qui répond aux aspi­

r ations des n1asses. Pourquoi faut-il que tant de catholi­
ques l'ignorent et que trop souvent les Encycliques de­
meurent lcttt·e morte ? Le conférencier résume les princi­
pt•s posés par le Pape Léon XIII dans l'Encyclique Rerurn 
novarun1, ct par Pie XI dans l'Encyclique Quadragesin1o 
anno. Et il tern1ine en nous conseillant de lire et de relire 
.ces docu1nents. 

Alain Kërivel den1andc des précisions sur le droit de 
propr.icté. ~f. le Directeur fait Clbser,•er que le conféren­
cier n effleuré trop de questions, pour qu'il soit possible 
d'en faire une étude détaillée ; il faudra consacrer d'au­
tres conférences aux sujets les plus actuels. Jean Le Fores­
tier trouve insuffisant d'étudier. Il csl prêt pour l'action ; 
que faut-il faire ? Le conférencier répond : étudier encore 
pour tuicux agir ensuite. .. 

• 
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Séa1zce du ntarâi 9 Ja11uier 1934. 

L'APosTOLAT AU CoLLÈGE ET PENDA~1· I .. Es VACANCES 

Pierre Cadalen nous avait parlé, l'an dernier, de rapos­
lasie des masses, et il a'·ait conclu qu'il y avait beaucoup 
ù faire. Cette fois, il pose la question : quel genre d'apos­
tolat pouvons-nous exercer panui nos catnarades au col­
lège, parn1i nos parents, nos ~unis, nos , roisins. durant les. 
vacances ? Et il répond : « nous devons être apôtres par 
les œuvres, par la parole, par l'exemple ». Il développe 
chacun de ces trois points, avec toutes les distinctions ct 
précisions voulues ; il s'exprime avec une bonhomie sou­
riante, émaillant sa conférence de citations latines ; ct on 
l'applaudit vigoureusement. 

Françoi~ Dantec dc1nanda quelle 1néthodc il convient 
d'employer avec des anticléricaux peu cultivés. Et l'on 
parla, à ce sujet, des conférences et des ripostes du cha­
noine Desgranges. 

Séance du 16 Jalluier. 

LA JEUNESSE OUVRIÈRE CHRÉTIEX~E 

Cc fut un succès sans précédent dont chacun parut sur­
pris 1 Et pourtant nous aurions pu prévoir. En Juillet der­
nier, un poste de T~ S. F., placé sur la scène, était censé 
nous faire entendre un poème dit par un sociétaire d e la 
Comédie française. En réalité, ce sociétaire n'était autre 
que René Donval ; ct il s'en tira cxcellem1nent. Eh b ien 
non ! nous n'attendions pas une aussi belle réussite p our 
un coup d'essai. Félicitons de tout cœur René Donval; et 
souhaitons '<JU'il emploie souvent son beau talent au ser­
Yice de causes. aussi dignes d'intérêt que celle de la J. O. C. 

Qu'est-ce que la J. O. C. ? Un groupement de jeunes: 
chrétiehs qui se propose de donner à s~s meinbres, appren­
tis et jeunes ouvriers, le cran nécessaire pour tenir le coup, 
~u milieu de camarades dévoyés et pervers, dans la p ro­
Iuiscuité des ateliers et des bureaux, de la rue et des. 
restaw-ants. Le conférencier nous en dit l'origine et le r ôle 
joué par l'abbé Cardynn, en Belgique ; il nous fait connai­
tre son organisation en France et les résultats obtenus. TI 
nous cite des faits qui montrent chez des jocistes une éner­
gie morale voisine de l'héroïsme. 

Pierre Cadalen trouve regrettable qu'on intçrdise aux 
jocistes de faire de la politique. ~I. le Directeur denHlnde. 
qu'on précise d'abord cette expression c faire de la p oli· 
tique '>. Il estime que là, comn1c sur bien d'autres points, 
il y a du pour et du contre. Les chefs. de la J. O. C. ont 
jugé que les inconvénients l'eni porteraient sur les aYan­
tages ; faisons-leur confiance. 

Les Secrétaires : 
.r. CORNIC ~t J. HALLÉGUEN"-. 

Je serai bref : la date des matchs, le nomb~e ~es buts, 
quelques noms de joueurs, de rapides appréciations ... 

« El tonl le reste est littérature. > 

3 Décentbre - Après une longue interruption, les j~un.es 
... de Pont~Croix se sont remis au foot-ball. :Mats. Ils 

~ens .... a . que portatent 
n'ont pas repris le beau n?m nloyenaocux r d Notre-
leurs aînés, il y a huit ou dtx ans : « ~heva. te~l e ~anal :. 
Dan1e de Roscudon , . lls ont adopte ce v oc e 
c u s Pontécrucienne :. · . . d 

I . . 1" ;,.quipe dirigée par un ancien capltame. e 
.. cur "" ' . . 1 "tre · 4 a 2 

l'E. s.-l' ., Henri Cogan, s'est falt battre pru a no · 1· 
1\ous aurions dû faire mieux. Notre n_ouve~u g~al, ~· !ure~ 
r t digne de la confiance qu~on lut a-Yaü teinOion e e 
u , 1. t 

Itti attribuant ce poste de 1ca · . d 
Les équipes secondes se sont rencontrees au champ . e 

ru S p tout près de la gare de Bet,zec, sur un ~erratt 
pla.t et q~i, bien tassé, sera excelle?t. ~ais~ en ce debu~~r: 
Dé bre il est à peu près ilnprahcable. Nous avons p 

cen1 , . . f .1 . 5 .· 1 Les buts furent 
tant rclnporté une YlCtou·e aCl e . a r • l t ar rntl' 
marqués par L 'Ifelguen, .sarramagnan, Kergoa e p 
des arrières de Pont-Cror~. . . 

Notre 2• équipe était atnst formee 
K l (c ) de J{eroullas 

IJernard I.'lfelguen Sarramagnan erg~a . 
FJ'érnidy !Je Borgn~. 7 azzneau 

Boudin Guz/ fant 
Hui ban 

1 t d le Liki!s battnit 1'E. S.-V. par-
, ~u2inLz~sj~~:~~L~~ss o:; gagné,-nlais ne niéritnicnt pas de 
''a · ·rr · 1 buLs l'emporter avec une telle dt e_rence < e . point sur pr -· 

C'est J. !tfoal qui nous acquit le pre~tt~; se s~uvenant 
nalty. Nos anciens s'élonnerbonlt peu~- co~traire aux tru­
qu'il était, de leur temps, a so umen 

' 
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• <iitf.~ns des gt·cnats d'essayer le but dans ces conditions 
Q~I l s se rassurent : In tradition dcnleurc. Mais not ~ : 
~' ant-cen~re s'est rappelé qu'il v a deux ans Je L .,. . 

1 
c 

J1l'l lui auss· l' 1 · · .AI\es pro-:' I: c un p~na ty contre nous. Il l'a payé de lu 
llle~te Iuonn:ue : nous somtnes quilles. ~ 

~os aYants eurent une très· jolie phase de 'c . . 
·de .1at2• m~-lenlps. Par ailleurs, ils firent ci~ l~'u;uu~l~e~ t 
11laJ$ rouverent devant . d · r · · . . . eux une c ensc puissante et sû·· 

·qUI rcndtt vatns leurs efl'orts. Demis et ar 'è . . · : ~ e 
él\'ec cœur tr . n tes JOUerent 

f 1 
'k• , Op SOUYCnt prlS de vitesse }>Ur Ja ligne cl'"(Ln 

.. <]UC C U .A ·es. u n-

••• 
Une grande rencontre pour clore dignetltent 1 t .· 

trc · l' Id 'al d e times-~ · « e e ~ es Petits contre la III" > • 1 •(rrands. Ceux-ci dm · . . . ," equtpe <cs 
triomphèrent par 3 ~~~~lent a peu pres constanunent ct 

'Citations à l'o d d · F 
1 

n re u JOur : chez les Petits Nédëlec 
~ !J, ct surtout le garde-but Prinzol qui dé.. ' bi . 

c~ega.geU, plonge en virtuose. Chez les G/aan~:rel,es odqucu:~ 
oem1s rvoas et Jolie l' ·. ' .~ IJ est . . c, arnere Goyal ct le goal Le Lann 
tt·c une f~~lt fo~s•blc que les Petits prennent, au 2" trimes~ 
les. Grands ~e~na~teren'd·ancthe. Tis l'espèrent fermemen t. Mais 

" en avec confiance. 
• 

" 

' 

' 

Nouvelles des Anciens 

Nouvelles diverses. 

Hervé Coathalem, .S. J., de Briec, a repris ses étud~s de­
théologie (4. ~tontée de Fourvière, Lyon). Sous la direc­
tion du P. Condamin, il a abordé l'étude de l'hébreu, et 
avec le P. Huby il scrute les épîtres de Saint Paul. Il rece4 

vra la prêtrise en Juillet prochain, mais ne recevra son 
obédience qu'après deux autres années de théologie, et 
une dernière de nouveau noviciat. - Ce n'est pas éton4 

nant qu'après une si longue préparation les jésuites soient 
si souvent «à la hauteur:.. 

Charles Quéré, notre élève de cinquiètne de l'année der­
nière, au Sétninairc de ~lissions à Fourqueux (S.-et-0.), 
nous annonce qu'il a été 6t\ en relative pour le premier tri- · 
mrstre. 

An Aotrou hag an Itron Cornic o deuz an eurvad ùa. 
gemenn d'eoc'h ganidigez eürus o n1erc'h Anna. - Douar-
nenez, 29 a viz Kerzu 1933. 

Mgr Gourlay, évêque de Ja Guyane Française, nous a 
écrit qu'il gat~de le 1neilleur souvenir de son passage chez 
nous. Nous avons été très touché de sa délicate attention. 

Louis lUével, au Prytanée militaire de La Flèche, prépare 
désorn1ais Saint-Cyr. Adresse par : 84, rue de la ~lairie, 
Sain l-P icrre-Quilbign on. 

Louis Barc, de Querrien, a été reçn en Octobre à l'Ecole· 
Coloniale (section magistrature). · 

Christophe Pensee a obtenu les quatre certi1lcats de l:t 
licence d'enseignement. 

Pierre Bonthonneau, élève à l'Ecole Coloniale, a obtenu 
son deuxième certificat de droit. 

Le R. P. L'Helgoualc'h (oncle de celui dont vous lirez 
plus loin la lettre) est devenu aumônier de religieuses (The­
Holly, Te Park, Pontypool, :\Iontmouthshire, Angleterre) 
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~'n Cl', pays de Galles, «pays de nos pères , nu su· • , 
11 pn'pm·e des aritcles captivants }>our no~ p•·o Jhel _duq~tl 
mcro~. · c ~uns nu~ 

.1Jnaury ct rves cie Kermoal nous onL f i . 
'ian cc de leur petit frère Henri (3 rue ùeaCt p~rt de ,!a n nJs-

l éon . . , out son, n antesl. 
d't•~ L ObJoU, .de_ C?ncarneau, poursuit ses études en \'Ue 

ntrer dans 1 aYJatlon au Pensionnat S"t.lll Gnb . 1 l 
Pont-l'Abbé. · u - Je ne f c 

p · wrre Tost·er. de Bt~cs L, a épousé à Hecou\'rance. }(• 
4 Octobre 1933, ~Ille Jeanne Le Gall. ' 

.J:l.. Trinquier •. qui enseigna les sciences chez nous l'a 
cll ~nt er, est tnatnlenant professeur· nu Collèg S· · t F' n 
~'Ol s Xavier le v Il "' c • a1n - ran~ · ) • - . t an nes. p e nse sou:vcnt avec )ra· . . 
I ont-Croix ct garde le meilleur souvenir . des (•Jè\,eslSqulr '1?1 
a connus. 

. :'\ous avons reçu les souhaits ·' c BoJltln A u . .... nnée de plu-
. tem·~ autres Anciens. entr'autr~s : 

• .fe mL Le Séac' h , docteur-véléri naire 2 })lace Th' 
\ t•rdun. ' ' ters, 

Pierre Gabon. du .Juch. aùnlinistrateur colonial en route 
pour l'Indochine. 

.ll~trcel Tartu, 6. rue du Hempart, Tours. 
Renly L e ~ape, soldat au 71• H. 1. peloton d~s élèves-

caporaux, Sa1nt-BI1euc. · ' 

J 
~LFoui~ll~loûlre, à Ploumoguer, -- P. Bothorel Trédudon 

.J•' CUI C('. 
1 

, 

rves Calvary 46·• R I pcloto l E S 
Damesne, Fonh;incble~u . . , n ( es J• • O. R., caserne 

G .. L e },foal, surveillant à l'Ecole Saint-Louis, Brest. 
Pterre Trellu, à Garnilis, en Bricc-de-POdel. 

L~ P. l'u~s .J~ïn, Saint-~rathew's, S:lint-Pierrc de J ersey. 
Pœl-re Kerzs1t quarlie ~t r . . d' l' 'll F 1 •• r-m ai re ourrJer, avtso Dunwnt-

ruz e, .. orees mantimcs d'E. O. 
Enseigne de vaisseau René Georgelin 13, rue Jouan.\.·, 

-'Clatct, Toulon (Var). · ' ·l 

· Guillaurne 1 o b t · • <;(•, Toulou. .J ll ou ziz, quartier-JnaiLI·c, secteur de défeu-

••• 
l..e P. Louis Die/ailler de Pl d' , TJullet · d · .' 01110 Icrn, n a pas reç u notre 

son ~~ 
1
,:su•s 15 ~~~015 ; nous . avions d'ailleurs l'impres-

11 est aujou:J,~e. q~· tl nous avatt fournie était incomplète. 
por Thiès (Sén(~~l; J~ecteur du Séminaire de Poponguine, 

fac~c P{lf,~;:nagc de 30~ hab~ta~ts, n~t Sud de Rufisque, 
b1 e de q r~n, Popongutne reunit un ensemble remarqua-

i ues . ua t ,·s naturelles qui en font un joli coin des Tro-
~ q 

1 
· grè\. e et rochers battus sans cesse par les vagues 

u arge, bnsc ra~raîchissante dont l'Océan est prodi~ue . 
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chaque après-u1idi. C:lp de Naze au Sud, surploml>ant la 
mer ct Je village de ses 71 mètres de haut, collines arron­
dies coiffées d 'une brousse épaisse : n'y a-t-il pas là de quoi 
charmer les colo1iiaux en quête de pittoresque dans un 
pays qui en 1nanque beaucoup •? 
~ Ce pittoresque captiva, il y a quelques années, le~ 

rcgm·ds d'un é\'êque du Sénégal et le décida de l'embelli r 
encore par une église qui serait l'orgueil du pays ct devien­
dr:Jit centre de pèlerinages. Le sanctuaire, dédié à .. ~otrc­
Damc de la DéliYrande, que )lgr Grirnault a la fenne inten­
ti on d'achevet· sous peu, voit déjà accourir chaque année, 
aux fê tes de Pôqucs, les pèlerinages de t outes les ~lissions 
du Sénégal. 

J.rs journaux ont signalé l'accident survenu à notre 
Ancien, le pilote Charles L.eburgue : 

« Le 16 ~oven1brc, un ~vion de la Cou1pagnie Air-France 
affecté au fret, du service Paris-Londres, qui était parti 
du Bourget. a ubi, à 1.200 1nètres, en arrivant, à 9 h. 10. 
au Sud-Ouest de l'aggloruêration de Beauvais, une panne 
par rupture de bicll<', qui provoqua un incendie et la chute 
de l'appareil. A 450 n1ètres, Je pilote Charles Leburgue, et 
à 400 mètres, Je radio-télégraphiste Lcpêcheur sautèrent 
en parachute ct atterrirent le plus uonnaletuent ct le plus 
heureusement du monde, le premier, dans la cour de 1\1. 
Aubert, limonadier, du 113 au 125, faubourg Suint-Jean ~ 
l'autre, sur une butte, où un e branche d'un taillis lui mai~­
qua le nez d'une raie sanglante. 

L'appareil, qui dégageait une fumée blanchâtre, tomba 
sm· des His à haute tension ct les arracha; ce qui l'empè­
chn de s'abattre sur l'atelier de 1néticrs Jacquard de la 
'i\Ianufaclurc française de tapis et de cou\'ertures où il 
aurait .... ~crasé les ouvriers et provoqué un incendie. 

Tombé au bord de la rivière, l'avion fut détruit par un 
incendie violent. » 

•*• 
Adresses : 

.\1. l'abbé Jean M o rt](lll, 99, rue de Yerdun, Sni nt-Marc . 

.\1. l'abbé Prirnel-Cab ic~ Pen.ker, I<erlouan . 
M. l'abbé Jean L ouarn, 22, rne Donadicu, Angers. 
Le R. Père Joseph Le Corre, :\lission rlc Tat-Sicnlu, Thi-

bct (Chine). 

Notre Courrier. 
I Jr R. P. Jean L ' /Ielgoualc'h, H. C. ~I., Coppcrmine River, 

via Fort Hcsolution N. '"· T., Canada, nous écrivait à la 
date du 15 Septen1bre : 

. « Devant rester probablement tout l'hiver snns com~nu­
ntcation avec la ch~ilisation, je profite de quelques 1ns-
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fants de loisir pour vous donn~r, aYec quelques nouvelles 
l'adresse à laquelle je youdrais que vous 111'adrcssiez ùésor~ 
tuais Je Bulletin de Saint-Vince11t. Lù-bas, dans nt a soli­
t~dc, les nouvelles de Pont-Croix et de 1ucs anciens condis­
c rples seront d'autant plus appréciées qu'elles seront p lus 
rares. 

Je _ut'.en vais à quelques milles elu cercle polain •, 0 
1~ Mission de la Coppermine, au fond du golfe du 
C?uro~neJnent, en plein pays esquimaud, à cinquante 
kllontetres à pen près de l'endroit où fut tué, en 1913, Je­
~· Leroux (1). Je ne sais pas quand rY serai rendu~ car 
dans. les 800 milles que nous avons à parcourir sur la Mer 
Glac1ale, nous serons à la merci des tempêtes, du brouil­
lard el surtout des banquises. L'hiver dernier a été très 
d~r .; d'ét,é il. n'y en a pas eu pour ainsi dire. C'est ce <JUi 
f~ut. que 1 Ocean est encombré de glace en blocs épais d'au 
nto1ns d~ux 1uètres d'épaisseur. Quand on doit se fr ayer 
un che~un dans .ces champs de glace on fait à peine quel­
ques nulles par JOUr. 

Le bateau américain qui, de San-Francisco et Vancou· 
' 'cr,_ nous amène nos approvisioone1nents par le détroit de 
l~enng, n'_est pas enc~re rendu à_ l'He Herschell, alors que 
l an dernter JI y étrut le 25 J udlet. La saison sera très 
dure cette année. On peut s'attendre à tout, car désormais 
on ne peut plus "compter sur le beau te1ups. Mais nous 
nYons confiance que N'otre Daine de Lourdes dont · notre 
bat~au port? 1~ nom,. veillera sur notre voy'age et nous 
obtiendra rl arriver sruns et saufs à destination. 
S~r la côte Arctique, la conversion des Esquin1aux sera 

Yratsenlblablcment une œuvre très lente et tt·ès laborieuse. 
Leu~ dégradation est profonde et les obstacles que nous 
s~sc1te le prot~stantisme nous retardent beaucoup. Les mi­
rus~re~ eux~ruemes ne savent généralen1ent pas la langue. 
~lat~ tls agtssent par des sous-ministres esquimaux - i1 
~· en a dans lo~s le camps - lesquels jouissent d ' une grosse 
1_nfluence et hennent les gens éloignés de nous par toute 
sorte de n1oycns, la plupart odieux ct déloyaux. 

A la ~oppennine, e~ plus loin ·vers l'Est, ]es Esquimaux 
ont. s~b1 ~eaucoup motns la !Dauvaise influence des blancs. 
:\lats Il J? en. est pas de mên1e dans la région du d elta du 
~_fackenzte ou les mauvais exetnples des blancs et l'abus des 
hque~rs fortes exercent une œuvre néfaste. Au reste les 
Esquimaux de l'Ouest sont, pour la plupart des m'éLis. 
On tt~o.uve, sur la. côte, des ·gens un peu ex ~1nni populo 
~~ na/zone, parmt les baleiniers, trappeurs el traiteurs : 

P (li Le Bulltti_n d~ Jam·ier-:FévdeL· 1!)2.( a raconté ln fln lrnglqur du 

L,.H leroux. nncten elh·e, origtnajrc d~ Plomodl~rn connue Je P J1•1Ul 
e gounlc'h T d · fu . · ous eux sont pa.rcnts. croyons-nou~t. Le P. J.,('rO~ 

t-t11· ... tun V(•J·It_able m•u·tya· de la morale chrétl('nne ? On Je l>rocJumHtt 
P(·u ... -ç re un JOUt·. • 
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Anglai§.. surtout t~t Américains, Fr~nçais, 1\orvégicns, Por­
tutrais, Suisses, Allt'ntands, J aponats, Russes, etc. 

Ï.a grnnclc tnajorilé des blancs ne passent g~1ère dans le 
pays que de cinq à six ans. On se lasse du pou;~on ~ec, cl 
on trouve que la chasse de la fourrure rapporte a petne de 
quoi \'ivre. Sur le non1bre de ces. blancs, on ~rouve qua~ cl 
même quelques catholiqu~s pratiquants. M.m.s .com1ne. Il_s 
ne passent que quelques JOUrs au_ fort, en. etc, 11 est dtfh­
d lt· de les instruire ct de leur fa1re uo b1cn durable. 

Je me recommande à vos prières pour qu'au n1oins je ne 
.sois pas un obstacle à l'avancement du règne de Dieu dans 
les âmes pour qui j'aurai à me dévouer. , 

François Le J)û, de Saint-Goazec, qui est entré en Octo­
bre au Séminaire des 'Missions Etrangères de Bièvres, n ous 
décrit la dernière Céré1110JÜC du Départ à la rue du Ba('. 
Parmi les parlants on comptait deux Anciens : :\laurict· 
Quéguincr, de Morlaix, pour. le Sikhim (~yinalaya), t•t 
Joseph Le Corre, de Pouldre_uz1c, pour la Chine ; .. et c~~orc 
Louis Villacroux, fr{•re de notre professeur de Ctnqtnemc. 

« Au fond du jardin où n'arrive pas le bruit de la rue . 
sc trouvent un oraloi;c dédié à la Sainte Vierge, Reine 
des .Martyrs, ct, devant l'oratoire, une grosse cloche toute 
cou,·crte de caractères annamites : Courbet la rapporta 
jadis dans son butin d'une expédition en Indochine, ct en 
fil cadeau aux Missions Elrangères. C'est cette cloche 
qu'on sonne en la frappant de plusieurs coups de Jnaillcl 
pour le rassentblcmcnt. Cela donne déjà un peu de ~cou-
leur locnlc ~ . 

Devant la statue de Marie on a a1lun1é les 20 cierges sur 
lesquels sont gravés lt's non1s des partants. Ceux:ci, ag<'­
nouillés dans l'oratoire même, entonnent l'Ave lUarls Stella; 
en\' il est J>icn naturel qu'avant d'affronter p~ndant quatre 
ou c inq sein::tines les fureurs des vagues, 1ls sc recoin-
maru lent à l' « Etoile de la mer , . . 

Mais ils sont ·des npôtres et peut-etrc même parmi eu-x 
quelque privilégié aura-t-il l'honneur de verser son san~ 
pou r J ésuc;, de cueillir les pahnes du tnartyre, dont tous 
ont rêvé. Aussi à trois reprises leurs voix se font sup­
pliantes pour les in:vocations : c Regina Apostolorunl. 
Rea ina Martyrun1 , . Et comme il est prenant ce chant. 
comme il saisit au cœur, car on sent que pour tous ces 
jeunes 'prêtres animés du souffle apostolique ce~ parolt's 
ne sont pas un s imple so_n des lèvr~s,_ ~n cnthousi,as~ne d: 
poète, n1ais qu'elles expnment la reahte des choses ·. c01n 
bien de ceux qui les ont chantées n'ont-ils pas verse le11r 
sang sur la terre infidèle ? . . . 

E nfin de lent· cœur débordant de bonheur, Jailht le .. 
«f\Magn/fical , • le cantique de la reconnaissance à ~'ad~~sse 

·de Gelle qui leur obtint tant de grâces, toul pnrhcuhere-
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n1ent la belle vocation de missionnaire, el dont ils ne Y{\r­
ront plus ja1uais cet humble oratoire. 

La foule 1naintenant s'écoule vers cette 1nême chapelle 
d'où partirent tant de héros : Dufresse, :\Iurchand, Th: 
Vénard. Bonnard, Borie, et tant d'autres ; dans la cr) pte 
reposent les restes de leur corps sacré el les instrumt'nts 
de leurs supplices. • 

Après le chant ùu « l'eni Creator :t, un Père donne un 
sennon que les partants écoutent debout et tournés \ 'ers 
l'autel. :\lais ma pensée vole vers ces pays infortunés où 
les 1nissionnaires consacrent leur vie au service des infi­
dèles, et où bientôt je partirai nioi-1nêruc pour lâ relève .. 

Le prédicateur a maintenant cessé de parler. Un à un,. 
les partants s'agenouillent devant 1\lgl' de Guébriant pour 
recevoir de lui une dernière bénédiction, après quoi ils 
se placent dev_tnt Pautel, face à l'assistance. Alors com­
Inence le baisen1ent des pieds, la J)artie la plus émouvanle 
de la céré1nonie. :\Ionseigneur, le pren1ier, se prosterne 
c.le!a~t ces je~ nes missionnaires et Jeur baise les pieds; 
pws Il se releve pour leur dire un dernier mot d'adieu. 
Comn1e il les ain1e, on le devine à ses chaleureuses étrein­
tes ... Les deux évêques chinois qui sont aussi présents, et 
les pères, imitent :\lgr ùe Guêbriant, tandis que les chan­
tres cmnmencent, sur un air bien connu à Saint-Yincent, 
le fameux chant du départ : 

Partez, hérauts de la Bonne Nouvelle 
1 

Voici le jour appelé par vos vœux ... 
Le chœur reprend Je refrain : 

Parte:, mnis, adieu pour celte vie ; 
Portez au loin le no1n de notre Dieu. 
).'ons nous retrouverons un jour dalls la Patrie, 

.4.dicu, frères, adieu. 

. n ln'y ~ al,ors dans la ?hapelle personne qui ne soit 
er.nu_; ma~s ~est une émohon qu'on ne peut bien r enùre, 
nt b1en decrue. Le cantique se continue longtemps car Ja1 
cérémonie est bien longue. ' 

A mon tour, j'ai pris place dans la longue file des « Aspi­
rants , et lentement je m'approche de l'autel. A côté de 
moi passe un Monsieur tout en larmes : c'est le père d 'un 
d~~ partants : « 0 :Marie, consolatrice des affligés, nyez 
pthé de ceux qui s'aimaient et qui ont été séparés ! , 
. Je suis bien én1u quand vient 1non tour d'appuyer les 

lcvres ~ur ces p~eds qui, bientôt peut-être, seront chargé-s 
de cha1nes ; ntms les nouveaux 1nissionnaires sont joyeux 
Jnalgré tout, el ils ont pour n1oi un 1not de confiance : 
«Tenez bon ; bientôt ce sera votre tour · cela viendl'a 
Yi te ... , n1e disent-ils ) . Et je regagne· mn pl~c;e. 

J'entends ma_intènant les chantres rappelant quelques 
versets de l'Ecriture : « Qui sen1inant ilz lacrinzis, in exul­
latiorze rnetenl 1 ~ Et je suis rentré au Sé1ninaire de Biè­
vres le soir, le cœur encore ému ... 
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Travaux de nos Anciens. 
Mp,IJ,ARS-CONFORT, SES :\ION~~ŒNTS,. S?N IiiST~IRE, par 

/'(l bbé Corentin Parchemznou, DLcaL:e . à Cle~en-~~p­
Si:un. - Cltez l'au leur et dails les prznczpales llbrazrzes 
du Finistère. 
~1. l'abbé Parcheminou se révèle u~ in!?ssablc fureteur 

d'archives, ct après ses études su~ Sa~nt-1\ zc_, sur Mah?lon, 
voici qu'il nous présente une nohcc Illustree sur Mezlars-
Con{ort. . ' . 

~I. Parchcminou n'est pas un compilateur de documents. 
II ne se contente pas de les publier ~ans autre. ordr~ qu.e 
celui des dates successives. Ce travall de coptste n ~st-1l 
pas trop souvent une solution paresseuse ? Il a sa n1.an!èr~. 
que ~1. 'Vaquet, l'archiviste ~épartc.me_nta.l, proposait Jadis 
comtnc 111odèle, celle des véntables ecnva1ns et des an~hen­
Liqnes historiens : épuiser toutes les ~ources de rense~gnc­
mt•nts possibles, confronter ces rense1~nements pour ~u~cr 
de leur voleur critique exacte, se creer une vue precise, 
colorée autant que possible, du milieu et .de l'époque,, et . 
enfin rédiger, avec ce souci de « ressu~c1ter le pass? , 
d<:vant l'esprit du lecteur, en un style cl:nr, coulant, qu1 sc 
lit donc avec plaisir. . . . ~ 

Plusieurs pages rapportent avec des detatls encore tne~ 
clils les humbles débuts de notre fondateur. ~I. Le C~z, a 
)Jeilars, - ct aussi la quéstion, à laquelle :\1. P.archc~tnou 
donne la solution définitive, du séjour des G1rond1n~ au 
manoir de Kerycnargant, jadis propriété de notre )lru.son. 

•*• 
Lmnik Sauina (cours 1924) sc tnonlr'c bien 1node:ste en 

implorant « u'n petit entrefilet .de critique i~dulgent~ ~ 
dans notre BulleliJI pour le dernier nun1èro de La Natzon 
de Bretagne, organe des Etudiants bretons d'Angers, dont 
il est l'actif président. . . , 

Comment refuser notre syn1pathie à une Assoc.H\t~on o~ 
t:lnt de nos Anciens puisent ~ne aide n1o~~a1e s1 b1en!~~ 
sante, où plusieurs ont occupe la place d ~onncur ? S 
fondateur en 1919 ne fut-il pas Jean Corn1c, ct penda~t 
9 ans des' 15 ans qu'elle a vécus .n'a-t-elle pas. eu des pr~~ 
sidenls venus ùc chez nous : apres Jean Corntc. ~ules B . 
lé·1t 'Villam De·wing ct enfin celui qui l'anime auJourd'hui ( ' , . k s . •) 
dt' son admirable enthousiasme : Lom1,. ~yu~a · 

Son aumônier n'est-il pas aussi !\[. l'abbe Ttec, de Pont-
Croix ? 
~'accueille-t-elle pas dans son sein les jeun('s profe~seurs 

qui quittent chnque année Sa,int-~7inc~nl, pour prc~a~er 
leurs grades académiques à l Untve~sl~é ! c~ M. ~~ucn: 
notre professeur de Troisième, ue frusall-1l p .. ls pat he de 
son c01nité en 1933 ? c 

N'est-elle pas patronnée par ~Igr Duparc, par Mgr. o; 
"neau, par NN. SS. les Evêques de Bretagne et d"'A?J?U. · 
. La revue annuelle de La Nation de Bretagne est redigee 
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à la gloire ùe notre petite patrie. mais (el c'est li~ lout 
d'abord ce qui nous pJnit en cJle) ~ans cette exagération 
qui voudrait exclure notre fidélité à Ja grande. Elle rc~­
pcch~ toujours la note juste, le « ni plus ni moins », < elte 
jolie devise où c:;c trouve condensée la .sagesse des sii•,·les. 
Cet éloge, mérité pm· de jeunes étudiants, (les opi nions 
extr~mes le~ attirent si sou\'ent) est partni les plus ù~anx 
que nous puissions lui ofrl'ir. 

Elle respire d'autre part une gnitC:'. une.• exubérance <lu 
1neilleut· aloi. en particu1ier dans sa chron iqtlc « Au fil des 
jours ... » - ~ous y trouvons au&si des articles Yariés : Les 
l'l'tiques d<> Saint Brieuc à Angers. Les Bretons au camp de 
Conlie ( 1870), Ln Sens Pratique chez les Bretons, - des 
poésies, des con1ptes rendus de livres, revues ct journaux. 
L'illustration est d'une richesse artistique retnarquabh.·. 

La Nation de Bretagne a besoin pour Yivrc de n1em brl'S 
bienfaiteurs. Les anciens me1ubrcs actifs, tous ceux qui 
s'intéressent aux étudiants bretons sc doivent de lui t·n­
Yoyer la cotisation annuelle de 10 francs. (Lonlik Savin a. 
étudiant en médecine. 103, rue du Bellay, Angers.) 

Q ~AH.\ •. TE-DE ·x AXS SOrS LE SOLEIL DE L'INDO­
CHINE (1). - Sous ce titre, en un gros volume richemt•n t 
iilustré, M. le cha-noine Pércnnès nous offre la biographie 
fl'un de nos glorieux Anciens, le P. Jeau-~rançois AbgraJI. 
.\près avoir brièYemenl raconté son t•nfancc ù I..ampaul­
{(uimiliau, ses éludes à Pont-Croix ct au Grand Sénlin airc 
de Quimper, son ministère paroissial à Quimperlé, il nous 
dit Je départ du jeune prêtre pour le Séminaire rl cs )li()­

sions étrangères de Pads, ct de là pour le Tonkin, d'où 
il ne devait plus revenir. II y passa 42 ans. Et l\L Pérennès 
nous fait sa,"oir dans le délai!. presqllC jour par jour, 
l 'exi~tence du Jnissionnaire, curé de Vinh ct de Iluong~ 
Phong, el longtemps provicaire du Tonkin méridional. 
~lagnifique exemple que ce dévouement constant el pro­
longé qui lui 1it consacrer sans répit toutes ses forces à 
convertir les païens ~t à mainlcP)r ou à fortifier ses chré­
tiens dans la foi ! C\est surtout en utilisant les lettrr~ - · 
si vivantes, si spidtuel1es, si savoureuses - du P. Abgrall, 
en en citant parfois de longs fragments, qu'on nous m ontre 
~on ac li v1té, qu'on nous découvre en mên1c temps sa belle 
âme d'apôlrt•, sa riche nature ·d'artiste el <le poète. son 
< œur si tendre cl si fort, demeuré jusqu'au bout pas•don­
uément attaché a la Bretagne. Nos lect~urs gofateront aussi 
le chapitre où rauteur fait revivre l'originale figu re du 
« grand frère ;,, l\1. le chanoine Abgrall, qui fut le premier 
pl'ésident de notre An1icalc. · 

Cet ouvrage a été couronné par 1'1 nstitut Catholiqlu.• de 
Paris. 

(1) .\mnand Prud'homme, édHcur, Snint-Brieuc. 
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NOS M:ORTS 

• 

. .. . , l' les \.nciens a perdu son doyen. ~1. Gus-L Assocta IOn < .. • , • • t' · · 1 cli-
LE Gl~ .• ' TD de Bannalec, qu1 s etall re trc a a 

lave .. 1 '·'~-H ' • 1 1 t 't st morl au . des religieuses Aucrusllnes de ~ a es rol ' e . 
n1quc c 1 · t · t · le 6 a Ban-
début de Décexnbrc 1933, et.~ a ? ~~ enïe;~c 1858 à 1864 
Hllrc Très attaché à son Collcge, ou t a e e e . : 

J l' 1 . 7e à ·la 2o il est venu aux réunions des Ancl_cns ausst 
( c a u~ s~ santé le lui a permis. A :\laleslro1t, sa le~­
~ouYc;:é~rée étdil celle de notre Bulletin, . qu'il ~ttc.ndalt 
i~~~~atiemnlent' et qu'il cmnmuniquait avec orguell a son 
entourage. 

i\ous avons appri!i la mort du P. Jo~~pt ~t~f~' 1~~é 
de La . Plaine du Nord (Cap .Haïtien) . ~e c è; s; athiloso: 
ù Plouav, il vint à Pont-CrOIX en_ 1886. ~pr . r p . r la 
phic ~ll; Grand Sétninairc de _Qutmper, Il ~ll~u~t~~<\~nné 
lhéolorric au Séminaire de Saint-Jacques, ct 0 t b 

b • 1o9s . :\Irr de Kcrsuzan. En co re 
pr~trc le 20 Jtun °. pa.r ... or H .. r Curé bâtisseur il 
dl· ]a même année, 11 ~rnvatt. e~ .:~tt.dévoué des nlo~u­
~l laissé dans les parotsscs ou 1 .s '1 cl de son 
ments qui perpétueront le souvenir de s~n zee . . ··•at 
, ,. ··t'• 1 ,..,.otlée dernière encore, malgre le nutu\ ms c .. 
ar 1\1 c. ... " , , · t ne dyssen-
dc sa santé, l'or~au.isnt~ usé pm: 1 anem~~'~e~\~ sanctuaire 
le l'ie chronique. 11 hul a construire uu n . . e 
à Notre Datnc de la .~ler~i, pour ./·ctnpl~~~r~nedeu:xc•j~~s 
c.hapclle qui n1ena~·att rutne. Le -6. Sep . ' t. . à 

. . . . d ·el éthficc 11 dut se re u cr 
après lu ùencdtchon u nou' . . ' aladic chré-
1'1 • . t 1 , il Jnourut apt·ès qutnze JOUrs de 1~ . 

10p1 a ou . ~ . d 1 ~Ierci ranrn bu~n 
ticnnetnent supportee. i\oh c Dame e a · 
n·çu au Paradis. 

••• . 
. ,• . rièi·es : l\1. A.rnzanll 

Nous reconunnn dons . aus~1 • a ' 0

1 
~ Pd· à Paris et enterré 

LE IJRIS DV REST, ancten eleYc! t :ce' e s ardents 
il Pont-Croix le 6 Janvi~r. !lr f~t Jndts ~~Ir~eJeP~~-nt-Croix. 
soutiens de !\1. C01·nou a D lJ nzon Pop è d ~[ l'abbé 

~~ IJ '"''TEC de Plonévez-ùu-Fnou, P l'e ~ . - · Fe •' · 'u' , t d os eleyes ran-
J.-L. Dantec, vicaire il. Landerneau, c e n 
çois et Joseph. · . de notre 

Et M. GRANNEC, de Plonévcz-du-Fnou, pele 
élève Yves Grannec. 

-
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ACCUSÉ D E RÉCEPTION 

Ont payé lez culisatio!l annuelle ( 15 {ralles ou l 0 francs). 

:\BI. J. Bars. Esquibien ; - G. Belbl·oc'h, Saint-Hernin· 
- A. llizi~n, Beuzec-Cap-Sizun ; - G. BJoucl )lelnven · ~ 

'
. B 1 · · ' ~ ' . o zcr, Lon en l ; ·- C. Bouher, F. Boutier, Pont-Croix; 

- J. Bozec, Logonna-Daoulas. 
~E\t. P. Cadiou, Haïti ; - L. Cain, Quimperlé · - Cara­

dec. Ploaré ; - L. Cloatre, Ploumoguer ; - / Coadou, 
(G. S.). Kcrfeunteun ; - S. Conseil, QuiJnpcr ; - :\Ille Cof­
fl·C, Douarnenez. 

MM. F. David, (G. S.), Kerfeunleun ; 
Asnières ; - Mme Forêt. Douarnenez. 

F. Diquélou, 

.Mi\1. le chanoine J. Gadon, Quintperlé ; ...,. Guéguen, Lo­
tTonan. 

l\IM. A. Guillenn, Berrien ; - P. Jaïn. Jcrs<'y ; - jlme 
J.-F. Guilcher, Jl~ de Sein. 

MM. T. Keraudren, Qujmperlé ; 
- .T. Kérisit, Douarnenez ; - J. 
.J --~I. Kcrruorgant, Boulloouën. 

C. 1\érisit, Goulien ; 
Kcrmnnac'h, Brest ; 

::\1:\1. Lamour, Quimperlé ; - Le Breton Oucssan t • 
F. Le Cam, Plonévez-du-Faou ; - Le Fran'c, ~léncssalt'c ; 
- .J .-::\!. L~ Gall~ Pont-proix ; - J. Le Gall, Quimper ; -
.T . Le Gou1l, Qun1~perle ; - Y. Le Grand, Plogonnec ; -
J:-L. Le ~leur, 9tumper ; - P. Le Hoy, Poullan ; - F. Le 
St~rt Qunnperle ; - Y. Le Ster. Quimperlé. 
-~Ii\f. J. ~lao. Douarnenez ; - .T.-::\1. :\Iaréchal, Plovan ; -
.L Mazé,_ Ergué-Artnel ; - Y. :\Jazeau, Brest ; - L. jJi­
ehel, GtupaYas ; - Y. l\liosscr, Elliant ; - A. ~Ioul, ~I on­
gero nit. 

l\IM .. c. Pelliet, R~déné . ; - S. Pcngam, Plouigneau ; -
.J.-1\1. Ptc ... hon, ~l~r!rux : - L. Pondavcn, Quimper. 

i\IM. 11
• Qtn1hY1c, Pont-Croi>~ ; - Je docteur Oui nt in, 

Plouescat ; :\ln1c Quinquis PJoaré. 
· :\11\1. Y. Richard, Arzano ; ~ A. Ilozcn, Plogoff ; - G. 

Hozen, (Ci. S.), Kerfcunteun. 
l\f. C. Seznec, Plonéour-Lnnvcrn. 

Liste arrêtée le 17 Janvier. - Prièl'e de .c;ignaler errew·.'r 
<,u ouzissiuns. 

COl\iPOSITIONS. ' 

PmLOSOPHIE. - lJissertation : Dant<'c, Cnlvcz, Bonis. Psgclwlo­
gie : Youinou, Gorrec, Cahez. Catéchisme : Youinou, Dantec, 
Gornic. Sciences : ~locnner, Gorœc. Dissertation : Dantec, Gor­
r(·c. Youinou. lJisloire : Dantec, Gorrec, C01·nic. IJisl. 1.Yat. : :Mocn­
nt.'r. Gorrec, Le GoJl'. 

PRE~nÈRE. - l'ersion Grecque : Gaonac'h, Pa' ec, Halléguen_ 
Ken·eillant. J.illéraire. : Ha.lléguen, Le Berre, Douguet, Pa,·ec. 
Oissertalion : Ilalléguen, Gaonac"'h, Pavee, Le Brun. Physique : 
Boulic, Oouget, Gaonac'h. Hallégucn. Chimie : Dougct, Boulic. 
Gaonac'h. Le lkun. rer:âon Grecque : Gnonac'h, Penn, Ha·llé- . 
guen. Houlic. Histoire : Halléguc~ Penn, Dougct, .Jolivet. Caté­
chisme : Gaonac'h, Dougct, Bu relier. Penn. :llgèbre : Fa: ' 1er. 
.\lan·hand, Douget, Boulic . . -lnglais : Hnllégucn, J,olh·et, Sellin,. 
Boulic. (iéoyraphie : Douget. :\Iiniou, Pa,·ec. Boulic. 

SEc<>~oE. - Thème. (irec : Loza~'hmeur, Treiz, Le Pcmp. Hui- · 
tric. Version latine : Trciz, Le Pem·p, Le ~leU!', Houssard. Devoir ­
Fra11çais : Le Pemp, Houssard, Le Bot, Treiz. , . ersion Grecqne : 
B Jus sa rd, Le lieur, Treiz, Lo.zac'luncur. Récitation : Lozac'h­
mtu r, Le Pcm.p, Baraër~ Treiz. Histoire : I....c Pemp. Le ~leut·, 
'I'rciz, Huitric. CaftSrJtisme : Le P~mp, Loznc'hmeur, Treiz, Dttl1ié­
lou. Chimie : Lozac'hmeur, Bouss.ard, Le )leur, Treiz. Physique : 
.\. Le Borgne, Lozoc'hmeur, Genlric, Treiz. i'4alh. : Loznc'hmcur. 
Le Pcmp. Le l~Icur~ Daniélou. Géographie : AJ Le Borgne, Gentric. 
Boussard, Le Pcm1l. Littérature : Le Pemp, Le ~leur, Boussurd. 
Lozac•hmeur. Anglais : Doussard, Lozac'hmeur, Le ~leur, Baraër. 

Tn01s1f:~tB. - ?\·arralion : HorcHou. L<' Cœur. Gui1Tant, Pé-rcu­
nou. \'t.rs latins : Quéré, Horellou • . ·Hh. Le Fùoc'h, Boudin . . 
Gmmmaius : Horcllou, .\lu. L~ 'Floc'h, Le" Donge. Boudin, ~for­
,·an. Récitation : Horellou, Boudiu, Lhelguen, Chatali~. Lillé­
mfure grecque : Horellou, 1\.ergoat. Chatnlic, Quéré. Hist oire : 
Horellou, L(.• Corre, 1\ergoat. Le Donge . • 4.lgèbre : Quéré, l..as­
tcnnet. llore-llou, Con·cst. Dessin : Horellou. G-longuen. L<' Bor­
~ne, .\lb. Le Floc'h. A.nglais : Horéllou, Quèré, Boudin, Guiif?nt. 
<:utét'llisme : HorcMou, Corv-est, F~unleun. Pêron. Géograplue : 
llm·cllo u, Boudin, Orvocn. J<ergont . 

Qu.\TRJI~ME. - 1'1lème Grec : Cuzon, FérN.'. ...\ndro, Le Houx, 
But, Su ignnrd. Narration : Jadé, Férec, llnrdouin, B~Uec, Cuznn. 
Suignard. l' ersicm latine : FéTt'C, Crocq. Andro, Le Houx, Le :\~n­
J'êchnl, Hnrdouin. Version Grecque : Fércc, Mens, H;trdoum. 
Suignnl'd, •Le 1\lar~chnl. Grammaires : Crocq. Le R~. 1• ét'ec ... Le 
H'Ou.x, ·Lnutrou. Récitation : Férec, Crocq, Le Ru. SUJgnnrd. I·cr­
lil. ArithmtSlique : Botl1orel, Le R oux, Crocq. Le Guern, Cuzo.1~· 
(;éométrie : Crocq, F<>rti.l, Suignard, BoU1orcl, l .. <> ~uen." lll:i­
loire : FertiJ. Suignnrd, Férec. Bosser, Breton. A.nglws : Cror<[. 
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Ll' Hu. Trc.llu, Férec, Suignnrd. Catéchisme : •Le Ru, Cuzon, 
FcrUl, Suignard~ Breton. Dessin : Damoy, ,Coalmeur, J. Caste-l, 
~liee. Géographie : Suignard, Le Guern, Fertil, Crooq. 

CtxQUJPo!\IE BI. - Orthographe : :\lao, !Roquinnrc'h. Guellec, Le 
Bout~Aout. Ladau. Tltème latin : Kerbourc'h, Le Bourlout, On·oen, 
H:1 mon, Lharidon. Analyse : l{erbourc'h, Sén~clml. H.oquinarc'h, 
Hamon, Guc!guiniat. rersion latine : 1\crbourc'h, Hubert, Coadou, 
Mao, Sénéchal. Orthographe : 1'romeur, Roquinarc'h, Séuécbal, 
Ht?lnouet, Boédec. Gram. lat. : Roquinarc'l1, Hamon, Lharidon, 
Gut:•guiniat, Kerbourc'b. Histoire : Sénéc.hnl, Conoou, Roquinarc'h. 
Hélnouct. .-tritlJmélique : Roquiuar<!'h~ Le Guellec, Coadou, Ker~ 
bg urc'h. Gram. Gr. : H.oquiThar(:'b, Lautridou, Ladan, Condon. 
4nylais : Sénécl1al, Coadou, I{erbourc'h, Hoquinarc'l1. 

C&~QlllÈt.tE R. - Analyses : Guéguen, Huitric, Sergent, Cor­
cufl', Y. !lolland. Thème lat. : ~l3rt'ha:land, Le Saint, J. Le Gall, 
Corcuil', Coatnnéa. Orthographe : Poupon, Quélennec, Coatanéa. 
:Uarchaland. Péde-l. rersion lat. : Pédcl, Bnrguil, Mnrchaland, 
.J'. l.c Gall, Gotlr.laouen. Gramm. lat. : Gué-guen, Sergent, HuHric, 
Grannec, l..c Saint. Gram. gr. : Louzaouen. Le Saint, Gurguen, Ser­
gent. Kerloc'h. Histoire : ·Le Corre, Barguil, Y. Rolland, Marc.ltn­
Jand, J. Le Gall . • 4rithm. : Huitric. Sergent, Contmeur, Corcuff, 
Barguil. Histoire Nat. : Coatanéa, Hémon, Savina, Coat-meur. 
CaUchisme : Huitric, Kerrloc'h, Bideau, Le Saint, Coatanéa. Géo­
graphie : I<erloc'h, Coatanéa, Coalmcur, Huitric. Récitation : 
Quinquis, Sergent. Coatanéa. Coatmeur. Anglais : Sergent, ?II:tr­
chaland, Le Saint, Quinquis. 

Stxtlbœ Bl. - Orthographe : Bdllec, Jacq-J. Autret, J . Le 
Corre. E.t:erc. lat:- : :8ellec, Jaouen, Herry • .Autret, Goff. Analyse : 
Delie-e, Goff, Fouque4 Autret, Le Hot. Narration : Le Bot,. Le 
Moigne, J. Aulret, E. Rolland, Le Du. Th,\me latin : Bel.Jec, Gnff, 
Le Bot, Fouquet. llis t !\·at. : Larnicol, Le Bot, Le Du, Prioult. 
Histoire : Jnouen, Bdllec, Rolland, PriouH. l 7 ersion : Bellet\ 
Rolland, (lofT, Le Bot. Anglais : Bel·lec, .lacq, Fouquet, ~lonJ. 
Arilhm. : GoUlilaouen, Fouquet, Herry, Dellec. Géograpl!ie. : 
.Juouen, Le Bot. Le :\Ioi,gne, Autret. Catécltisme : Bcllec, Le Du, 
Autret, lien~,, 1:\loal. R écitation :Rolland, Aulret, Bcllec, Péoc'b. 
Herry. 

Stx\ÈlfE R. - 01·lhographe : Bilcot, Cdlleau, B. Gloaguen. Y. 
l'cnnnrun. E.rercices latins : CoUcau, Pennarun, R. Thomas, Bi­
ger. Hascoët. Rédaction : Quéméneur. n. Le Gall, Pcnnarun. 
Cnllcau, Jouss(•. Anà.Jgse : Colle au. Bi lcot, Trondec. Briand, 
Joussé. Histoire : Con~il, Hascoët, Biger. Le G rnll, l{crmnrrec. 
Gé<>yrapltie : Le Gratll, R . Thomas. Conenu, Briand, Pennarun. 
Thème latin : Hascoët, Conseil. R. Thomas. Colleau, Biger. 
Rist. ~vat. : Hascoët. Colleau~ Feunteun Troadec, Bri:md. Ver­
sion : R. Thomas, Briand, J ou ssé, Colleau. 1lrithmétique : R. 

"'Thomas, ~Hllincr, Gonsdoué, Le Grall. Anglais : il..e Grall, Joussé. 
Quéméneur, !3onis. Catéchisme : Quéméncur, Hnscoët. Joussé, 
Briand. 

SEt'TIÈME. - Aritltmélique : Suignnfld, Nédélcc. Danion, Do· 
thorel. Orthoyraphe : PrioO, N&délec, Suignard, J .. e Bras. E.rer­
cicc•s f. : Botborc.l, Danion, Riou, Le Pape. R édaction : Danion, 
PrioJ, Tromeur. Hist. Nat. :: Danion, Pi'iol. Analyse : Pc.rrot, 
Riou, Nédl1lcc, Danion. Grammaire : Priol, Danîon, Suignnrd. 
Géoyraphie : Danion, Suignard, Priol. llisloire : Suignnrd, Priol, 
Dnnion. Ecriture : Pou1hazan, Le Pape. Breton : Priol. 
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Ont obtenu la mention Très Bie11 pour les devoirs de vacances :: 

. . 

. . 

-. Bl · ,) .. 

a., H.: 

Doug:?t . 
Le Pcmp, Ahh-cn, Daniélou, Tréiz. 
Horcll ou, Coatha.Jem, Ke-n·ella. 
Coatmeur, Fertil, Gu~·9mar, Harao!Lin, Le Galtl, T1·cllu,. 

Crocq Fére.c Mens, Le Franc, Le Guern, Philippe, Sui-
1 ' • 

~nu1·d. Cuzon, Le R~ Breton, Fil y. 
1\ef!bourc'h, Sénéchal, Condon, Guéguiniat, Elard, Sé\"i-

gno:l, Prirtiot, ~kolas, Le Dérout. _ 
Guéguen, 1\er:loc'h, Le Saint, Savina, Quinquis, Sergent, . 

Quélcnncc, Coatmeur, Daniel. 

TABLEAU D'HONNEUR 

PHILOSOPHIE. - Sou. : Dantec. Gorrec. Yo uinou, Calvez, .Jaïn't 
Kérivel, Bonis, Bron nec, Le Goff, )loal, ~loenner, Cor nic. Déc. : · 
Uantcc, Gorrec, Bonis, Youinou, Cornic, }ain, Le Goff, Moenncr, . 
Calvez. 

PnE)HÈRE. - Sou. : Gaonac'h, Douget. Hall~·g uen,. Boulic. :\~a- ­
gadur, Le Brun, Jolh·et. Décembre : Douget, Boulle, Gaonac h,.. 
Hallégucn, Le Brun. 
SECO~oE. - Nov . . Le Pemp, Lozac'bmeur. A. Le Borgne. H~i-,.. 

trit.> Daniélou Baraër, 13oussard, Dantec, :;\bh·en, Treiz. Floc h, .. 
Déc: : Le Pe~p, Loznc'hmeur, .\. Le Borgne, Daniélou, Le )l~ur, 
Baraër. Boussard. 

TROISJÈ:ME. - !\'oo. : Horcllou, Con·est, '~Ior,·nn, Boudjn, Le 
Gall , Floc',h Alb., Feunteun, Bernard. Le Donge, Le Grall. L~s­
tennct. Vécembre : HOI-cllou, Corvest, Le Dongc, AJb. Le FJoc h., 
Quéré, Chatalic, Boudin ,. Bernard. 

QUATRtbtE. _ Noc1• : Cu.zon, Le Ru, Suignard, Crocq, Fert~l.' Le 
Gall~ Tre-11 u, Férec, Le Bars. Déc. : Crocq, e nu, C_uzou, Ferce.,_ 
Suignar·d, Fertil. _ 

c · BI l\' ov · Roquinnrc'h Coadou, :\lao, Sén~chal .. . 
J lBNQUIP.l.MEt Le G~elle~ . On·oen Déc' . Roquinarc' h, Coadou .. 
~ ou11 ou ' ' · · · E L t ·idou · 
~1no Sénéchal 1\erbourc'h, Le Guellec, Hamon~ ven, au 1 ~ 
Î.e Bourlout, On oen. lfonot, Gué-guiniat, ~icolas, Tromeur. 

c :-.. \ ~ov · Grannec Ser,tenl Le Saint, Coatanêa.,. 
'1 INIQUlŒ~dlE .I.H. :-t : c· O."'Lmeur Bidea~ j, Le Galll, Kerloc'h. 
.,, arc 10 an , ut r1c, '"' • ' · · s t 
Quin<}uis, Corcuff, Le Berre, X. Guéguen. Déc. : Huatrtc, er!~~a" 
Le Saint. Coatmeur. Marcl1aland, Grannec, ~· Le. G~ll, f;a~orre · · 
Corcuff, Savina, Quinquis. Gu"éguen, Bargml, Brdeau, • 
Kerloc'J1 Le Berre, Le Floc'h. ' . 

SlXlÈ~tE Bl. - Soli. : Bellec. Herry, Jaouen~ Fouquet, {;.ar~:-
col, J. Autret, E. Hollnnd, P. Goff, J. Le Du, Le Bot, iMoal, c~ L:;_ 
Caugant, J>rîoul,t, Bigot, Jacq Mathurin. Déc. : Bell cc~ H;~) 'uet 
·~loigne, Autret, Jaouen, Le Bot, Le Du, Moal, Gofi, q .. 
Ln rn icol, 1\otlnnd, Péoc'h. , 

S lxlP. .. tE R __ ~·ou. : Colleau. Quém~ncur, R. Thomas, he-~·­
. ... · .. ·· D · · · R Thomas, Que-marree Le Grall F. Thomras, Hnscoet. ec. · · · . 1 F 

méneut:, Le Gr~ll, Colleau, Hnscoët, Ke~marrec, BrJan< · .. 
Thomas, .Toussé. 

S :-. ' f •• Onnion. Déc. : Daniou. EI'TJI'.ME. - "OV. 
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Ont obtenu la mention Très Bien aux examens trimestriels : 

Seconde : Doussard, Le Pcmp. 
Troisième : Horellou. . 
Quatrième : Cl'ocq, Suignard, Le Ru, Fêr~c, Cuzon, Ferlil, 

.Hardouin, Le Bars. 
Ci11quième BI : Roquinarc'll, Sén~cha1, Condou, Le Guell~c, 

Mao, J\erbourc'h. 
Cinquième R. : Huitric, Le Saint, J. Le Gall, Mnrcbaland. 
Sixième BI. : Le Bot, Herry, Bellec, Autrct, Le Du, Rollland, 

Fouquet. 
Si.'rième R. : Briand, Hascoët, Quéméncur, Colleau, Thomas R. 
Se pli ème : PriQIJ , Dan ion, Suignard. 

EXCELLENCE 
Philosophie : Dantec, Gorrec, Youinou, Callvcz. ,. 
Première : Gaonac'h, Ha1léguen, Douget, Penn, Boulic. 
Stconde : Le Pemp, Lozac'bmcur, Doussard, Trciz, Le Meur. 
Troisième : Horellou~ Quéré, Corvest, Le Dongc, Boudin. 
Quatrième :. Crocq, Férec, Suignard, Cuzon, Le Roux. 
Cinquième BI. : Roquinarc'b, SénéchaJ, Rcrhourc'h, Mao, Coa-

.dou. 
Cinquième"'"R. : HuHric, ~larcltnlnnd, Guéguen, Coatanéa, Ser­

gent. 
Si.rième BI. : Bellcc, Herry, Le Bot, Autrct, Rolland. 
Si.rième R. : C..,llc.nu, Hascoët, Quéméncur, R. _Thomns, A. Lê 

• -Grall. 
Septième : Dan ion: Priol, Suignard. 

Le Mot de ta Fin 

- Qu-el est le comhle pour un professeur d.llis.loire ? 
- C'est de voir un fleuve -suivre son cours. 

) 

Si vous passe3 à Quimper, 

TéLÉPnoN.e : 3 •97 descende3 à 

TEBPliT 
Su eeesseu r Mme Me:>t\Ll e 

-~o Près de l'Église Saint-Mathieu. of--

Le Gérant : H. QuEnsv. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QuiMPER. 

.. 

BIJLLB'fiH 

PoUt SBIDinairB Saint· Yincent dB Pont· Oro~ 
Publication périodique (No 134) Mars·Avril 1934 

MESSBS DU SOUVENIR 
MAl : Samedi 19. - JUIN : Jeudi 20. 

SOMMAIRE 

" .1. - Nouvelles de la :Maison. 
Au jour le jour. - Cercle d•étudcs. - Chronique 

sportive. -

II. - Nouvelles des Ancleits. 
Nominations ecclésiastiques. - Notre courrier.- Peut­
être .... - Nos morts : François Castel. - Accusé de 
réception. 

lU. - Varia. 
Thabraca (suite et fin). 

1\'. - Petit Palmarès. 
Compositions. - Tableau d'honneur. 
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Nouvelles -de la Maison 
, 

Au 

25 JANVIER. -- Flânerie. 

Je flânais hier... A vous-mêntes, si absorbantes que 
soient vos occupations, cela vous arrive de flâner. 

Je Jlânais ... et, par un hasard extraordinaire, je trou \'ais 
ouver·tc cette porte à l'arrière de notre ancien théâtre (1 ). 
Bien d~s Anciens la ·connaissent pour l'avoir franchie, trem­
blants d'émotion, avant de sc présenter en scène, ct au 
retour, savourant avec quelque vanité }('S applaudissetnents 
dont la salle retentissait èncore. · 

Je flânais ... La porte était ouverte ... Une odeur de fruits 
mûrs impressionna délicieusement tnon nerf olfactif ... Quel­
que diable aussi n1c poussant sans doute, je tuis Je nez pour 
''oir et je n'entendis rien. J'osais donc m'aventurer en ce 
lieu qui apparaît pour tous les habilanl.s de la Ma~son com­
me mystérieux. particulièren1ent tentant, accessible à quel-
ques rares iniliés. · .. 

Et voici que je découvrais le temple de Potrione. · 
N'allez pas tn'accuser de m'être rempli les poches .. Cela .,, 

aurait trop rappelé certaine aventure restée fnmetlSe dans 
nos vieilles annales pour avoir été chantée en un splendide ' 
poème épique. .. 

(1) Une Salle des Ft!lcs a été construite en 1926. 

-35-
.J'ai noblement résisté â la tentation. Et pourtant les pom­

nu~s étaient là sur la paille, fraîches, rondes, vermeilles et 
.dorées, et luisantes et appétissantes. 

J'ai détourné les ye!}x, ct les ai plutôt portés vers les 
i nscriptions qui rappellent les titres des dr.ames, tragédies 
~t comédies jadis représentées sur ~elle scene. 

Elle cou\frent les murs et l'armoire aux prix toujours 
( lcbout, et jusqu'à une partie du plafond· 

Elles revêtent toutc-s les fermes, toutes les tailles, tous les 
·tylcs, peintes i(l'huile, griff<>nnées au crayon, gravées au 
couleau dans le bois, creusées dans l'épaisseur de la chaux, 
bu rinées à Inêtne la pierre . 

.J c mc suis plu à les relever pour vous, chers Anciens,et 
.avec leur date, quand c'éfait possible. 

A les lire, plusieurs se souviendront peut-être d'une de 
·e~ anecdotes plaisantes qui acco1npagnent si souvent les 

"'>l luations même les plus tragiques dans nos représenta­
lions de collène. Et peut-être quelques-uns trouveront-ils 
encore au fond

0 
de leur mémoire telle tirade déclamée avec 

fo ugue qui leur valut une gloire éphémère : 

I.e Soleil d'Or, - Fernando, - Le Crampon de Sauve­
laye. ~ La Gifle, - Le 66! - Le Testament, - lroyage 
.en Qhine (1897), - Un billet de loterie (1893), - Le 
c hapeau ce paille d'llalie (1905), - L'Héritage, - Jeanne 
Jl'.4.rc: 1898) , - "Alfred Le Grand ( 1906), - Saint Bruno 
( 1899) , - Les Piastres rouges, - Le Poig~ard, -, . Vn 
gendre pour tleux beaux-pères, - Un clzent serzeux 
(1904.), - Le Pater, - Le Bossu de Québec, - Tromb­
l(ll-Cazar, - Pour la Couronne (1904), - Le Voyage d_e 
JJ. Perrichon (1903), - Le célèbre rergeot, - Une nuzt 
d'orage, - On denlande des dome~tiqu.es, - Les F?ur­
beries de Scapin ( 1900), - Nos bzcyclzstes, - Latrzque 
.cl Cocardeau . - Le Légataire Universel (1898), - Le 
Revenant. - 'non Quichotte ( 18!J8), - Garcia Moreno, ~ 
La Fille de Rolland (1890) , - Le Courrier de Lyon. 

L'Avare (1923), - Le Jllalade Imaginaire ( 1925) , -
1'homas ~torus (1924), - Un pied dans le crim~ (1922?, 
(dans la crèrne, disait le programme), - Ram~nagrob~s 
en Correctionnelle, - Chantepie ( 1926) , - Le Bourgeozs 
Ge11tilhonune (1920) - Gilles de Bretagne (1921) , - Une 
Attaque de Nuit (1923), - Les Aventures de Saint Gilles 
ou le Saint rnalgré lui (1925). 

. . . Je suis sorti avec un lan1benu de papier où j'~vais 
Tccueilli tous ces titres pour vous les offrir, chers Anciens, 
-eomme un bouquet de souvenirs évocateurs. 

Quant aux pommes, vaine fut la séduction qu'elles s'ef­
forcèrent d'exercer sur ·moi. Vade retro / ... 

Ah ! si jadis ln mère Eve et le père Adam avaient bien 
\'oulu en faire autant 1 

• 
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2 FÉVIUER. - Fète cie Monsieur le Supéril'ur. 

Jean Cornic, élève de Philosophie, a lu le compliment 
dont nous donnons ici de larges extraits : 

«L' homnze, a dit Lacordaire, a besoin de fêtes. Il l( • 

besoin de sortir par des secousse.& de l'onzbre ntonolorle cie 
la vie· :. Il .çerait injuste de contparer notre vie ordinaire 
à une onzbre ntonotone. Nos journées se ressernblent natu­
rellentent un peu ; 1nctis il ne clépend que de llOllS de le~ 
vivre dans la luntière. Nous savons pourtant, nous aussl, 
apprécier lr.s fètes et le nouvel. éfan qu'elle.-. ~nzpriTnenl. à 
nos énergies. Celle que nous celebrons ce so1r et .dentaz~ 
l 'enzporte sur toute.ç les autres, car elle coinporte a la fozs 
une fête pour l'âme, une fêle pour l'esprit et une fèle pour 
le cœur. Une fêle pour l'ân1e : nous conunén1orons avec­
l'Eglise la première ntani{estalion publique· du Sauveur, 
accompagné au Tentple par sa Sainte Mère. Une fêle pou,.. 
l'esprit : vous avez voulu nous procurer le plaisir d'ap­
plaudir une des œu11res de notre grand co1nique français .. 
llne fêle pour le cœur surtout. car c'est votre fêle, Jlfonsieur 
le Supérieur, et ce nous est une joie de laisser parler 
librement nos cœurs, êle pouvoir vous exprin1er notre 
respect, notre affection, notre reconnaissance. 

Lamartine raconte qu'à son entrée au colli•rte eTes Jésui­
tes de Belley, il y trtJuva : « Dieu, la prière, la: charité, 
une douce et paternelle surveillance, le ton bienveillant de 
la fanlille, des enfants aintés et airnants, aux l'hysiono­
Inies heureuses. > C'est le Collè[Je rie Pont-Croix que le 
poète a décrit ainsi, sans le savoir. Des enfants aux plry­
sionOJnies heureu.ses, où donc pourrait-on en trouver plu.o; · 
fJU'ici ? Est-ce la légèreté du jeune âge, son irJnOrarzce des 
difficultés de la vie que traduit celle bonne htuneur? lin 
peu sans cloute, mais rzous voudrions que vous y lisiez 
surtout Aotre confiance. Ce sont les souci.s qui pourraient 
assombrir nos vis<l{Jes, et de soucis nous n'en avons pas, 
car nous savons que vous entourez chacun de nous d'une· 
affection vigilante el d'une :wllicitude de tous les instants. 

l7 ous veille::. sur nos santés, .llonsieur le Supérieur. L'an­
née clerniêre, à pareille date, vous nous (Ulnonciez que la­
niaison allait être restaurée et agraruiie, d'abord pour être 
en étal d'accueillir des lzôtes plu.() nombreux et aussi pour· 
assurer à tous de rneilleures conditions d'hygiéne. Nous 
avons déjà remercié Afonseigneur l'Evêque de Quintper · 
qui a permis la réalisation de ces travaux. !tfais il est juste. 
que notre reconnai.-.sance aille aussi à ceux qui en ont 
assumé la direction, à vous_, Monsieur le Supérieur et à· 
Jllonsieur l'Econome, votre infatigable cpllaborateur .. • -lu­
jourd'hui, l'œuvre est achevée. De spacieux dortoirs olzt'. ,. 
remplacé les antiques pigeonnier.-.. Votre prédécesseur nous , . 
disait un jour que le collège est l'endroit du Inonde ou l'on· " 
(/ort le mieux : pas de propriété à garder, pas de dangérs. 
à prévoir, pas de préoccupation.~ pour le lenden1ain, rieœ 
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'«] lli ~nzpèche Û«! goûter pleineJUéill le sonune~l elu. ju:)le. 
J)ésorrnais. l'en dorn1ira 1nieux encore ù Saznt-Vtncenl, 
puisque .-le~ habitants cl~ _ troisième étage 1.1e ser~nt pl~s 
incontmO<ie par le bruzt du vent ,dans ~es ard~1s~s dl~­
jointes, ni )lor la chaltur lotnbant dun t.olt sur.bazsse· Jlazs 
« paulo :majora canant us · :.. Notre lravazl aussz _es t devenu 
plus ayl'éoble dan.ç ·a es .s(dles d'étude et (~e classe plus 
claires ~~ plus vasles. Quelques gran_ds, dzt·on, c~ sont, 
sans eMu te des "lernpérainents de poeles ou peut-etre de 
~èv~MS1 regrettent de ne plus contempl~r, quand ils lèvent 
les geu:c, la mer bleue ou jaune, le~ pzns, le~ rochers. La 
.pltiJif.lT!l ont lamé sa11s regret aux pellls ces vazns ornenunls 
t!l trouvent q&.t.'u.n horizon géométrique cadre .mieux avec: . 

.l!aastér-ité de leurs pensées. En tout cas, nous nous .trou­
· lJOilS à·l'aise flans notre nouveau local et nous y travaillons 
--bien ou du .ntoins nous làcherons <l'y travailler de notre 
.mieuJ.'. 

Par là, n us ré pondrons à une de vos plus chères pré­
H'llllpalions.. Vous avez ci rœu.r, ;\lollsieur le Supérieur, de 
ftJir.e .de mJ.Ds des esprits cwlivés. Votre idéal en cette zna- · 
li.ëre n'esl pas toul à {ait c~lui de Monsieur Diafoirus, dont 
~~~ tl1éorie.r pédaf!ogiques no.us d érideront ce soir. La pen-· 

. ~ce ne vous viendra jœnaù de z,ous réjouir de notre « len­

. ll!ur à .CIJRJ.tJrenclre , ni lie notre ~ peswzteur d'imagina­
• f&'Jn :. . rCJ12...~ n'estime:: pas que ce soient là les conditions 
. indispensaf>les d'un c bon juge nu nt à venir:. .• liais vu us 
·s •Jez e.rcus..er nos nzaladresses et rws lourdeurs d'esprits; 
cel pOLlrlJll que nos c régents » se louent à vous de nolrt! 
•<l."!siduilë t1l de notre trœ,ail, vous _êtes heureux de nous 
eneoura{Jer let zww.: nous proillellez le succès ... 

ffais nol11e progrès inlellecluel n'e t pas encore le pre­
mier de vu:J .:;oucis. Xous sentons que vous aspirez surtout 
ci fcJf re du :bien ù 1zos cimes. Grâce à vos avis, nous ne. 
srJntn.es jcunais en peine de savoir COIJWleJzt nous devons 

.llfJ(r :: en van~ obéissant., nous sommes sûrs d'aller droit 
notre c·Jzeruin. Nous u 'ignorons pas que ces conseils sont 
de fr.ui_t .tle longJJes réfle:doru et nous y voyons la nœilleure 
preuqe âle votre désir a1'dent de n ous· voir devenir des 
J.lwmn1es, nzieux encore, des apôtres ... 

, Comm<.> il y est fait allusion dans le èompliment, ~1· le 
.Sup.érieur ~vait bien voulu nous faire donner une soirée 
rthéâJra1e par la troupe Thuet. 
. No_U$ uvons tout d'abord admiré les acteurs, qui sont 
~ll:Jerit$ .aux pJus grands théâtres de Paris, dans un sketch 

. J>~ttriotique où se dres$e superbement la forte personnalité 
d'sm vieux grognard de l'Empire. 

. Jssls e'e4t au spectacle du « !tlalade ln1aginaire :. que 
nous les avons surtout applaudis : beaux décors, beaux 
rostumes, jeux de scène scrupuleusement étudiés et parfai· 
tement rendus. En plus d'un joyeux délassement, nous )~ 
avons trouvé Ûne occasion nouvelle de mieux comprendre 
f.~ goûter le génie d'un de nos premiers auteurs classiques. 

• 

-~----
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28 JANVIEH. - « L'Annonce » . 

Comme toujours quelques musicicl~S, choisis panni 1~~ 
111oins bruyants de la fanfare, ouvratent la marche. 

Pistons, trombones, basses, cy1nbales, tambours, grosse-

caisse. .. . 
Suivait une carriole enguirlandée que traJna1t un cour-

sier fringaAt sous des faisceaux de drapeaux tricolores q ui 
claquaient au yent. . . 

Dans la carriole, un brave cap1stc accompagne de son 
jeune fils, en qui, malgré leur pittoresqu~ acc_outrcn1ent . 
et leur face enhuninée, tous reconnurent bten vite le plus 
grand de nos Grands el le plus J?Ctit de nos. Petits. 

Ils se tenaient assis sur une 1n1mense cmsse dont le 
couvercle s'enlrebnillait de temps en temps t>our laisser 
passer d'énormes têtes de canards en to~l~ et carton <]Ui 
'l>uvraient de larges becs pour couaquer Sinlstrenlent. 

Le discours, prononcé avec le plus authentique accent 
de Plogoff, allait bientôt donner l'explication de cette 
pharanlineuse exhibition. 

Le bra,·e capistc ?... ·n ancien élève, venu proclanH~r 
son indéfectible attache1nent à la Maison à laquelle il doit, 
dit-il, le meilleur de lui-même, venu en particulier nous 
apporter COlllffie preuve palpable de sa reconnaissance son 
cadeau annuel pour notre Loterie de la Sainte-Enfance, 
en l'espèce : des canards tle sa ferme. Il eut des tnots, d es 
expressions qui, presque continuellement, soulevèrent d es 
applaudissements, de longs rires, des protestations même, 
allusions, le plus souvent, à de multiples faits de notre vic 
scolaire et qui ne sauraient intéresser les lecteurs du 
Bulletin. 

Son éloquence fougueuse sut créer ce véritable enthou­
siasme nécessaire au succès complet dE- la Loterie. I ... cs 
bourses vont s'ouvrir ... les cœurs palpiter .d'~spérance. 

c Venir atl secours de la Sainte-Enfance, bien sûr ... Mais 
si je pouvais aussi gagner le gros lot ! :. 

- 13 FÉVRIER. -- La loterie : quelques détails. 

- Les tireurs de billets avaient cette année revêtu 
un costun1e remis en honneur par une chanson que 
tous savent au moins quelque peu fredonner. Nos quatr e 
petits c Gâs de la ~farine ::. étaient en tenue réglen1entairc 
des grands jours d'inspection de l'Amiral. Ils auraient 
voulu contenter tous leurs camarades. }.lais que pouvaient­
ils contre le hasard souverain ? 

- On joua une pièce à _gros comique : Clovis fait des 
vers, par de Souter ; une pantomine : Le Barbier Original, 
Fou-rire. On applaudit un ·duo de soprani : · l ... es oies. On 
bissa deux chansons inédites qui célébraient l'une l'Art de 
la ntusique à Saint-Vincent, l'autre le Bara-Douz, régal des 
Bigoudens à l'époque du 1\lardi-Gras. 
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- Une grosse poule, comme on la sortait du panier, 
s 'l'nfuit à lire c.l'aile en jetant des cris effarés. Sous le coup 
de l'étnotion, elle mit au jour, Jà devant nous, un bel œuf 
parfaitement confonné. Cet œuf fut imn{édiatement attri­
bué au gagnant de la poul<', en vertu de l'axiotne scolas­
lique : pars rnujor traltit ntinorem. 

- De mêtne, un gentil pigeon réussit à s'envoler de son 
cnge? l entr'ouvert et voleta de-ci de-là au plafonrd de la 
~alle, sc percha sur "maintes poutrelles et chambranles,. 
jetant dans l'angoisse, - et ce ne fut pas sans raison, -
ceux qui avaient le malheur de se trouver au-dessous 
dt• lui. 

- Le goret !..· « Il était qu~nd je l'eus de grosseur rai­
sonnable. , Non1breux furent ceux qui, tol} l con1me Per­
rette parlèrent ainsi de lui dans leur imagination en cm­
ployant déjà le passé déHni. On l'exhiba tout 1uignon, tout 
rose, paré de faveurs azurées au cou .et à la queue. Il sc 
débattit sauvagenu~nt entre les bras d'un gaillard qui sans 
doute ne savait pas la manière. et couvrit de ses furibondes 
~umrues chromatique le tonnerve des rires et des applau­
disseJnents. 

On proclama bientôt le gagnnn t. Et le hasard fit qu'il 
s'appelait Célestin. Heureux ce soir-là celui qui p ortaiL un 
t(• l prénon1. · · 

- A signaler encore parmi les lots : 
Un nppnrcil de T. S. F., marque L. :\1. G. à six lampes ; 
~n billet de la Loterie Nationale, celui-ci deven u la pro­

priété dt'S élèves de Quatrième qui se proposent d'entre­
prE-ndre, avec les cinq millions escomptés, Je voyage de 
Hon1e en autocar·s. Qui peut en effet douter que le gagnant 
du gros lot de la 0~' tranche ne soit ce n °\ 34.235, série B ? 

Une crèche de .. 1oël co1nposée de 12 personnages ; 
Des ballons, statues, bretelles, chausettes, jouets, frian­

dises, bputeilles, ces n1ultiples objets qui constituent le 
tond de toutes les loteries et de la nôtre en parliculi,E'r. 

i 

Sous ont off ert des lots : 

S. Ex. ~lga· Duparc ; S. Ex. Mgr Cogneau ; ~I. Je Supérieur ; 
M. le -chanoine Ugucn, Plougastel-Daoulas ; ~I. ·l'Econome ; 
l' ..-\mica le des A. E. ; les He1igieu ses de Saint-Vi ncent ; les ReJi­
~ i\!u ses de "l'Hospice de Douarnenez ; ~fme Fnycnnec, Pleyben ; 
Mme P. Floch, Pl-ogonnec ; 1\f. Y. ~fiossec, El}innl ; ~lme 
~lnréchnl, Guil\'incc ; Mme Le Brun, tPlonré ; ~IJles Ke rvern et 
Pouliquen, Commana' ; Mme Le J oJlec, Plomodiern ; .abbé 
Morvan, Suint-Marc ; Mme Dnmoy, Argol ; ~lmc Lnnnuzcl, Snin ~­
Hcnnn ; Mme Mnthurin, 'Pleyben ; 1:\fme V\'C Sa,·inn.- Tic..:. 
Pont-Croix ; abbé Louis Flooll, Evreux ; Mme Le Moign. 
<iouézec : M. Fieul, Qujmper ; J. Lnnnuzel. élè\e de tt• : M. 
<'l Mme F. Boutier, Pont-Croix ; Mm~ Chntnlic, Gourlizon ; )fme 
Custel, P'ont-Ct·oix ; M. Lindh·nt, Lannili s ; ; ~r. J.-F. Riou, 
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Pw1t-Croix ; M• J. Riou, Pont-Croix ; M. J.-M. Lozachmeur, 
Pont....Croix ; l}fme ~Jorvan, Saint-Marc ; ·Mme .Morvan, Saint­
Pierrc-Quilbignon ; abbé Folt, Loc-Maria Plouzané ; M. Coulm, 
Pont-croix ; Mme Poupon, Douan1encz ; M. Orvocn, Moëlan ; 
Mme Le Berre, Douarnenez ; l\1. Le Vergos, Quimper ·; M. et Mme 
Y. Tiec, Pont-Croix ; •M100 Floch, Pont-Croix ; abbé Conseil, 
Quimper ; ~fmc Cosquérie et Mlle Canévet, Quimper ; M. et Mme 
Autrct, Pont-Croix ; ~~1. et Mme Le Gall, Audierne ; M. ct Mm 
Godee, Pont-Croix ; M. et Mme Kéréveur, Pont-Croix ; Mme 
Bozcc, Gouézec ; ~1. Poupon, restaurateur, Pont-Croix ; Mme 
Mao, Douarnenez ; Mme l. . . Le Gall,' Douarnenez ; Mme Has­
coët, Douarnenez ; ~lme Gêocondi, Pont-Croix ; M. ct Mme Guê­
zennec, Pont-Croix ; M. ct Mme Le Guellec, Pont-Croix ; 
M. et ~hnc Poupon-Arhan, Pont-Croix ; :M. J. Gargadenncc. 
Pont-Cr<>ix ; M. Bourhis, Pont-Croix ; M. et Mme Quinquis, 
uscongar, Pont~roix ; MUe Douguet, Quimper ; .M. ct Mme 
Raphaël Kérisit, Audierne ; M. et Mme Tanguy, Pont-Croix ; 
M. Lannaud, Quim·per ; li. Savina, Pont-Croix ; M. et Mme 
Quillh•ic-Sergent, Pont-Croix ; M. Ruppe, Quimper ; M. et Mme 
Toscer, Saint-N.azaire ; M. Sa'\•ina, Confort ; Mme Fcat, Plo­
néour-Lanvern ; Mme Le Minort Pont-l'Abbé ; Mmes Mavic cl 
Carrer, •Plonéour ; Mme Le Pape, Plonéour ; M. et Mme Bos­
son, Carhaix ,; M. et Mme Jézéqucl, Pont-Croix ; ·Mme Souben, 
Douarnenez ; Mme On·en, Douarnenez ; M. et Mme N. Gar­
gadennec, Pont-Croix ; ~1. J. Bou.rhis, Pont-Croix ; abbé Le 
Pemp, Sa1nt-Vincent ; Les cuisinières de Saint-Vincent ; Mme 
Coadou, Pluguffan ; Mme de Kcroullas, Le Juch ; Mine Feun­
teun, Quimper ; (~fme Halléguen, Quimper ; ~f. et Mme du Boi:;, 
~ont-Croix ; M. Brusq, Pont-Croix ; M. Kervarec, Plouhinec · 
Mme Celton, PJoaré ; Mmé Pennamen, Pont-Croix ; M. J.-M: 
Cuzon, Beaupréau ; .Les PhiJosophes de Saint-Vincent. 

.Le geste généreux de toutes ces personnes prouve que Saint­
l'zncent est entouré d'un cercle d'ardente sympat'hie qui va 
s'ilwrJissant. A. tous, merci 1 

14 FÉVRIER. - Après la loterle, M. Boézennec reçoit (1 ). 

Jer TABLEAti 
l 

Monsieur, lous les deux nous avons gagné cc réveil. 
-:- Eh ! bien, tirez-le au sort. 
- l\fais alors, c'est un seul qui aura tout. 
- Evidem1nent ! · 
- Vous pourriez peut-être aller le vendre chez un hor-

loger et nous partagerons l'argent. 
Merci de la comn1ission, mais eUe est plus gênante 

que vous vous l'imaginez. 
- Alors, qu'est-ce qu'on en fera ? 
- Il .vous reste encore une autre ressourc~ : coupez-le 

~n. de~x et P.renez chacun votre part. Vous connaissez 
J htslo1re de Salomon t 

! ! ! • 

(1) M. Boézennec est ee professeur qai en assume Ja haute direction. 
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II· .TABLEAU 

- ~lonsieur, celle montre a été gagnée par Louis 
Orvoën. 

- Eh 1 bien, qu'il la garde et en jouisse longten1ps. 
- Mais nous sommes deux , et nous voudrions savoir 

lequel. 
- Hein '1... comment vous appelez-vous ? 
- Louis Orvoën. ~ 
- Et vous? 

Louis Orvoën. 
- Tous les de-ux ? 
- Oui. 

• 

.. 

- Et vous ne savez pas qui de vous deux a gagné la 
montre'? 

- Non. 
- Tirez à la courte paille ! et que ce soit fini ! ou bien 

arrangez-vous pour porter la montre chacun sa sem ni ne. 

' ' ' . . . 
III~ TABLEAU 

- Monsieur, je voudrais 1~ clef de la Salle des Fêtes '? 
- Vous a vez besoin d'y aller ? 
- Oui, monsieur ; c'est pour attraper mon pigeon qui 

s'est envolé hier soir. 
- Ah l très bien. Voici· 
- Est-ce que je pourrais prendre avec môi des cama-

rades •pour m'aider. . 
- Oui, mais trois ou quatre seulement, hetn ! et ne 

cassez rien. 
- On ne « tapera :. rien qu'avec nos bérets, monsieur. 
. . . Ce fut, m'a-t-on dit, une chasse épique et... san~ 

résultat, puisque roiseau réussit à s'échapper par la porte 
entr'ouYerte et à regagner le pigeonnier natal ! ! ! 

"' IV• TABLEAU 

- ~lonsieur, dans 111:1 bande, ils sont tous en train de 
réclamer. 

- Oh 1 oh !. .. et à propos de quoi donc ? 
- Nous avions pour 76 francs de billets, et nous n'a\'ons. 

gagné qu'une bouteille de ''in. 
- Ah ! que voulez-vous, c'est le jeu du hasar? ! . 
- Tout de n1ên1c, si bon et si vieux soit~il, ce Yln atte1nt 

un prix qui dépasse un peu trop l'ot'dinaire. 
- Sans doute, mais vous oubliez d011c le but charitable 

de la Loterie ? 
- ~on, évidemment 1 avouez cependant que le fait t'st 

ici sinon révoltant, du n1oins assez pénible à. constater ... 
Après tous ces 1·êves que nous avious ébauchés ... 

- Auriez-vous préféré ne rien gagner du toul '? 
J c crois que oui. 
! ! ! 
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v· TAuLEAu 

- ~lonsicur, c'est moi qui ai gagné le petit cochon. 
- Et vous en êtes content, je suppos~. 
- J'aurai voulu le vendre à ~~· l'Econome, mais nous 

ne nous arrangeons pas sur le prix. 
- Et c'est m oi que vous venez consulter à ce sujet !. .. 

Qucs lion de cochon ·? ••• totalemell'l en dehors de rna com­
pélt•nce ! 

- Et 1!. l'Econome ne m'assure sa nourriture que pour 
24 heures !... 

- Donc, iJ faut vous décider dès aujourd'hui ! 
- Puis-je au moins téléphoner chez 1noi pour qu'on 

vienne le prendre ? 
- Si vous voul(•z !... 
- Ou bien tue donnera-t-on la permission de Je conduire 

sur la place pour la foire de detnain ? 
- J'en doute, mais enfin ... peut-être. 
- Et si on me le permet, pourrez-vous du moins tnc 

fournir une p~filc corde pour le trainer derrière 1noi ? 
Oui, oui, j'ai cie la ficelle que vous tnettrez en doublt• 

~t qui suffira, je pense. · 
1 r ' . . . 

Y}e TABLEAU 

• 
Monsieur, j'ai gagné « l'Indispensable »· 
Ah ! c'est Yous Je glorieux gagnant !. .. Félicitations ! 

- Gnc gloire dont je Ine serais faciletnent passé ! 
. - Comment ? s'il est ~ l'indispensable :. comme vous Je 

<htes, c'~st d~nc ~u'il est mê1ne plus qu,utile ? 
.- :\lats pu1squ tl va faire pour n1oi douole ctnploi ! 

.. - ~n ce. cas, vo):cz !\I. ~'Econome, tnais vous n'êtes p as 
sur d obtcn1r dQ lut le pnx fort. Essayez tout de 1nêmc. 

) . . . . . ) ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
: · . On aurait encore pu >donner comme titre à C('tlc 

sutte de tableaux : Les embarras de la Fortune. · 

VINCENTIUS. 

' 

, 

... 

-
Séa11ce du 23 Janvter 1934. 

LE SPORT. 

Jean-J1arie Kerveillant, demi-centre de notre première 
t-quipe, croit fenue à l'utilité du sport ; et p{)ur lui, le 
sport, c'est, avant tout, Je football. 

A ce sport, le conférencier voit de très nombreux 
avantages, et seulement de rares inconvénients auxquels 
l'on pourrait facilement remédier. 

Le sport procure le bienfait du grand air à ceux qui le 
pratiquent ; il facilite la pureté par les dérivatifs qu'il 
erre ; il développe le goût et l'habitude ode l'effort, de 
l'action .lucide et prompte, tde la lutte virile, de la r espon­
sabilité pleine1nent acceptée. Contre le verbalisme et la 
rhétorique, il élève la digue d'un utile réalis1ne, horreur 
de la tricherie, respect ùu fait, recherche du résultat. 11 
forme le caractère. On accepte que le soleil se cache et 
que Je vent diminue au montent où l'ad,·ersaire allait 
commencer à en pâtir à son tour ; on a cepte de fournir 
un effort in utile et désespéré, comme de courir après un 
plus vite que soi, pour la seule satisfaction d•avoir tenté 
tout ce qui pouyait être 1:enté ; on accepte qu'un autre 
rentre le ballon dans Je but et retire le bénéfice <l'un jeu 
}labile dont on a eu le 1nérite ct la peine : petites choses 
en vérité, mais qui, en se répétant endureissen t et Yirili­
sen t. 

Enfin ùans cette soumission, 1nên1e le sport met ]a con­
fiance : confiance e;n soi, n1ais aussi en ses coéquipiers. 
su1· qui on a appris à con1pter et avec qui l'on sait que 
l'on ne !ait qu'un. 

Est-il vrai que trop .de jeunes gens font du sport et 
de la force physique des fins en soi, qu'ils renversent 
f('s justes hiérarchies des valeurs. et qu'ils n1ettent à 
J'arJ·ièJ·e-place l'efl'ort i·ntcllectuel et le goût de l'apostolat '? 

Le conférencier reconnaît que de tels excès sont possi­
bles. Dans le sport, comme dans les autres d01naines, il 
Y a une mesure à garder. 

François Dantec se montre sceptique. On nous a dit que 
le sportif es·t sobre. Hélas ! voyez cet·taines équipes à lem· 
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retour des matches . .Jean l\loal riposte : « En tout cas,. 
clurant ln partie, ils ne sont pas à l'auberge ». . 

P. Cadalr.n est partisan des sports. On les prahquc beau· 
coup à ·la caserne. ct ils font le plus grand bien. 

Séance âu 30 Janl1Îer. 

L'INTEH.:-;ATIO:\ALISME. 

· t n ·iel sujet e(\t. vaste et complexe : Jean Bronnec nous 
rexpose aves une extrême prudence. Sa confi:rcncc est 
émaillée de citations empruntées aux cncychqucs des 
Papes et aux ouvrages de théologiens rép~tés. . 

Qu'on .Je veuille ou non, il faut bien constater que l'tn­
tcrna'tionalisation de tous les problèmes -constitue l'un d es 
caractères fonclan1entaux ·de la civilisation contemporaine. 

Il n'est pas question de supprimer les •fr{)ntièrcs et i c~ 
patries ; tuais il importe que les nations prennent davan­
tage conscienc.e de Jcur solidarité de ,plus en plus étroite 
il impor:tc que, dans les re1ations entre peuples, la force 
le cède au droit et se n1ette à son service ; il importe que 
le~ haines désartncnt, que ]a confiance renaisse, et que les 
nations, pour assurer leur sécurité, ne soient plus obligées 
craccroi'tre leurs forces militaires. 

Est-on en bonne voie pour a rd Yer à un tel résultat ·? 
Le conférencier ne vetU pas que, de parti-pris, l'on cri­
tique ct l'on déprécie l'œuvre de la Société des .. ~ations ct 
du Bureau International du Travail ; mais il reconnaît 
que nous ne possédons pas encore l'organisme internatio­
nal capable d'inspirer confiance. à lous et de gar-antir la 
sécurité des peuples. 

Joseph HalJéguen estime que les circonstances sont de 
n1oins en 1noins favorables pour parler d'internationa­
lisnle et de d(•sarmcment. Cadalen n'a aucune confiance ni 
dans la S~ciété des Nations ni dans les convcntions.-•Pour 
lui, scmble.:i.-il, tout sc ramène à une question de force. 

M. le Directeur s'<élève vivenu~nt contre les déclarations 
J>CS~imistes des deux contracUetcurs ; et nous applaudis­
sons sa riposte. 

Sénnce du jeudi 8 Féurz'er. 

LF. CONCOURS DE LA DRAC. 

La réunion se 1ient dans la salle de théittrc. ~l. le Supi·­
ricur, ~1. l'Econome et plusieurs professeurs y assistent 
avec tous les élèves des trois classes supérieures. Trois 
concurrents : un phj]osophe, Alexis Kérit?el, deux rhél o­
riciens, René Donual ct Joseph 1/alléguen, se disputent 
l'honneur de représenter Saint-Vincent -au tournoi d'élo­
quence de Quimper. Tous trois sont de bons orateurs, et 
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nous les aYons écoutés avec plaisir. Au scrutin qui a suivi, 
Hl'né Donval a obtenu les trois quarts 1des suffrages. 

Le jeudi suivant, au collège Saint-Yves, René Donval 
.sortait encore vainqueur de l'épreuve. II fera donc le 
voyage de Paris, aux proëhaines vacances de Pâques. 
Puisse-t-il là-bas obtenir~ le 1nême succès ! 

Séance au mardi 20 Février. 

LE RETOUR DE LA l\lÈRE AU FOYER. 

Pierre Calvez n'est pas grand ; il n'a pas la prestance 
qui in1post> ; 1nais il a le sourire qui plaît. Il nous parle 
tlu retour de la ntère au fayer. 

Deux points dans sa confèrence : 
1 o Il est souhaitable que la mère de famille puisse rester 

à son foy er. La chose est si évidente que le conférencier 
eroit jn~tilc cl'insister : meilleure éducation des enfants, 
ménage mieux tenu, repas Inieux préparés, vie de fanûlle 
plus agréable, etc. 

2• Par quels n1oyens procurera-t-il aux familles char­
gées •d'enfan ts, et qui n'ont que le salaire du père, les res­
sources nécessaires ? Diverses solutions ont -été envisa­
gées. Pierre Calvez les énumère et nous fait part des 
résultats. La meilleure solution semble être celle des 
caisses de compensations accordant à l'ouvrier, dont la 
femme reste à son foyer. un salaire familial 1najoré. 

P,. Cadalen n'est pns J)ari.isan des allocations que l'on 
, prodigue de plus en plus et qui encouragent trop à la 

paresse. ~1. le Dire-cteur fait observer que la mère de 
famille trouve toujours à s'occuper à on foyer. Cadalen. 
qui connaît le Sud-Ouest de la France, devrait, plus que 
d'autres, comprendre l'utilité, sinon la nécessité des 
mesures qui fnvoriserrt les fan1illes nombreuses. 

A Y cc cette réunion, se tern1inent nos séances d'études 
pour l'unnée scolaire. Trois orateurs : Jean :\Ioal, Boulic 

· et Gaonac'h sont encore inscrits pour prendre la parole à 
11os prochaines réunions. Ils nous apporteront l'écho des 
b(•.llcs conférences du H. P. Pinard de la Boulla)c. 

Les Secrétairl's : 
J. CoRNIC et J. H.uLÉGUE~. 

• •• 
!.;es journaux ont publié les détails suiuttllls sur le Cou: 

•cours de la D. R . . A. c. où notre élève de Rhétorique, Rene 
Donual, de Rosporden, fLLt classé prenlier : 

Les candidats à la Coupe d'Eloquence D. R. A. C. du 
Finistère ct du 1\lorbihan ont disputé leurs chances, jeudi 
15 Février, à Quimper. 
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La grande salle du collège Saint-Yves était pleine d'an­
tUteurs intéressés par cette joute entre jeunes g~ns. Leurs. 
Excellences, N~. SS. Duparc, Cogneau et l\lesgucn, disaient 
par leur présence l'ilnportance qu'ils attachaient à cette­
manifestation. On remarquait à leurs côtés, la marï._nc cl 
l'armée représentées par ~f. l'amiral Nielly et :\l. le général 
de Penfentenyo, le barreau par ~~· Le Goasguen, de PIIô-

. pital et de lilerangal ; la Direction des Œuvres }>Ur M~l. les. 
chanoines Le Goasguen, de Quimper, et Hautin, de Yan 
nes ; l'U. N. C. par M. ~csroches, président de Brest ; 
D. R. A. C. enfin par ~lM. de Lamarzelle, président à Van­
nes, Graff, Billot, Riou. 

Supérieurs ct pr:ofesseurs des établissetnents diocésains 
étaient venus en nombre, présenter, encourager el applau­
dir leurs élèves-orateurs, dans la cordiale hospitalit é d e 
Saint-Yves. 

Les 7 candidats, tour à tour, pendant environ deux he u­
res, chacun à sa manière, grave, souple ou ardente, 1nais. 
toujours distinguée et convaincue, défendirent la cause des 
religieux « sauveurs de la cité qui tombe dans la plus 
complète matérialité :. . • 

L'ordre dans lequel parleront les candidats est tiré au 
sort, sans que soit divulgué le nom de l'établissement sco­
laire auquel appartient l'élève. Voici cet ordre : 

1. Charles de ~Iouchv,•de Saint-Louis, Lorient ; 2. Michel 
·Nielly, de Saint-FranÇois-Xavier, de Vannes ; 3. Lucien 
Faure, de Saint-Louis, de Brest ; 4. Louis Ollivier, de 
Saint-Yves, de Quimper ; 5. René Donval, de Saint-Vincent. 
de Pont-Croix ; G· Yves Bellec, de N.-D. du Creisker, Saint­
Pol; 7. Gustave Jcanneau, de N.-D. de Bon-Secours, Brest. 

Le jury, après avoir attentivement examiné les candidats 
et délibéré, décide que René Donval irait à Paris repré­
senter la Bretagne au tournoi national d'éloquence. 

l 

• 

Le 28 Janvier, le patronage de Plonéour-Lanvcrn, l'U. S. 
Bigoudellnt , nous amène ses deux équipes. Sa tre rencon­
tre notre 2•, sa 2" notre 3e. 

C'est vers ce dernier n1atch que j'ai dirigé 1nes pas. Il 
se livrait sur le terrain ~des P etits, qui n'est plus, hélas l 
le "champ splendide, à -droite de la route de Porspiron, 
où tant de jeunes élèves prirent leurs ~remières .leçons de 
foo tball. Le terrain actuel borde le meme cbem1n, à gau­
che, deux cents mètres plus haut que l'ancien : très long. 
n1ais trop étroit, de forme irré~lière, en pente a~sez 
for te, il ne permet guère le beau Jeu, à supposer meme 
qu'o n y fasse évoluer de bons jouew·s. . . 

Et ce n'était pas ici le cas ! Les nôtres, - leur caplta1ne 
excepté, Jos. Le Jollec. qui, ii sa place de demi-gauche, 
lança l'attaque avec le tnême brio qu'il soute~ait la 
défense - les nôtres, dis-je, donnèrent l'impression de 
dêbuta~ts qui eussent ignoré )es principes ~!émenta~res 
·du football. Tout tnaladroits qu'ils furent, lls valaient 
encore n1ieux que leurs adversaires qui ~ouèrent fort mal, 
toul en criant sans eesse. 

A Jn finj de la pren1ière mi-temps, déconcerté, je n1'en 
allai. Saint-Vincent l'emportait à ce moment par 1 à 0 : 
c'est Le Jollec qui avait 1narqué. Le résultat final fut de 
'3 à 2, en notre faveur. 

• •• 
Quand j'arrivai au terrain de la Cabane, où luttait notr~ 

1" ù, - c'est ainsi que l'on s'exprime -dans les. clu,bs <Jl:ll 
se respectent, - la partie touchait à sa fin, et Je n en VIS 

,guère que •Je dernier quart d'beure. ce. rfut assez pour me 
rendre compte que les adversaires étaient de va~eur sen­
.siùlcntént égale. Les grenats nie parurent pra:hquer un 
meilleur jeu d'équipe ; les 1Bigoudens possédaient . quel­
ques joueurs brillants, mais trop personnels, ce qu; leur 
valut de 1pcrdre par 4 à 3. .. 

Trois de nos buts furent l'œuvre de Sarran1agnan, le 
dernier, de Bernard. L'on m'apprit d'ailleurs ,que d'autres 
-s'étaient distingués tout au long du 1natch : 1 avant-centre 
Kergoat ; le demi-centre Le Borgne ; l'arrière G. Jlloal, et 
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Huiban, garde-but, grand, ·puissant, qui pare bien et 
dégage avec force, mais tout novice encore :dans l'art de 
bloquer : cela vien dra. 

La J. A. de Quimper est ,·enue, lrès sportivement, nous 
offrir une revanche, le 4 Févrie~. Et, ma foi, nous en 
avons profité pour réparer notre échec de ~ovcmbre. 

La première n1i-temps, nous fûmès rois et maîtres du 
terrain. Soutenus par un. fort vent rdu Nord, nous bom­
bardons sans ré-Rit le but des Quimpérois. Mais ee vent 
qu~ ~ccroît la lorce des shoots, ne .permet guère un ti~ 
precis. Quan.<J par hasard le ballon prend la bonne direc­
tion, il se fait chaque fois cueillir rpar un goal étonnam-
ment adroit, qui ne laisse rien ·passer. · 

Et quand on change de camp, les nôtres se .<femandeut 
avec anxiété s'ils ne vont pas encore se faire battre 
copi~usement. La J. ~· . se réjouit, elle, de la victoire déjà 
certaJne ; dès la re1n1se en jeu, elle fonce vers nos bois, 
et, au bout de cinq minutes, la balle, heurtant la barre 
fran~hi_t la ligne de but, - oh ! tout juste, de quelque~ 
centimetres f - mais la ifranehit tout .<Je mên1e. Cela com­
mence bien ! 

. Loin de pcrd~e .c?ur§ge, les grenats se 1nettent à pra­
hquer alors un JOb Jeu de passes précises à ras de terre 
justement la tactique qui s'imposait face au vent. Ils n~ 
tardent pas à égaliser, puis à marquer un deuxième but. 
et chaque fois d'un bon shoot vigoureux et imparable. 
Lesquels de nos avants dois-je en féliciter ? J'avoue, à ma 
honte, que je ne le sais ;plus. Qu'importe d'ailleurs ? Ce 
ne fut là que le résultat d'une manœuvre commune, où 
tous curent leur part. Et dès lors à ·quoi bon décerner des 
louanges àll'un ou à l'autre, con1me s'il avait aai seul et 
sans aide ? tJ .... 

L~s Quimp~rois, dotninés, s'échappent cependant à 
plusieurs repnses. A courte <Iistance, leur cxtrên1e-gauche 
Jance faiblement le ballon vers C. Burel ct ce dernie!' 
l'a ~éjà presque en main, quand, tout _stupéfait il voit 
S?Egir .l'un ~e nos arrières qui, voulant dégag~r de la 
tet~,. fait dév1er la balle et la pr-é ci pite ·dans nos buts ! Et 
voila les deux équipes à égalité. 

liais les collégiens, qui se sentent supérieu1·s veulent 
forcer la v~ctoi:e. •Ils lancent attaque sur attaque: Malheu­
reusement 1Is v1sent mal, et la balle, énergiquCJnent bottée­
pourtant, passe chaque# !fois à côté ou au-dessus des bois 
de I.a J. A. Et ~e n'est que vers la fin du jeu que Al. Floc'h,. 
apres de ~ulttple~ essais, réussit à tromper la vigilanec· 
du goal qu1mpcro1s, nous acquérant ainsi Ja :victoire qu~ 
eût d'ailleurs tdû être bien plus nette. ' 

, 
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Ce fut une partie bien agréable. Tous nos joueurs tinrent 
bien leur rôle. Et les visiteurs furent '<;l'une correetion 
parfaite qui s'interdit jusqu'aux apparences du jeu dur .. 

.... 
Ce n1ême après-ntidi, notre 2• équipe 'avait affaire à 

l'équipe correspondante de la J. A. Fut-elle déconcertée 
par les limites irré~~ières. du terra_in des Petits, où elle­
jouait pour la prem1èr~ fo1s ? Se ~a1ssa-t-elle gel~r par le 
vent glacial qui souftla1t là de ple1n ·fouet ? TouJours est-
il qu'elle sembla avoir perdu toutes les qualités dont elle . 
avait fait preuve, huit jours plus tôt, -contre Plonéour .. 
Aussi fut-elle battue par 3 il 1. Seul, l'un des arrières,. 
Gulffant, fut à la hauteur de sa tâche. Ce n'était pas assez 
pour vaincre. 

••• 
Espoirs déçus ... 'Ceei n'est pas le titre d'une élégie senti­

mentale, encore qu'il y ait, paraît-il, parmi les sportifs 
de l'E. S. V., des poètes en tout genre. 

"on. Voici l'affaire. 
~ous attendions, avec ilnpatience, pour le Mardi-Gras,. 

la J. A .. de Pont-l'Abbé. Avec impatience, et. avec crainte,. 
oar cette équipe passe pour redoutable ... Le lundi matin, . 
un appel téléphonique : « Déplacement impossible ... 
Regrets ! :. Et d'une ! 

Les CoqueUcots de Châteaulin nous avaient, depuis 
Octobre, annoncée leur visite pour le 18 Février. Nous 
nous réjouissions déjà à l'idée de rencontrer -ces joueut·s 
si sympathiques et de les trouver une fois de plus en 
sérieux progrès, à l'idée aussi de revoir le b~n. souri_re de· 
leut· directeur... Le vendredi, un appel telephonique : 
c Joueurs n1.alades ou ·blessés. Match remis à plus tard .. 
Regrets ! , Et de deux ! 

Grosses déceptions, vous Je voyez. liais j'ain1e à croire 
que la série en est close ! 

.. 
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Nouvelles des Anciens 

Monsieur le Chanoine PICHON 
Président de 1 'Association des Anciens, Curé-Archiprêtre de la Cathédrale 

1 
~ous. av?ns été particulièrentent heureux d'apprendre 

a nomtn.ahon de l\1. le chanoine Pichon curé-archiprêtre 
de Mor.latx, comrne curé-archiprêtre de 1d cathédrale Saint­
Corentin, ~~ remplacentent de Mgr l\Iesguen nomnté évê-
que de Pothers. ' 

:'1. le. cha_n?ine Picltorl (coïncidence curieuse) est né lui­
I_D:me a Po1hers. Il est le frère de :\fgr Pichon archevêque­
e~'eque des Cayes (Haïti) . Il est surtout pour' nous le Pre­
~~d~nt de n~tre Association des Anciens depuis la mor t de 

· e chanoine Cornou. Il fut élève à Pont Cr~ix de 1887 
à 18!}2. Après se · d · . · . - " · ' d' ... . s an nees e vJcanat, 1l o occupé les p ostes 

aymdonter du lycée de Quimper, de recteur de Kerbonne 
pu1s e curé de .Morlaix. · ' 

Pour cette importante promotion dont t'l a 't. h . n 1 · • , e e onore, 
ous e lpnons d'agreer, au nom de tous les Anciens, nos 

vœux les plus respectueux. 
• 

Notre courrier. 
Pierre Kérisit, d'Audierne qui court depu· d 

les n1er d'E t .. 0 . ' 1s eux ans 
. s x reme- rtent sur l'aviso Dllmonl-d'Uruille 

rrend le paquebot du retour le 25 .Mai prochain Dans un; 

1
fnguf lett,re, ple~nc d'intérêt, il nous raconte s~s voyages. 
1 a p us. dune fots payé son tribut à Neptune . à Banghok 
~ a a.ssisté au fastueux défilé des ()bsèques 'd'un rinc~ 
~n~~~r::' ~r~n sc rendan~ à Hong-Kong, son navire a h eurté 
h . me un torpilleur britannique 'Sans Jui causer, 

eut eusement, trop de mal ; puis il a séjourné à Shang-Hai. 

~ La ville de Shang-Haï est trop cosnlopolite pour q u'on 
puisse en donner une idée S b péens voisinent 

1 
· es. super . es quartiers euro-

rants. La ville e:;e~. ~sé qu~rhers ch~nois, sales, écœu-
c 1 Vls e en concessions, dont la plus 

• 
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importante est, sans contredit, la concession française. 
Mais les tnatelots anglais el américains se pressent dans la 
concession française qui leur offre l'avantage des dan­
cings. Ils ont la prétention de s'y conduire en maîtres, d'où 
découlent des bagarres entre. marins français et étrangers, 
les ~rançais ne voulant pas d'une supïématie autre que 
la leur. Ils sont d'ailleurs aidés dans ce travail d'épuration 
par les Italiens. Dans ces batailles, la patrouille armée 
intorvient quelques foh, et il y a eu, paraît-il, d'assez vio­
lentes échauffourées entre patrouilles. 

Nous assistions à la messe à la chapelle des Sœurs, voi­
sine de l'Observatoire de Zi-Ka-Wei, d 'où le Père Froc, 
glorieux ancien de Saint-Vincent, sauva tant de bâtiments· 
L'ne belle rue de la concession française porte .son nom. 
Les Sœurs tiennent un orphelinat de petites filles ct les 
Péres un orphelinat de garçons. 

Les Sœurs se dépensent avez un zèle admirable à l'édu­
l·ation des orphelines. Souvent elles trou-\•ent, à la porte de 
leur c01nmunauté, des enfants dont les parents se déchar­
gent ; d'autres fois, des missionnaires en tournée leur · 
apportent de nouvelles pensionnaires ; souvent aussi elles­
mêmes recueillent les enfants dont les parents sont trop 
pauvres pour leur donner le riz quotidien. 

A l'orphelinat, ces petites ont de belles joues rebondies. 
Tout ce ntonde grouille autour de la :\1ère Supérieure : 
( Marné >. Les étrangers sont regardés d'un œil soupçon­
neux, mais les « poxnpons rouges » obtiennent toujours 
près d'elles .un vif succès. Elles connaissent l'existence des 
poches profondes où se cachent des bonbons, du chocolat, 
et une foule d'autres friandises que seuls peuvent goûter 
tles palais chinois. Il y a environ 5 ans, àn loustic les a 
accoututnées à nous appeler « parrain >. Aussi lorsqu'une 
silhouette de 1narin français s'encadre dans la porte, on 
entend de véritables hurJemenls : « Pé'ain ! Pé'ain ! ~ . 

Lorsque ces enfants sont à mênu~ de travailler, les Sœurs 
leur apprennent à coudre et à broder. De leur côté, les 
Pères apprennent un 1nétier aux orphelins, et lorsqu'ils 
sont en âge, ils les marient, ce qui forme des ménages 
chrétiens. 

Co mn1e principale ressource, pour nourrir leurs élèves~ 
les Sœurs vendent des travaux de broderie confectionnés 
par leurs grandes orphelines. Certains de CPS travaux sont 
magnifiques. 

Après avoir passé deux 1nois à Shang-Haï, nous s01nmes 
allés à Hankéou, dans le Fleuve Bleu. J c ne sais pourquoi 

. on Je nomme ainsi, car ce fleuve ne roule que des eaux 
jaunes, très sales ct pleines de vas.e. Il coule à une vitesse 
de 7 nœuds, ce qui fnit que les alluvions restent à ln sur­

., face. Les ntoustiques abondent sm' ses bords et leurs 
piqûres don ne nt la fièvre, et entraînent parfois la n1ort. 
~ous avons passé trois sen1aines à Hankéou, attendant 
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l'Am_iral ~ui. était parti très loin sur Je fleuve pour J'Ins. 
pe~tJo? g~neralc annuelle. Mais pendant cc ternps, sc for. 
mait a bo~d un. -~ouvem.ent catholique de 1narins, la 
J ·M. C., ~u1 a deJa donne de u1erveilleux résultats en 
Fran.cc: 1 ous smnmes actuellement 32 à bord et je snis 1~ 
sec:~tmrc du g~oupe. _J~ ~uis en général chargé de:, cau­
s~rJcs sur les SUJets rehg1eux : pour cela la Doctrine CalhCr 
lzqt~e~ de l'abbé Boulenge•·, mc sert beaucoup. 

. J a1 pu rue rendr) en pcnni ssion de quatre J. ours : p · 
kin . 1 r . . a ~ 
~ . , mais 1 y atsaJt une chaleur si torride, qu'on ne pou-

' a1t ~e. promener Jongte1nps. J'ai visité une- bonne partit' 
de la v11le et des alentours, le Palais d'Eté, ancienne rési­
dence des empereurs chinois. 

!outes le~ Jucrv~iUes de Pékin tombent maintenant en 
rutn~ du fmt que la Hépul>lique les lnisse sans soi n 1 
Palats d'Eté ~ossède des choses d'une beauté inimagin~J: 
tm~t en architecture qu'en tpeinture et en sculptur , ' 
bots et sur n~ét:mx. i\fais tout y est dans un état de ~d:~~ 
brc_n_u~nt extreme. Le superbes jardins sont en friche. La 
glou e et la sple~deur de Pékin ont dispnru avec )'Empe­
rc.ur. Les mcrvc~llles accum_ulées dans ln ville des 1\lings 
ne s~nt plus ~atntenant qu'un mo)·en de 1Tae1ne-pain pour 
certatns concierges. 0 0 

En J~illct prochain, je pourrai YOus raconte1• Je vovaae 
-que Inauitenant je .vais faire au Japon ... » • 0 

x 
En~ore u!lc lettre de n1arin. - Guillaume Louboulin, 

~ua_rher-matlre fourrier, secteur de Défense Toulon nous 
cent : ' ' 

«. Lo~·squ'iJ m'arrive de rencontrer un Ancien de Pont· 
•Crot~ (•1 Y en a partout), je ne trouve rien de n1ieu :\ que 
de p_arle.\ avec lut de notre vieux Collège. A Toulon, je sub 
par_hct.~hcr~uu•nt favorisé à ce point de vue. l\1. René Geor· 
~eflsn, :n~etgne de Yais~eau de 1re classe, actuellement CD 

stage ~ 1 E~ole des officiers canonniers, vient régulière­
Inent a la VIlla Jcann~-d' ~r~ (maison catholique du marin 
ct d~ ~oldat). Il est tres aune de nous tous. II 1n'a demandé 
;~~ 1 ~Id~r. pou~ ses cours de français, car la 1naison est 

qu ?tee par un gr~nù non1brc de mar.ins qui préparent 
~es examens, et qui ont besoin de perfectionner leur 
Instruction uéne'ralc · el . • ~ . , . nous aunons u parler longuement 
de Pon~-Cro1x, dont Il a gardé un excellent souvenir· 

J .. e rencont~e encore à la villa, un autre Ancien, quartier· 
m_adre fourner comm~ moi, Moullecl de Plouhinec. I l est 
;~t1~eêll~ment embarque à la flotille des sous-marins de la 

l gJOJl, ' 

• .Je nie plais ... à Toulon. La ville est très ordinaire. JI n'en 
est pas de n1eme des environs. Les buts d'excursions ne 
~~anqucnt point et_ j_c Yous assure ~que je profile de mes 

unanches pour Y.lSiter les sites magnifiques de la côte 
• 
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tl'.\zur. J'ai visité la cité Phocéenne « Marseille la blonde , . 
Je suis ntonté naturellement à Notre-Dame de la Gardt·· 
d'oii l'on a une \"UC supcrbë sur la ville ct le grand large. 
J'a i parcouru le vieux port et la Canebière. L'après-midi 
de Noël, avec quelques ca1narades J. l\1. C., j'ai poussé 
ju qu'à Hyères, jolie petite ville • . tranquille, très frécwenléc 
J>ar les gens qui ont besoin de repos. Certains de nos 
hommes politiques y font parfois de longs séjours, comntt• 
l\1. Herriot, tout dernièrement. De H)"ères, je suis allé à 
Costebelle, oit se trOU\'C une magnifique chapelle, bâtie au 
sommet d'une pittoresque colline. Ce sanctuaire est dédié 
i• N.-D. de Consolations. 

A la villa Jeanne-d'Arc, nous avons eu une messe de 
)li nuit très belle. loin d'égaler .. cepen·dant celles de Saint­
Vi ncent· M. Georgelin tenait l'harmonium .. 

lei, tout sc passe en famille. Beaucoup de gaieté el d'en­
train, mais la piété y a aussi une très large part ; c'est 
vrailucnl une œu,•re admirable que cGlle des ~laisons de 
fmnille du marin et du soldat, et nous serions à plaindre 
si nous n'avions pas cette œuvre. pour nous soutenir ... ~ 

x 
~u. J.-F'. Gué{luen, de Guipavas. curé-doyen de Gabès el 

aumônier des Territoires militaires du Sud-Tunisien, au 
... tëhut d'une lettre que nous reproduisons. nous fait part 
de soucis qui l'honorent. Et nous nous pertnettons de le 
proposer en exemple à ces nombreux Anciens qui oublient 
dt• nous faire parvcnir leurs cotisations : 

« Ci-joint un 1nandat de 30 francs. Dois-je un an ou 
deux de colisnlions ? Je ne sais. - Jusqu'ici, je n'ai ja1nais 
pu être assez riche, au moment où j'y P,ensais, pour me 
lib~rer cl'un coup en versant les 200 frant., statutaires. Ce 
n'es t pas encore aujourd'hui, et je ne vois pas quand ça 
sera. - Il v a de la misère parmi Ines paroissiens iraliens 
et m altaï s.~ Et puis~ dès qu'il y a un sou ou plusieurs en 
poche, vite on voit telle ou telle réparation, telle ou telle 
~Hnélioralion urgente à l'église ou au presbytère. Et enfin 
l'auto - ma vieille B 2 Citroën - est un gouffre sans 
fon d. C'est qu'elle en a. des kilomètres, à avaler dans cette 
paroisse de 600 kin. de long sur 300 de large. La pauvre 
vieille ! Tenez, des exemples, - rien ne vaut les exemples, 
n't·st-cc pas. - Le dimanche 4 Février, dans l'après-m.idi. 

j 'ai cu 252 km. à faire pour aller baptiser, à Tatahoutne. 
le gosse d'un sergent de c Joyeux > · 126 kn1. aller, _12~ r:­
lottr. Et par-dessus le marclié, j'ai eu une panne l~·reme­
dialJle de dynamo, en plein désert, par un , rent fr~td ter­
rible, soufflant des rafales de sable à travers la piste. Et 
savez-vous qui n1'a dépnnné et remorqué jusqu,'au_ plu_~ 
pt·oche po~te militaire? Un pasteur protestant qu1 pllotart 
une r:obuste camionnelle portant l'enseigne : « _Œuvn· 
Biblique d'Alger. > Le bon Samaritain de l'Evangtle ! 
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Dimanche dernier. 11 Février, après avoir exposé le 
Saint-Sacrement à 1 · beure, pour les Quarante Heures je 
Hie sur ~fédenine (78 kilomètres) ; trois baptêmes à faire : 
l'enfant d'un lieutenant de Sénégalais, et les enfants c.le 
deux sergents. - L'un des sergents - Algérien natun uhé 
Français, musulman de religion. marié à une chrétienne 
ntaltaise, née au Caire, - voulait à toute force que je 
Je baptise lui-même avant son gosse : « Ce n'est pas set. ll'­
rnent pour faire plaisir à ma femn1e, tnais parce que je 
suis catholique de cœur ... > -Très bien, lui ai-je répon du; 
mais ça ne se fait pas si vite que c;a ; il vous faut d'abùrd 
bien étudier votre catéchisme (et je lui en ai ren1is un) ; 
il faudra ensuite que je den1ande à )fgr l'Archevêqu<.• lt~ 
pennission de vous baptiser. :. 

Somrne toute, vie de missionnaire, vie extrêmement va­
riée et intéressante. Dire que je ne suis venu la v h r~ 
qu'après cinquante ans bien sonnés, et vingt-cinq ann i•es 
de vicari.al 'dans le diocèse de Quimper. :. 

Peut-être ... 
... Avez-vous oublié que celte année nous aurons notre­

VIII• Assemblée générale des Anciens ? Elle se tiendra fln 
AoiH ou début de Septembre. La date choisie vous sera 
co1nmuniquée en tenfps utile. 

. . . Avez-vous oublié qu'une Souscription a été ouverte 
pour couvrir une partie des frais cle réparations et cons­
tructions nouvelles à Saint-Vin~ent ? La sixièrue et (]{•r­

nière liste de souscripteurs paraîtra ùans notre prochain 
BUlletin. A l'avance, merci ! 

NOS ~ORTS 

Nous avons perdu un de nos meilleurs élèves de Pr·r­
mière, François C.4.STEL, de Loc-~Maria-Plouzané. François 
est entré à l'infirmerie au soir du premier Novembre, apt·ès 
avoir rempli un e dernière fois ses fonctions de :Maître de 
Cérémonies. D~puis quelques jours, notre grand j eune 
homme était indisposé ; mais n'ayant jarnais été malndc 
et n'aimant pas à être dorlotlé, il ne voulait pas se fuire 
soigner. « Ce tualaise. disait-il, passera bien tout seu l. , 
Après la pl'Omenade, il dut s'avouer vaincu. La fièvre ét ait 
forte, et le Jnédecin diagnostiqua une pleurésie. Pcndnnt 
six semaines, le malade resta chez nous, édifiant les r t.'l i­
gieuses et tous ses visiteurs par sa bonne hun1eur et sn 
grande piété· La 1ièvee ne put être enrayée et en trois n1ojs. 
elle vint à bout d'un o•·ganisme qui paraissait robusle. · 

' 
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~otrc mni est mort le 6 Février, chez ses parents, à Loc­
l\laria. Il avait 17 ans. .. . . , . 
· François nous donnait de belles e~p~ran~cs~ ses. qualites 
étant de celles qui font les bO!]S senunanstes : J_~g~roent 
1
• il traYail soutenu, bonne humeur constante, prete pro­

~~~tl~ . J)ocile el confiant, il s'est laissé former :p~ ses 

l
•t'tti·cs ct la nrâce de Dieu. ~ous suivions aYec plaiSir son 

n • o s t ·1 éf1 lier ·. ·olution ct ses progrès constants. on rava1 r ~u 
~·' v·tit porté l'an dernier à la tête de sa classe, tandis que 
s~n' bon esprit et sa conduite en faisaient un modèle pour-

s<.'S condisciples. . 
Cl•ux-ci aimaient leur camarade pour sa f~an.chlse.. sa 

droiture sa bonne simplicité ; et tous souscnnucnt a ~c 
·ucrcment forn1ulé par un grand .sé~in.aristc : .« FranÇ~I s 
~ 0était le n1eilleur des amis. Il eta1t SI bon,. s1 aiT~b~e · ·~· 
, Toujours souriant, toujou.rs ~on tc nt_, . toujours JO) eux. 
, p rèt à rendre service et a fa1re platsir aux autres, en 
, s'oubliant lui-même. , . . . 

Très aimé de ses maîtres et de ses co_ndls~tple~, ncn 
d'éton nant que François fut très attac~é a Sru.nt-V1nc~n.t. 
Jusqu'à ses derniers jours, il en parla1t souvent. .. Il sa' ail 

que nous priions beaucoup pour lui ct il comptatl surtice~ 
b · ' ·son Le bon Dtcu a es mc prières pour o ten1r sa guen . . . , . 

ans doute qu'il étail mûr pour le ~tel et Il est alle la-haut 
renforcer la phalange de nos An~wns: . ns 

Décidé à se donner au bon D1eu, 11 lut a offert,. sa · 
difiïculté. le sacrifice de sa Yie et son exemple fortifiant 
.l f.tcilité celui de ses bons parents. , , . r 
' A l'enterrement il y cul une affluence telle que 1 eg tse 
de Loc-:\laria n,a 'pas ·pu contenir toute. la roule. ~1. ~c Su~ 

, t .. a"ec trots ~e nos mm tres , pi• ricur nous y a reprcsen es y h t · 
ct le mercredi suivant, à Saint-Vincent, no s avons c an c 
pour notre ami un service et une messe· 

x 
· · de nos Anciens ct :Kous recommandons aux pnercs 

Amis : 
\lUe LE CŒUR, de )loëlan, sœur de Jean Le Cœur. 

éll've de Troisième. . . . ère 
- '1 Ct NBVET de Quimper, ancten foutntsseur, p . 

., • .o-H .. , • • • t d :\hne Cos-
de Michel Inort aspirant missionnatre, e e · S . t 

· ' · é . tiers ten1ps de atn -quéric, qui nous a aHl s aux pren 
'Vincent de Quimper. . . . 

L 
. 1 ~~ l'abbé Jos LE GPELLEC, vtcatrc a 

- a n1ere c.e. : , . M J .-M. Le Guellec, 
Douarnenez, qut eta~t grand mèi e rl~1 . ·hel ct de Jacques, 
' 'Î<.'airc à Saint-:Marhn de Brest, de .r. .tc d Cin uièrne. 
séminaristes-soldats, et de Joseph, eleve ~ f i de M 

- l\t. François DONNART~ de Pont-Croix, r re "" · 
Pubbé J . Donnart, ancien professeur. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTIO 

Se sont libérés définitivement (200 francs) : 
~~~(. J. Calvarin, Pont..de-Buis . _ c Le G .11 B 

- F. Philippe, Brest. ' · 
111 

ou, r<'s t ; 

Orzl payé. la cotisation annuelle {15 francs ou 10 (raJzc.s) ~· 
M. F. AbJean, Tréméoc. . 
MM. L. Bélec, Ploudiry · J a· L . . N s·n t Pl · ' - • Iger, e Guilvinec · _ 

l3 ·. ~a Ln ' ouh1nec ; .- l\ime Bozec, Gouézec · _, J 
nan ' euhan _; - J. Brunou, Elliant. , . 
~1~1. J. Calvartn Tréglonou . _ J c . . 

Cl. Charlès Trébo~l . ' · arJou, Qu1mper ; -
Colin, Pont-Croix . ~ p Le. Chauslsly, Le~non ; - Mme Vve 

S 
· ' · ornee, e Molene · H D · 1 

aint-Louis, Brest . _ A D . · ' - . ame, 
Fichoux, Quiniper '. - i\f. J e;r~e~, CQo~carneau ; - ~lme 

M:\1. li. GogaiJ B~est . . J. Gooc 11, utmper. 
J F G 

· ' ' - · ur aouen Douarnene · 
.- · ueguen, Gabès tTuni · ) . ·' z , -
lf E Jacq · D ste ' - P. Gutlloux, Pont-Croix 

• • Uin, ouarnenez · 
Mlf. Kéribin, Gourlizon · · y K · 'b. · 

C. Kériel, Briec-de-l'Odet;'_ p Kér~;~t tn, G?urlizon ; -
l\l.M. J. Le Bihan Confort . · , . Audierne. 

feunteun · _ J -'1 'Le Br 's- H. Le B1han, (G. S.), Ker-
' · ~' · as euzec · R L G 1 

- J.-P. Le Lee, CJéden-Poher . ' - · e a l, Brest ; 
P. Lucas, Pouldreuzic. ' - P. Le Roux, Rédéné ; -

~lM. F. Madec, J .. ocquénol, . . 
zee; - R. ~lercœur K"" f te ' - A. MarzJn, Landrévnr· 
E 

~~ ' ~r eun eun . - J 1\foal T 'b b 
J, ~' onlort, Passage-Lanriec . - J' . , . re a u ; -

A. ~loullec, Cast. ' · Morvan, Sa1nt-~Iarc ; -

~~~1. F. Naour, Concarneau . L • . , 
.~fM. J .. Pengam, Lesneven ; , ~ C. J. edelec, Gu_ipronveJ. 

Perès, Qulmper ; _ L· Phili · Pensee, Pans ; _ .T. 
~lme Quinquis Lescong PPPI e, h(~. S.), Kerfeunteun. 
lf c ' ar- ou 1nec ;f· c' Toulemont, Plonéour-Lanvern .. 
• · · U guen, Plouguerneau. 

/ 1 . . ..tste arrêtée le 21 Février p . . . 
uu omissions. , · - rlere de Signaler erreur.~ 

,J 

THABRACA 
( St'ITF. KT Ft~) 

.. 
:\lais cc qu'il nous importe par dessus tout de connaître 

~·est l'histoire chrétienne de l'antique Thabraca. 
Nous y découvrons des pages qui figurent parn1i les plus 

glorieuses de l'Eglise d'Afrique. . 
Le récit qui va suivre, nous l'empruntons en grande par­

lie il la plume de ~l. Bossus, recteur de Plonévez-Porzay. 
Revenu du Congrès Eucharistique de Carthage a-vec une 
documentation dont il était loin de prévoir alors l'utilisa­
tion. il fut heureux de la retrouver ct de l'insérer dans 
son tostc à :Mgr Cogneau, lors du dernier pardon de Sainte­
Anne-la-Palud. ... 

Nous somtnes aux en-virons de 440. Genséric, le roi des 
Vandales, exerce sa tyrannie sur le Nord de l'Afrique. Un 
de ses officiers est établi sur les terres voisines de Tha-
braca. 

Cet officier avait deux esclaves chrétiens, Maxima et 
Martininien. La première, qu'une plaque. en mosaïque 
recemment trouvée qualifie de c Dei {amui a ~, avait gagné 
par sa simplicité et sa ntodestie, l'estime de son maître. 
Il l'avait tPréposée au gouYernement de sa maison. Le se­
t ond, artnurier très habile, n'était pas moins aimé du 
Vandale. Celui-ci, pour se les attacher plus étroitement, 
résolut de les unir par les liens du mariage. 
. Or Maxhna avait déjà promis au Christ de conserver 
Intacte la fleur de sa virginité. Cette union cependant 
souriait à Martinien. La jeune capti-ve, devant la volonté 
de son ntaitre, à laquelle elle ne pouvait d'ailleurs guère 
résister, confia à son céleste époux· le soin de conser,•er 
son précieux trésor et, sans doute sous quelque inspiration 
-du Saint-Esprit l'assurant qu'elle était exaucée, elle accepta 
la main de Martinien. Dieu la protégerait comme il avait 
protégé Cécile, ia patricienne de Rome, prise elle aussi 

· ·entre les exigences du monde et les attraits d]tEn-Haut . 
. Le mariage eJit donc lieu. mais, au soir des noces. Ma .. 

l:Ima révéla à ?ttartinien le lien sacré qui l'unissait au 

... 
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Christ. Ses paroles, accompagnées de la grùce div i n<!~ 
(·murent le jeune hon1uie. Acquiesçant aux pieux d~sirs de 
~on épous(•, il se consacra, lui aussi au Seigneur. n ·1ns 
l'arùcur de son an1our, il fit partager son enthousiasme 
par ses trois frères réduits égaletnent en csclavHge par les 
barbares ,·ainqueurs de leur patrie. Hésolus désormab ù 
ne servir qu'un n1aître, celui auquel ils ont donné Jc11rs 
cœurs ct leurs corps, tous les cinq, l\Iaxima, :\lartinicn et 
ses trois frèrt:11S, dont l'un s'appelait Satur ni an us, se déro­
bèrent de nuit pour sc cacher à Thahraca. llaximn fut 
reçue dans un couvent de n1onialC's. Les jeunes gcn \ sc 
mirent sous la direction d'un saint abbé, André, qui était 
l·n 1nêmc temps évêque de la ville. 

Grande fut la fureur de roflïcier Vnllùale quand il ap pt·it 
Jn fuite de ses esclaves. Ils furent bientôt découvet·ts et 
ramenés chat·gés de chaînes. Leur tnaître prétendit cette 
fois les contraindre à en1brasser l'arianisn1e. cette hi•résie 
qui niait la divinité de Jésus-Christ, dogme fondam ental 
de tout Je tbristianisme. Ils refusèrent. Le roi Gl\nséric, 
aux oreilles duquel le bruit de ces évént-menls é tait pur­
Yenu, lH'ureux d'assouvir sa soif de sang chrétien, donnu 
l'ordre à son oiTicicr de flageller les martyrs. Sous Je. 
('Oups des bourreaux, leur chair vole en lan1beaux, l~urs 
os sont rompus, leurs veines ouvertes. Encore vivant s, il 
furent jetés dan~ un cachot où Jésus descendit pour le$ 
forliller et guérir lêÛts plaies d'un sin1ple attouchement. 

Saisie à nou \'Cau, Maxima eut ses pieds en1prison nés 
dans de1 fortes enttaves destinées à l'écarteler. L'j nslru­
Jnent de supplice se ron1pit soudain à Ju vue de la foule · 
~1ssembléc . Vaincu par ce nouveau miracle, le barbare 
rendit à .Maxim..t la liberté. Elle sc hâta d'en profit.cr pour 
rentrer dans son cher couvent. Elue supéricut·e, t>lle vécut 
ct mourut saintement. 

Lc .. glaiY(\ de la justice divine ne tarda pas à s'appcsanlil' 
sur le p~rsécuteur. Cc nliséraù1e fut enlevé subitement par 
une mort honteuse "ct ses enfants, tôt nprès, Je suivirent 
au tombeau. 

Quant à Martinien ct à ses frèt·es, ils furent exilés t'n 
Mauritanie au . nlilicu d'une peuplade sauvage qu'ils s·d : 
forcèrent de· gagner au Christ. Ayant été informé des nom­
breuses conversions dues à leur zèle apostolique, Gensérk 
sentit renaître .. sa fureur contre eux. 11 les fit attaehel', 
pieds el..poings ' liés, à l'arrière <fe cha1·iots traînés par· de. 
chevaux indompt~s qu'on excita à grands <!oups de f01u.•ts 
ct qui s'élancèrent à travers les sentiers rudes de la mon· 
tagne. Et cc ful ainsi qu'ils conquirent .. la couron " '' de 
J!immorlalité, le 16 Octobre 456. · 

. ; . 
. , 

·~ 

Parmi lès anciens évêques de Thabraca, nous avons re­
levé le nom de Victorinus qui assis ta, au printemps de 25li,., 

, 

\ 
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an fameux concHe de Carthage où, sous la présidence de 
S. Cyprien, fut décidé la rebaptisation des hérétiques ct 
schismatiques qui revenaient à l'Eglise. Les canons de ce 
concile ayant été notifiés oll'iciellement au Pape saint 
Etienne, celui-ci s'en n1ontra mécontent et réclama le 

- maintien de la tradition ron1aine, constante et universelle 
en dehors de l'Afrique et de l'Asie-Mineure, et contraire à 
la rebaptisal:ion. Cette controverse, purentent disdpli­
naire, ne touchait en rien l'orthodoxie de l'Eglise d'Afri­
que .. On peut supposer que S. Cyprien, fidèlement suivi 
par ses sulfrag.1nts, rétracta son erreur avant de subir ie 
lnart,yre. }luisque, peu après sa mort, iJ re\~ut, à Home 
même, des honneurs particuliers ct qu'aujourd'hui encore 
son non1 llgure au canon de la messe à côté de celui du 
Pape S. Coa·neille. 

• •• 
Thabraca attendra Je début du XIX" siècle pour nttacher 

à son nom une nouvelle gloire. 
Le titulaire in partibus de ce siège épiscopal étnit, à 

cette époque, un membre de la Société des Missions Ett·an­
gères, Mgr Gabriel-Taurin Dufresse. originaire du diocèse 
ùe CJcnnont-Ferrand, vicaire apostolique du Sc-Tchuc.•n. 

c Ce prélat, dit A. Launay, cachait sous un extérieur 
paisible un coup d'œil &ûr et élevé, une générosité de tou~ 
les instants, une inébranlable persévérance. :. En Chine 
depuis 1775, il avait déjà confessé la foi en lï84. Il avait 
obéi à Mgr de Saint-~Iartin, son prédécesseur, qui, de sa p ri­
\On, avaH écrit à ses .prêtr·es de sc livrer aux autorit i•s 
afin de faire cesser la persécution, en _rappelant que le Bon 
Pasteur donne sa ·vie pour son troupeau. Conduit à Péki n1 
où deux de ses compagnons m oururent de misère, il ~wail 
été libéré à la suite d'un décret de l'etnpereur. 

Xonnué lcn 1801 par le' Souverain Pontife pour gouver­
ner 1a ntission du Se-Tchuen avec le titre d'évêque de 
Thabraca, il convoqua et fit célébrer en 1803 le premier 
synode chinois. Les statûts de cette assentbl~c révélai c.'nl 
un sens pratique et une sagesse remar'quables. Pic VII les 
:approuva solennellement ; la Propagande les fit împrinu•r 
plusieurs fois, ct les proposa aux Inissionnaires de Chi ne 
con1me les Jneilleures règles de conduite dans leur minis­
tère. 

Onze ans se passèrent alors dans une tranquiJlité r e in-
ti ve. . ... 

< Vers la;....fln (le l'année 1814, raconte encore A. Lau11ay, 
un païen dévoila au vice-roi Chang-Ming l'état d<' la 1\li s­
sion, qu'il avait connu en feignant de vouJoir embrasser 
le catholicisme. Il divulgua l'établissement · du séminnir(•, 
Je nombre des élèves et des professeurs, dénonça nommé­
ment 1\Igr Dufresse, qui fut arrêté Je 18 Mai 1815 et l~on­
<.Iuit à Tchen-tou, Ja capitale de la province. 

L'évêque resta en prison pendant quatr.e mois. Ses juges 
• 

Lx BtKNHRURKux G--T- DUFRE.SSE 

E vèque titulai11e de Thabr.-aea. 

• 
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prirent pour l'interroger les forn1es employées envers }('s 
hauts dignitaires. Le 14 Septembre, il comparut devant 
le vice-roi qui d'avance avait pris connaissance de toutes 
les pièces du procès et résolu de porter une sentenue 
capitale contre le J>rélat, •puis de J'exécuter, sans mêm{ en 
référer à l'Empereur. 

Dès que Mgr Dufresse parut, il réunit immédiatemenl 
tous ses officiers et condan1na le prisonnier à avoir· la têlC' 
tranchée. On dit que le saint vieillard appela son juge ou 
tribunal de Dieu et lui annonça une mort prochaine, pré-
diction qui devait se réaliser. . 

Il fut dépouillé de sa tunique, que deux soldats déchi­
rèrent, et conduit à pied sur la place de la Porte Septen­
trionale, située en dehors de la ville et éloignée <lu palais 
environ d'une demi-heure. Trente-trois chrétiens ftuent 
extraits de leur prison, conduits au même Heu, entourés 
de bourreaux et de tout l'appareil du supplice. A leur 
arrivée, un mandarin leur ordonna de renoncer à Jésus­
Christ. En face de la foule in1mense groupée autour d 'eux, 
les fidèles, à l'exception d'un seul, protestèrent qu'ils 
étaient IJrêts à mourir, et, se mettant à genoux, ils prièrent 
l'évêque de les absoudre de leurs fautes, de les fortifier. 
de les consoler en leur accor.dant sa dernière bénédiction. 

· Le prélat leur fit une courte exhortation, leur donna l'nb· 
solution, puis, sans tnanifester aucune érnotion, il sc tourna 
vers le bourreau et s'inclina : le soldat éleva abaissa son 
sabre, ct la tête du martyr roula sur le sol. ' 

~fgr Dufresse, déclaré Bienheureux par Léon XIII en 
1900, avait soixante-quatre ans d'âge, trente-neuf ans de 
sacerdoce et d'apostolat, quinze ans d'épiscopat :. (1). 

••• 
Po~r en revenir à la Tabarca moderne, signalons en 

termxn~t que ce village constitue une paroisse dépen· 
dant de l'archidiocèse de Carthage, que son curé actuel, 
l abbé Tardieu, dit l a 1nesse dans une ancienne citerne 
:om~ne transformée en une église très curieuse, et dédiée 
a Satnle :Maxima. 

E. B. 

(1) Dans son tost~. au jour du sacre de Mg1• Cognf.>aU (24 AoOt 
1933), Mgr de Guébrinnt, ~upérleur général d e la Société dt•s Misslons 
.li'trangères, proclamtt sa fierté de porter dans sa croix pectorale drs 
reliques du Blenhcul'eux Uufresse. • 

• 
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YIII. ISSEIBLÉE GÉIÉIILE DES IICIEIS 
1 POliT -CROIX 

bE bUNDl 27 ~OUT 1934 

Date à PeteniP ! 

.. 

Nouvelles de la Maison .. 

Au jour te jQur . .. 

21 MAR ' . ....__ Nocturne. 
~ ' . "' . ' L'h d . ' •ulDull . eure u cnme .... 

' -. 

A lraver·s 1es hurlements du vent qui souffle avec furie~ 
l<'s l'répitem~nts de la pluie qui fouette les vitres, les 
loinhtins grondt.·mcnts de la lllt.•r qui s'ocharne ù ras ... wt 
clcs fnl!lise., â pt)ine se sont fait t.•ntendn' les clouzc coups 
dn bourdon de l'église. 

Un dortoir. 
La veilleuse jette des lueurs blafardes sur· les longue 

t·nngées de lits blancs où, en dépit de ln tempête, ~oixnnt<' 
~nfnnls que Jes jeux, sinon le travuil, ont t·ompu de fnti· 
gue, dorment du sontmeil des bienheureux. 

Dans un coin cependant un sontntier· vient de g•·incer, 
une silhouette s'est dressée. 

Vague, mystérieuse, eJle glissta 111aintèonnt â pns feut rés 
dn ns l'allée c~~nlraJe, ct son ombre sè tlU•ul sur . les mul'S. 
gignnlc~que et tragique. 

Voici qu'elle entr·ouvre le rideau de J'alcôve ou le ur .. 
veillant goûte, lui aussi, paisiblen1cnt le repos dans ûn 
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J·êve doré. Son visage esquisse un soudre extatique qu'on 
ne lui conn~it pas, lorsqu'en étude ou au réfectoire il 
passe et regarde, impassible, dur, farouche. Il vit sans 
doute au pays de l'idéal, .là où les collégiens observent 
scrupuleusement le sil!!ncc, travaillent avec amour leurs 
théorèn1cs et leurs thème~ grecs, chérissent leurs maîtres 
jusqu'au point de ne pas \'Onloir les quitler pour partir 
en vacances. 

Mais la silhol!ette mystérieuse près de son lit s'est 
arrêti•e et avance le bras ... 

Je ne sais quel philosophe a écrit : c On a signalé dans 
des cœurs d'enfants des haines implacables qui allèrent 
jusqu'au meurtre ~. 

Grand Dieu !. .. 
.. 

•*• 
La silhouette a avancé le bras, mais timidement, len­

tement~ comme si. au moment d'accomplir son méfait, 
e1lc avait déjà éprouYé les premières atteintes du 
remords ... 

• •• 
Le surveillant e!)t maintenant sur son séant, terrifié, les 

yeux hagards ... 
Il considère cel élève... en pyjama qui est là de~vant 

lui. debout. in1n1obile et muet. 
Q f . t ] • ? h . ? • ? t' - c ue a1 c.s-vous a .... etn .... quoi >. ques Ionne-

t-il angobsé. 
c Il n'y a rien, :\lon sieur. ) 

1_). •J « 'llCil .. .. > 
~ 1 ~on... .Je de,· ais vous prévenir de me réveiller 

pour aller servir la messe à mon professeur. J,ai oublié 
de le faire, - et je _ ne pouvais dor~nir avec la crainte 
<rêtre en retard. ~ ' 

I.e surveillant a poussé un soupir de soulagement. Le 
nwlheur aurait pu être plus grand. Qui sait ?.. . un 
n1alade '? ... Je feu ? ... Son sourire de tout à l'heure s'él:trgit, 
i ronique peut-être. très doux aussi. ll rassure son visiteur. 
le félicite même de son souci d'exactitude et de fidélité 
au devoir. 

Deux minutes plus tard, le surveillant a repris son rêve 
.<l 'or. . . . 

L'enfant, l'esprit soulagé, ferme aussi ses paup1eres 
lourdes de sommeil. 

Au dehors. la tempète fait rage. 

23 ~lAI. - Chroniqueur 1 . 
. Te me répétais ce n1atin. pour la centième fois depuis 

un tuois : c Il faut tout de même que j'en finisse avec 
cette c copie » du Bulle!in de l\Iai-Juin >. 
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C'e t aujourd'hui Inercre(ti, le jour de congé hehdonHt­

daire à Saint-Vincent. et je Ille décide à sacrilier xna pro­
menade pour remplir mon devoir de chroniqueur. 

~le voilà une fois de plus crucifié à rua plurue, comtne 
le disait Lacordaire-, mais sans avoir hélas 1 dans l'esprit 
et dans le cœur le sens surnaturel qu'il altaC"hait à celle 
expression hardie J)eut-êlre-, ntais si ~loqucnte. 

Cependant le printemps m'appelle au dehors de toutes. 
ses voix enchanteresses. 

< Viens, me dit le soleil qui tontbe d'un ciel bleu p âle 
où glissent de légers floC"ons argentés. Tu sais la douceu r 
bienfaisante de mes prenlicrs rayons, et le plaisir que ln 
peux goûter à errer dans le vallon : là vont t'accueillir 
le sourire de mille fleurs nouvelles et la folle chanson des 
oiseaux qui chantent sur le bord de leur nid. :. 

Je reste. 
Sous ma fenêtre défilent d'un pas traînant les malbeu­

reu..."X. privés de sortie. 
.Moi aussi. comme eux, je suis donc de retenue. 
Au fait, qu'ont-ils comnüs, comnte eût dit ~Iolièrc, pour 

être punis de la sorte, ces pauvres enfants '? Dites-le m oi, 
Monsieur le Surveillant. 

Ils ont bavardé à l'étude ? ... l\lais êtes-vous bien sûr 
qu'ils ne lançaient pas vers le ciel de pieuses invocations ? 

Ils n'ont pas suffisaltunent travaillé ·? 1\fais pourquoi 
leur fait-on des journées si longues ? Lever à G heures, 
coucher à 9 heures et dctnie, n'est-ce pas exiger d'eux. 
plus qu'ils ne peuvent raisonnablement donner ? 

Patience, n1es an1is. Puisque nous subissons le m ên1e 
sort, cl que j'en expérimente l'odieux, je vais prendre 
votre défense. 

On ne continuera pas à vous traiter avec celte inqua-· 
lifiable br\llalité. 

Avec vous je vais lutter pour hâter l'avènen1ent du 
Gr.and Soir prédit par les comn1unistcs, c'est-à-dire p our 
le bouleversement ~général de toutes les fonctions sociales. 
Les blanchisseurs seront ran1oncurs, ct les ratnoneu1·s 
blanchisseurs. Les chroniqueurs seront surveillants et les 
surveillants chroniqueurs. 

Et mon bonheur ne connaît plus de bornes. 1\fe voih\ 
donc surveillant. Je ne suis plus chroniqueur. Je rue pré­
lasse au bureau de l'étude, jetant des regards sotnnolents. • 
ou attendris sur les cinquante élèves qui me sont confiés. 

En avez-vous de la chance, mes chers petits, d'avoir un 
surveillant si bon, si aintable, si gentil, si •COinplaisant ?' 

Evidemment vous observerez le silence le plus rigou-· 
reux, car je n'admettrai pas que l'ou pro.nonce le moin~ · 
dre mot. . 

Et vous travaillerez ; il ne 1uanquerait plus que ça que 
vous fainéantiez ! Donc vous travaillerez et dur. 

Et si vous fainéantez, et si vous bavardez vous aurez: 
' 

... 
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-des pensums el des retenues, mênte par les plus belles 
:uprès-rnidi de printe1nps. 

Vous me direz }Jeut-être : « Mais alors, ce sera comme 
:avant ? ... > 

Mais non, n1es chers petits, ce ne sera pas comme avant. 
Je .savais bien que vous ae m'auriez pas compris. 

Avant, j'étais donc un malheureux chroniqueur, tandis 
que Inaint('nant je serai un surveillant, c'est-à-dire l'un 
de ces rares humains qui connaissent sur terre le bonheur. 

Vous voyez clone bien qu'il y aura eu du changement. 
Pas pour vous peut-être. 
Pour moi, du 1noins. 
Et c'est le principal. 

23 ~IAI. - Les nouvelles. 

Mais ce Granù Soir, en dépit de mes vœux, paraît encore 
loin, et fai donc perdu mon lemps à vous en entretenir. 

L'heure s'est avancée tandis que ma plume courait sur 
le papier « la l>ride sur le cou », à la suite de ma pensée 
\'agabonde. 

.Te devrai donc me contenter de signaler brièvement les 
·événen1en ls qui ont marqué notre Yie scolaire depuis le 
dernier Bulletin. 

Je 1u'excuscrai tout d'abord auprès de ~I. l'abbé Cadiou, 
recteur de Poulgoazec, auprès du R. P. François de Paule 
et du R. P. Onfroy, de ne pas écrire un compte rendu 
détaillé des conférences qu'ils sont venus nous donner, 
et de ne pas leur présenter les éloges qu'iJs méritent. 

Le prentier nous a parlé de la Palestine, ce pays si 
doux au cœur de tout chrétien, où il .fit récemment un 

. plendide voyage. 
Le second nous entretint du Poverello d'Assise dont le 

cœur brûlait de tant d'amour pour le Christ-Jésus, et qui 
s'épanchait en de si lyriques accents à l'adresse des créa­
tures du Bon Dieu. 

Le troisi~me enfin nous décrivit l'immense moisson qui 
sc lève en Afrique dans le champ des âmes, alors que 
manquen t les ouvriers. Albœ ad ntessem. 

... 
Nous eûmes deux séances de cinéma sonore et parlant. 

:\1. l'abbé Cap, vicaire à Audierne, vint nous présenter 
« Les Croix de Bois >. Nous ne pouvions oublier de rap­
peler ici son atnabilité, que nous aurons l'occasion d'ap­
précier encore l'année prochaine, nous osons l'espérer. 

« Pour la J.loisson » est un film du Conlité National du 
Hecy LlLCincnt Sacerdotal qui fut aussi projeté sur notr_e 
~·\!ran, et pour Je plus grand bien de nos enfants qu1, 
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grâce à lui, comprirent. peut-être n1icux que par des 
instructions et des lectures. ce qu'il y a de grand, de beau. 
et même de séduisant dàns le rôle ct ln vie du prêtre. 

1. 
Jusqu'à Pâques. r.r. Thomas, professeur de. mus~que à 

Quimper, a continué ses cours tous ~e~ lundi~ à 1 orgue 
de ln chapelle, et nombreux sont les ele,·es qu1 ont voulu 
profiter de son enseignement. C'est ainsi que peu à peu 
se lorme une génération d'artistes qui contribueront plus 
tard à répandre dans le diocèse le culte et la prière sur 
de la beauté. 

Voulez-vous aussi des nouvelles de notre < Instrumen-
tale :. ? Certains· jours, on l'entend au jardin qui répète 
ses défilés militaires et ses marches de procession. Jamais 
ses mcn1bres ne m'ont semblé anin1és d'un souffle si 
puissant ct d'un enthousiasme si allè~e. Du pardon 
d'Audierne ou de Poulgoazec, la ~~rosse ca1sse est revenue 
crevée. Pour réparer cc malheur, on est alle fouiller .d~ns 
un vieux trou à odébarras, et on a découvert une YH~tlle 
peau qui pieusement conservait su; s~ cir~onfér.encc le 
nom de ceu.~- qui, de 1901 à 1924, 1 avaient Ultrép1dement 
c maillochée •. (rous aYons donc JlU reconstituer la lisle 
des glorieux· titulaires de la grosse caisse p~ndant tout le 
pre1nier tiers du xx.• si~cle. La (}ocumcnta:ton_ p~ur ~n~· 
histoire du collège re ~uc. et augntentée s enrtchtt amst 
peu à peu de détails qui ont leur importance (1). 

.... 

:. 
La fête .de Sainte Jeanne d,Ar.c fut célébrée selon le 

cérémonial "()rdinaire : retrai·te aux flallllbeaux, chant à 
« l'Etendard :. devant la façade intérieure illmninée. et 
feu d'artifice que l'on tira cette fois sur ~a cour des Petits. 
Notre professeur de gyn1nastique fut si satisfait .de l'allure 
1nartiale ~ ses élèves qu'il crut de son devou- de Jcur 
adresser le lendemain un.e proclan1alion en style de 
bronze, tout con1n1e Napoléon après Austerlitz : c Soldats: 
je suis content de vous !... :. 

••• 
Cela vous intéresserait-il d'apprendre que nous avon · 

deux amours de petits chiens, nés de la tuême n1ère et le 
Jnêmc jour, et qui ont reçu les noms traditionnels de leurs . 
prédécesseurs dans la 1\laison. J'aurais aimé vous préscn~ 
ter Rip et Bouboule. Je vous défie, quelle que soit votre · 

(1) Sur la • vieille ptau » nous avons relet'~ lt.~ noms suir,anls : _ 
Fily (1901.;.()2}, VIncent J .. e Pemp (1902-03), Josepli Loot (1903-0••> • 

Ruellou (?), Sergent (fln 1909), Charles Curiou (1909-10), J~?.égal>el 
(1910-12), Le Niger (1912-13}, René Le Gall (1914) :- Bobee, Le Rou~ 
(1921-22), Jérôme Carlou (1922-2S), Le Jeune (1924). 

En3nite : 
Joseph Herry (192t-25), François Dlquétou (1925-26), QuHlien (1926-

29}, Yeure'h (1929-32), Mazéas (1932-33), Cnbllllc {1933- ). 

~{'"' 

-71-

gravilé nalurelJe ou celle que réclame votre d'cr ·t ~ d • . 10 Dl e, e 
ne pas au ~oins. sourtre à voir le comique de leur moin-
dre çe~le. Un poele nous a laissé sur eux ces strophes ui 
paratl-il, peuvent sc chanter (1) : q , . 

Ils s' ressentblent tant · 
On voit que ce sont de~x freres 
Ils s' ressemblent tant... . · 
S~r~out celui qu'est l' plus grand~ 
D a1lleurs on les dit 
Jumeaux depuis leur naissance 
D'ailleurs .!HL les dit... ' 
_Surtout celui qu'est l' plus p'til. 

fis ont clone tous deux 
A peu d' chos' près le même âge · 
Ils ont donc tous deux... .. ' 
Suri out celui qu'est le plus vieux. 
Ce sont deux cabots 
Avec la queue en trompette. 
Ce ,çont deux cabots ... 
Surtout celui qui est le plus gros. 

••• 

-

La. retraite de Prcrnièrc Communion a été prêchée par 
le P~re ~ouïs Félix (Félix Colliot), O. s. B. ·de ~'abba ·e 
de Ker.bené~t. Avec un accent de piété pénétrante, aY~c 
~n ~aient d or~teur souple et solide à la fois, il charma 
cs Jeun~s a~dlteurs ct fit naître dans leurs âmes de pro­

fon des reflexions et de fécondes résolutions 
Voici les "?Il?s des premiers communi:a~·ts : 
C~asse de Szx1ème. - Henri Bellec, d'Ouessant ; Joseph 

Bonts. de Pont-Croix ; François Moal. de Lannédern. 
Clas.~e d_e Septième. - Joseph Bothorel, de Botmeur ; 

Jos~ph Pr1ol, rle Beuzec-Cap-Sizun ; Jean Riou, de Pont­
Croix. 

La procession de la Fête-Dieu à laquelle vinrent assis­
ter plus de 300 personnes de l'extérieur, revètit la splendeur 
ncr.o.ulutnée. ~f. le chanoine Le Borgne, du Chapitre dio­
césain, portait le Saint-Sacrement. Le 'temps était macrni­
fique. Le reposoir du jardin était un chef-d'œuvre 

0 
de 

~âce et de bon goût. Les dessins à la sciure de bois colo­
l'lée constituaient de véritables merveilles deYant lesquel­
les nos visiteurs s'extasiaient. 

••• 
. I.e lendemain, c'était c Confort :. , le pélerinage tradi­

llonnel avec son programme séculaire, qui vous a été 
rappelé en détail l'année dernière. Des extraits du pané­
gyrique de il a Ste-Vierge, écrit par ~li aurice Gaonac'h. de 

(1) Alr : Dors, mon chtr petit, 
Pendant qne maman te. btrce. 
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Coray, élève de prenlière, paraîtront dans notre procbain , 
numero. 

Surpris au relour par une Yiolente ondée, les « pèle­
rins , partis sans « pèlt'rines ~, pleins de confiance dans 
la gloire radieuse du soleil levant, rentrèrent tretnpés 
comn1e des soupes. 

Le rassen1blentent à la fontaine de Roscudon ne put 
avoir lieu. Mais l'après-1nidi ful encore ensoleillée et 
permit ce premier bain tant attendu, dans 1les flots azurés 
du Goyen. 

VINCENTIUS. 

;· . .._ 

Nos réparations, nos constructions nouvelles 

SOUSCRIPTION 
~ 

de nos Anciens et Arrtis 
Se Liste .. 

Anonyme, de Pont-Croix ........................... . 
M. J. C:1h•arin, vicaire a u ~nt-de-Buis ............ . 
M. J. Brunou, clerc de notaire à Elliant .... .. ... .. . 
:\1. ,J. Pérès, professeur à Saint-Yves, Quimper ..... • .. 
M. Auguste Hervé, '·icairc à Saint-.Mathicu de Morlaix. 
Un RectcuJ· ................ .. .. . ............. . . .. .. . 

• 
Anon)~me ...................... · · .... . ............. . 
M. J. Le Séac'l1, ~~~liana, Algérie . .. ..... .......... . 
Les parent-s d•un élève ... .... .......... ..... ... .. . 
Un VicaiTe, ,ncien é1ève . .... ...... . ............... . 
~f. G. :Mao (nnc. prof.), Roseoff (2• versement) ....... . 
Un Ancien .. .. ...... ...... .. ....... ... .. ..... ~ ... . 
M. P. Pichon, vicaire à Moëlan . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 

' 

aoo r. 
100 
100 
200 
lOO 
50 

100 
!)0 
20 

100 
150 
400 
250 
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L'année dern ière, . à pareille époque, nous étions aux 
nl>ois. Nos élèves étaient tellement serrés dans les dor­
loirs, les réfectoires et les é tudes, que nous avons dû 
refuser quelques candidats, ct nos enfants souffraient dans 
Jcurs éludes de ces conditiops nuisibles à leur sagesse 
et a leur santé. Il nous fallait nous meltre plus au large, 
ct sans larder, parce que les nouveaux s'annonçaient nom­
JJreux pour le Iuois d'Octobre. 

l\Ionseigneur Duparc, toujours paternellement dévoué à 
ses Peti ts Séminaristes, voulut intéresser à leur sort tous 
ses diocésains. Dès lors, il nous était facile d'aller de 
l'avant : nous savions que la voix de l'évêque serait 
entendue. Les travaux commencés à Pâques et activen1ent 
poussés pen da nt les grandes vacances étaient achevés 
pour. la rentrée. Les élèves qui étaient venus nolhbreux, 
ao de plus que l'an dernier, prirent avec joie possession 
des nouveaux locaux, où l'air et la lun1ière leur étaient 
nccordés avec profusion. 

On vous a ·déjà parlé rles eonstructions nouvelles. Quand 
Yous viendrez à la réunion des Anciens, le 27 Août, vous 
vou$ rendrez n1icux con1pte de ce qui a été fail et vous 
apprécierez u1ieux les améliorations qui ont été apportées 
ù notre vieille ·l\Iaison . 

Nous avions raison d'espérer. L'appel de 1llonseig1zeur 
a. été entendu, et les secours nous sont venus qui nous ont 
pcrn1is de faire face aux plus grosses échéances. Vous 
avez parcouru les listes de souscriptions qui ont paru 
dans le Bulletin · et comme nous, vous ~n·ez admiré la • • 
générosité des Anciens, prêtres et laïcs, qui 1nalgré la chf-
ficulté de ces temps critiques, malgré la n1odicité de leurs 
ressources, ont pu nous faire passer de si larges of­
frandes. 

De ~leur côté les paroisses ont lutté de ?énérosité et 
nous avons largen1ent profité de cette émulation. . 

A tous nos bienfaiteurs nous renouvelons l'expression de 
notre gratitude et l'assurance de nos prières. 

LB SUPÉRIEUR. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

LA DISTRIBUTION DES PRIX aura lieu Jeudi 
12 Juillet, sous la présidence de Son Excellence 
Mgr COGNEAU. 
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La Coupe DRA\e 1934 

Discours prononcé à flnstitut Catholique ùe Paris par 
Bcné Donval, de Hosporden, élève de Prenlière. 

l.e sujet p1·oposé était : « Dans notre société JJloderJle, 
qui sombre dans une totale nzalérialilé, et que tourn1.entent 
la licence, la révulle el L' égoïsn1e clestrucleu.rs, les R cli­
!lieux, par~ les forces spirituelles et les exemples d'austérité, 
de disc ipline et de dévouement qu'ils apportent au rnonde, 
sunl les énlinents soutiens el rcntparts de la Cité. :. 

lo 

« MESSLEURS, 

Il devient banal de dire que nous sorun1es en pleine 
période de crise, crise aux aspects n1ultiples, crise éco­
nomique. crise finnncièrc, crise politique, n1ais plus encore, 
ct c 'est beaucoup plus grave, crise de conscience et de 
n1otalité. On a dit que nous somntes en plein bourbier, et 
malbeureusentent ce n'est que trop vrai. 

D'où vient--il donc que la France, la grande nation ch ré­
tienne et chevaleresque, la France m issionnairc et sem ruse 
d'idéal, ~it descendue si bas ? Il n'est guè.·rc besoin ùe 

· chercher longuemeÎlt pour découvrir la cause profonde 
d'une telle situation : en notre terre de France le laïcisme 
corrupteur a porté partout ses ravages, le n1atérialismc a 
sapé par la base l'édifice social en détruisant les forces 
morales et spirituelles dont un peuple ne saurait· sc passer . 

Depuis cinquante ans et davantage, une guerre incéssante, 
tantôt sournoise et tantôt violente, e~t faite aux cro) a nees 
chrétiennes et à nos libertés religieuses. L'on a banni Die~ 
de la société ct proclamé sous le non1 fallacieux rle liberte 
de conscience la pleine indépendance de l'horntne. L'on a 
déclaré le ciel vide ct nié la vie future ; par là mê1ne, l'on 
a ôté à l'homn1e 1e sens du devoir, en lui enlevant le senti­
ment de ses responsabilités devant une autorité suprême, 
infai1lible et juste. Rien à craindre, rien it: espérer dans un 
antre monde : ni châtiment, ni récompense. Quoi d 'éton­
nant que l'homme, Ii vré à lui-même, soit totnbé bien· vite 
dans la plus honteuse des servitudes, celle de ses ]las 
instincts, de ses passions et de ses appétits. 

~· /"tl 

En mên!c temps, l'on promettait à rhomme Je paradis sur 
tc•·rc. Grace aux merveilleuses inventions de la science 
~rilCC a~x rc~s?urccs infin,les du génie humain grâce à un~ 
Jnstr~ctton ltb~ralemcnt repandue, la société, mieux outillée 
~~ nueux éclan·é~, .connaîtrait une félicité sans mélange. 
Chacun ac.cepteralt JOyeusement de faire sa part d'un travail 
rendu fac.Jie et ugréable ; chacun, ~>icn à sa place et <Tuidé 
J>nr ~n raison. connaîtrait de Jui-mê1ne son devoir ct ntrou­
' 'eratt dan~ la volonté libre, la force de l'accoinplir: Les 
pc.up.les nueux ~ou,:e:nés cmnprcndraient davantage les 
devoirs ~c la sohùar1te et dans un .. échange mieux organisé 
de produits plus abondants, l'humanité pacifiée connaîtrait 

t• • 1' . d' ' , endn ~tge or, dont à travers les siècl(.)s elle a toujours 
rêvé. 

Telles furent les promesses auxquelles trop de acns sc 
laissèrent prendre ; ct voici les résultats que trois n1ots 
résmn ent : Licence, Révolle, Egoïsme. La société sombre 
dans la pourriture, faute d'un ilH·al qui ln soulèv~ de terre. 
Ln révolte grqnde dans les masses populaires bernées et 
exploitées~ Les malins et les puissants, satisfaits de leur" 
sort, jouissent sans scrupule de biens trop souvent mal 
~cquis ; indiffé~ents aux tnisèrc:,; qui les entourent, ils 
c·talent un luxe Insolent, et volontiers J'épéteraient le mot 
célèbre : « Après nous le déluge ;) . 

Et pourtant, le 1nal n'est pas nouveau. A quiconque oh­
servait, il apparaissait depuis de longues années que sous 
des dehors brillants ln corruption faisait de profonds rava­
gt•s dans le corps social. L'ünmoralité s'étalait jusque sur" 
les 1nurs de nos villes ct sous les yeux de tous en des affi­
ches in1mondes. Le vice triomphait sur l'écran, sur les 
scènes de nos music-halls et de nos théâtres. tJne litté­
rature infecte portait son poison dan'> de trop noinbrcux 
foyers, répétant sur tous les tons et sous toutes ]es fonnes: 
« La vie est courte. mais elle est belle pour qui sait en 
jouir , . Et chacun a voulu de ces jouissances que l'on 
cli~ait si enivrantes ; les dancings, les cinémas, les éta­
blissements de plaisir sc sont tnttltipli és. Jouir est devenu 
l'idéal auquel on a tout sacrifié : Honneur, Probité, Devoir. 
L'argent et le vice ont régné en mattres ; l'hon1me sans 
foi n rejeté tout frein 1noral. L'enfant est une charge, et 
les foyers sont restés vides ; le li en du nHlriage est une 
en trave, et nous avons le divorce et l'union libre. Les 
aventuriers mènent la danse dans un monde désaxé, et 
les escrocs opulents bénéficient de la e<>inplaisnnce de 

·ceux-là mên1es qui étaient chargés de Jes coffrer. 
Messieurs, je rp'en voudrais d'insister, puisqu'à présent 

1a conviction de tous est faite qu'il faut de toute urgence 
Procéder' par les moyens les plus énergiques à un assainis­
sement n1oral. Hélas, le mal, guand il est dans les mœurs" 
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qunnd il est dans les consciences et dans les esprits 
dè\'oyés, ne sc guérit pas par des lois, et il ne semble pas 
qu'un gouverncntent athée tienne à sa disposition les 
\remèdes efficaces. 

Le peuple, du moins. est-il capable de réagir, ct devant 
la grnvité du mal ile se ressaisir pour éviter la chute dans 
le gouffre '? Xon, l'anarchie, fruit de ln Jibre pensée, a 
pénétré dans les nlilieux populaires cux-mèincs. Ordre 
public. intérêt général, grandeur de la patrie, dévouement 
<lu ciloycn. cc sont lil de vaincs formules dont trop sou­
vent l'on s'est servi pour tromper ln masse, cl la n1asse ne 
Yeut plus s·y laisser prendre. 

On lui a dit : « Il n'y a pas de Dieu '). Elle u conclu ~ 
« Il n'y n pas de 1naîlre ) . El après t ont, c'était logique. 
qu'est ... ce qu'une autorité qui ne vienl pas de Dieu? On Jui 
a dit : « ~ous vous donnerons le bonheur , . Et elle 
s'aperçoit tout d'un coup que les richesses, les honneurs. 
les réjouissances, le luxe, c'est pour un petit nombre, 
tandis que les classes laborieuses peinent ct souffrent. 
~ictimes du chômage. victimes de la méYente des produits, 

victimes des escrocs, et de plus en plus accablés sous le 
poids des in1pôts. 

Le peuple déçu se montre méfiant. Il rlénonce les injus­
·Ures sociales ; il crie con1 re les abus ; un souffle dr 
révolte passe. Con1ment parler de discipline à la n1assc 
qui se sent exploitée e( qui ·vouùrait tout chambarder ? 

Devant cc désordre qui est dans les mœur·s, qui ronge les 
organistnes de l'Etat cl la société, chacun sc préoccupe 
avant tou~ de s'en tirer. Les pêcheurs en eau trouble ne 
111anquent pns, les mnbitieux ct les arrivistes, groupés ~n 
~.yndicats pnîsS<'nts ou en sociétés secrètes, exploitent la 
Ft·?nce con1n1e une ferme. 4: Toutes les places ct toul de 
su1lc ~. tel fut le cri jeté en ~Iai 1924, ct c'esl bien là le 
n1ot d'o~dre des partis qui ont déclaré la gue:r.re au catho­
licisme e~ chassé les religieux de notre pays de France. 
.. "'ous assistons à la ruée des appétits. Pendant que s'étale 
en haut la curée des traitements, il faut bien en bas 
satisfaire des électeurs influents par de menues faveurs : 
places, décorations, indemnités, passe-droit, ct voilà le 
budget au pillage. Dans l'industrie et le comtnercc, chacun 
se débrouille au . 1nienx de ses intérêts. Qu'importe que 
d'antres n1eurent de faim dans des taudis insalubres, lors­
qu'on a soi-mêznc tous les avantages du luxe. Solidarité, 
charité, dévouement ? Allons donc, est-ce que cc:'la compte 
pour ceux qui veulent jouir. Se sacrifier pour les autres ? 
eh bien ! non; ~libre aux ~Cœurs sensibles ·de se pencher sur 
les. 1nisères d'autrui, mais qui nous en ,ferait une obli-. 
gatton? 

••• 
'Messieurs, on me dira peut-être que j'ai tracé de la 

situation présente un tableau trop sombre. Oui, j'en · con-
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viens, je ~'~i nlon,tré que les ·mnbres. Dieu merci la 
France chretienne n est pas morte, la France chrétienne ne 
mourra pas: En face des foi"ces du mal, d'autres forces se 
dressent qu1 ont fait autref{)is la grandeur de la France et 
qui cette fois encore la sauveront de· la ruine. En face des 
laï~ues at,h~es et matérialistes, la ' 'aillante phalange des 
vrats chrehens, l'armée d'élite des relim.eux se dressen·t 
forts de leur foi, ,Jorts de leurs.. vertus, n forts de leur dé~ 
vouement, opposant une digue inébranlable aux flots de la 
COIT~ption, donnant rexemple d'une discipline joyeuse, 
et repandant sans compter les bienfaits de la charité 
chrétienne. 

Les ~oines font vœu de chas le té; ils œenoncent aux il>iens 
ct aux JOuissances terrestres, ils mènent une vie austère 
mâtant leur chair pour mieux la d01npter, ne lui accordant 
que le strict nécessaire d'un sommeil sur la dure et d'une 
nourriture grossière. Et pourtant les moines sont joyeux, 
heureux quand ils jeûnent, heureux quand ils 'travaillent. • 
he~treux quand ils souffrent, offrant leurs privations, leurs 
fatigues et leurs souffrances en union avec celles du 
Christ pour que soient pardonnés ceux qui oublient Dieu 
ct qui l'offensent. 

I~orsqu'en 1901, l'on ·discuta la loi inique des congré­
gations, les orateurs des loges maçonniques se réclamè­
rent des principes de liberté pour condamner les vœux 
de religion et supprin1er les reongrégations religieuses. Le 
mot de :Mme Rolland reste -vrai : « Liberté, que de crimes 
l'on cotnmel en ton nom ». Sous pr~texte de sauvegarder 
les droits de l'hon1me, l'on veut interdire le vœu d'obéis­
innee ; sous prétexte d'affranchir les consciences, l'on 
prêche la révolte contre Dieu et contre l'Eglise. Et voici 
qué la société se désagrège, faute d'autorité, faute de dis­
cipline. Les religieux, cependant, {)nt échappé à la conta­
gion de l'esprit <le révolte ; dans la pleine liberté de leur 
conscience, ils ont promis obéissance, sachant à quoi ils 
s'engageaient en se mettant au service de Dieu et des 
•imes, sachant aussi que la vraie liberté trouve sa nleil­
leure sauvegarde dans la sagesse d'une règle, et non pas 
dans les caprices d'une volonté livrée à elle-même et dans. 
les exigences <le passions déchainées. 

Il est un exemple ·dont notre monde égoïste a besoin : 
c'est celui du dévouement. 

Chacun sc plaît à rendre homn1age à la petite sœur des 
pauvres, · · 

Comme l'lf:4ulre
1 

en Avril, s'en va de fleurs en fleurs ~~ 
< Abeille qui s'en va de douleurs en douleurs 

aux religieuses infirtnières, nuit et jour penchées sur les: 
souffrances et prodiguant avec leurs soins éclairés les. 
douces consolations de leur cœur aimant. Et devant ta.nt 
~l'héroïsn1c et de douceur, les laïcs ne con1prennent plus ; 
J}s ne peuvent pas comprendre : leur matérialisme n'a-t-il 
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t>as tari la source où se puisent de l~llcs forces de dévoue­
Inent ? 

~ous, catholiques, nous so1nmes fiers de notre foi, lors­
que nous voyons les religieux qu'elle anime, si modestes 
et si forts, lorsque nous les voyons 1ri'Ompher de tous les 
obstacles qu'un gouvernement aveugle a sen1és sur leur 
chemin, lorsque nous les voyons rouvrir les écoles dont 
ils furent chassés. Ah ! certes, l'argent peut beaucoup, majs 
Je dévouen1ent fait davantage. 

Et que dire de ces missionnaires répandus dans le 
n1onde entier ; ils ont abandonné tout ce qu'ils avaient de 
plus che-r, leur pays, leurs parents, pour s'en aller en d es 
·régions glacées ou torrides prêcher la loi de "' celui qui 
n1ourut pour ·tous, vivant de privations, hrnvnnt tous Jcs 
périls, isolés, maltraités, et bénissant le Christ de les 
avoir choisis. 

... 

Messieurs, ai-je besoin de conclure ? D'un -côté, une 
société malade, une société que le n1atérialisme a cor­
ronlpue, une société sans discipline, sans idéal, sans dè­
vouement ; de l'autre, les remèdes, non pas cette tyrannie 
gui maîtrise la brute, non ·pas la violence qui brise 
nton1entanément la révolte, nQn pas la spoliation qui 
punit ~'égoïsme, n1ais • une atmosphère plus pure qui 
chasse les miasn1es n1auvais et refait les santés morales, 
un exemple contagieux d'obéissance etl de charité. 

Religieux de France, de tout cœur, nous, les jeunes 
catholiques, nous vous disons : merci. Comme vous, nous 
voulons être les chevaliers de l'idéal. Nous aiinons Dieu, 
nous aimons la France. ~Ierci à vous qui les servez si bien. 
Arrière les sectaires imbéciles, la France n'a déjà que 
~rop .sourçert. Religieux de France, comptez sut· nous, les 
Jeunes. ~ 

RE~É DONVAL. 

-

l. - LA (( FORME» 
. 

L'E. S. V. n'a pas chômé, en •cette fin de trimestre : du 
25 Février au 25 ~lars, il y eut match, chaque dimanche, 
.au terrain de la Cabane, et, devant le nombre des demandes, 
nous ffunes n1ême sur le point d'm:ganiscr une rencontre, 
contre la tradition, après la rentréé des vacances de 
Pâques. 

Xos adversaires furent d'abord les joueurs de la _Milice 
Sainl-Jllichel de Brest. que nous amena l'abbé Joseph 
Cosquer, désireux sans doute de voir si les grenats n'avaient 
pas dégénéré ·depuis le temps, bien proche encore, où il 
figurait Jui-mênle dans no1re 1re équipe. 

La .Utlice nous arrivait avec une réputation qui n'était 
pas sans nous inspirer les craintes les plus sérieuses. Nous 
l'emportâmes cependant, et de loin, par 7 à 3. Résultat un 
peu sévère ·pour les Brestois, nettement supérieurs aux 
nôtres pour le contrôle de la balle. Mais aussi, - la fatigue 
du ''oyagc en fut peut-être la cause, - se montrèrent-ils 
moins ardents. et si leur goal défendit dmirablement ses 
buts en première mi-temps, il parut ensw e tout désemparé. 

Chez nous, den1is, arrières et garde~ut s'acquittèrent 
bien de leur rôle, n1ais le mérite de la victoire revint 
surtout à la ligne d'avants qui, tout en1ière, mena l'attaque 
avec un allant, une science de la passe, un perçant remar­
quables et remarqués. 

« ~ous étions en forme :. , déclaraient-ils en toute sim­
p licité. 

~lais la forme est chose si capricieuse ! 
Un romancier en ·disait naguère : c La forn1e, une puis- · 

sance aussi mystérieuse que l'électricité ou le génie, qui 
vient, s,cn ~a re·dent. sans raison et en dehors de toute 
règle connue, 'qui n1c doDJlC à dix heures la plénitude d''!n 
d~mi-dicu et tne fauche J\:s jambes à dix heures et demte, 
qui renaît soudain du fond d\tn briseruen1 total. Et je 
regarde à l'intérieur de moi cette personne vivante, étran~ 
gère et qui est moi-n1ême, et sur laquelle _je ne puis rien. ~ 

.T'ai compris, une fois de plus, la vént~ de ces pa:oles 
!(Juand j'ai vu, huit jours après leur sucees sur la Mzlice# 
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nos collégiens en face -de la J. A. de Pont-l'Abbé, et d'une-
J. A. qui comptait pour le moins quatre ren1plaçants. 

Les nôlrE_)s me :firent, durant la première demi-heure: 
l'effet de gens qu'on livre à leurs adversaires, pieds et 
poings liés. On les eût dit paralysés : ni cohésion, ni 
force, ni adresse, ni entente. Et contble de malheur, notr e· 
demi-centre se foula le pied presque dès le ·début ; l'un de 
nos arrières souffrait d'une terrhl>le rage de dents ! La 
J. A. profita de cette stupeur où l'Etoile semblait figée pour 
marquer trois fois en vingt minutes. Et, jusqu'au repos, ilso 
dominèrent sans conteste. 

Puis, soudain, les grenats secouent leur torpeur, leur 
timidité, attaquent avec une « furia ~ dont <ln ne les. 
croyait plus capables. Et tour à tour Kerveillant, de trente 
mètres, puis J. 1ll o.al, de tout près, réussirent le but. La 
galerie exulte. 

Mais l'ardeur tpmbe vite. Le jeu, de part et d'autre. 
devient plus terne et plus mou. La J.-A. ' •oit cependant 
aboutir deux séries ile passes de ses avants, et l'emporte· 
par 5 à. 3 . 

• "ous n'étions pas en forme 

••• 
C'est sur le même r~sultat de 5 à 2 que s'achève, le· 

dimanche suivant, le match qui opposait notre 2• équive à: 
des Pon1:-l'Abbistes eneore, les élèves du pensionnat Saint­
Gabriel. ~fais la forme et la victoire furent cette fois de· 
n-otre côté. 

II. - NOCES D'ARGENT 

il s'agit du 25,anniversaire de l'E. S. V. 
Et voici, pour vous raconter comment il fut célébré, un 

article de Per, le my~érieux chroniqueur sportif du Pro-­
grès d'avant-guerre, qui daigna venir prendre part à la 
fête et rédiger le compte-rendu suivant : 

Il y a un peu plus de vingt-cinq ans, que prit nais-· 
sance, à Quimper, ~u retour des vacances forcées de l'Ex-· 
'PU1sion, l'Etoile Saint-Vincent. 

Vingt-cinq ans ! c'est un « grand espace de temps », et 
~'on ne peut que féliciter l'abbé Boézennec, le .djrecteur 
actuel de l'Etoile d'avoir souligné l'anniversaire. Il voulut 
associer à la fête l'adversaire courtois de jadis, et c'est 
pourquoi on vit arriver sur le terrain de la Cabane, le 
c père » Kerhuel, qui, aux yeux des anciens,~ J)ersonnifie· 
le Stade Quimpérois, et I\1. Bossus, qui, lui, personnifie, sans. 
conteste, l'Etoile Saint-Vincent. 

~f. Boézennec avait pensé aussi que la n1eilleure façon· 
de marquer ce jo.ur, ~lait ·d'organiser une rencontre axni-· 
cale entre les deux équipes rdes •groupes rivaux. Il eut été· 
à souhaiter que le Stade donnât sa « prenlière », n1ais; 

/ 
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ce1le-ci était, à l'heure 111ême, aux prises avec les Laval­
lois. dont ils devaient triompher nettement par 3 buts à 1. 

~1. Le Vergos ne put mettre sur pied qu'une équipe quel­
conque, uutis cela impodait peu, le geste cou~ois gardait sa 
sign ification. . 

Dimanche dernier. à l'heure marquée, arrivaient donc, 
LC JJ uutocan, les joueurs quimpérois. Ils gagnaient ·aussitôt 
~c terrain de l'E. S.-V., où les attendaient avec impatience 
et curiosité les ( grenats :. , et bientôt la partie commença. 

l n Quimpérois arbitra la première mi-temps, la seconde 
fut arbitrée par :\1. Bossus. 

Cc- que fut cette rencontre ? Elle fut avant tout très 
amicale, et ne rappela en rien les matches de champion­
nat : correction parfaite, pas de heurts, pas de brutalités et 
jeu toujours ouYerL. 

La première mi-temps fut désastreuse pour le Stade. Les 
Ste11 istes semblaient mê1ne gênés de rentrer si facilement 
ies ,IJuts, à l'allure de 10 à l'heure, et ils mumuraient sans 
~oule en sourcline : 

il vaincre sans "péril, on triomphe sans gloire. 
L'unique raison de la débâcle q)our le Stade fut la dé­

faillance incompréhensible et qve nul ne s'expliquait, du 
gurcl icn de but, qui ne réussit pas à arrêter la moindre 
:hull<:' . Il y aYait de la gêne sur la ligne ·de touche. 

A la deuxième n1i-temps, toul changea fort heureusement, 
et on assista à une fort jolie rpartie. Les deux équipes se 
'<.lépcnsèrent également, les deux goals rivalisèrent d'adresse, 
ct pcn,dant l'arbitrage de l'ancien président de l'E. S.-V., 
-chaque can1p m~rqua un seul but. 

En résumé, l'E. s.-V. s'est Inontrée supérieUtl'e et son 
allant faisait rccrretler davantage de n'avoir pas sur le ter­
~Hin la preruiè;e équjpe stadiste, qui nous aurait fait as-
s isier à une rencontre plus passionnante. . . 

Après ln partie, les Stadistes furent reçus à Sa1nt-V1neent, 
.où les attendait une petite colJation.. . 

Il y eut échange de con1pliments entre les deux anciens 
:.niJunteurs des deux sociétés. 

~J. Bossus dit 1<., }lremier le plaisir qu'il avait de revoi~ 
les Stadistes, avec lesquels il eut toujours des rapports SI 

cot cHaux. Il rappela la fougue de M. Kerhucl, cour~nt le 
long des touches, pour exciter l'ardeur de ~es « poulains , · 
Il eut voulu dire les débuts modes-tes de 1 E. S.-V., donner. 
un sou"~njr à tous les anciens qu'il avaH vus s'affronter sur 
1cs différents terrains du Stade : au vélodrome boueux de 
l'Odet, à Poulguinan, au terrain de la Forêt, nl'ais cela 
l'etH 1nené trop loin. 

Comme conclusion, il demanda aux jeunes Stadiste~ de ne 
11as n1ésestimer leurs devanciers, qui eurent au~s1 leurs 
heu res de célébrité, puis il leva son ve~re aux s~cces futurs 
du Stade, auquel il souhaita d'être un JOUt' finaliste ,dans la 
Coupe de France. 
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En réponse, Je « père » Kerhucl y alla d·un laïus fort 
spidtuel. Il dit la sympathie qu'li avait toujours eue pour 
l'E. S.-V. et pour son président, qu'il aimait à désigner sous. 
le non1 d' «aumônier des sports~- Il rendil •hornmage au jeu 
si particulier des petits « grenats », allant jusqu'à prétendre 
que le Stade « apprit à vaincre, en les· rc·gardant faire ~. 

Avec un peu de malice, il rappela l'existence des deux . 
chroniqueurs sportifs du te1nps, dont l'un, «le Sportman :t, 

était connu, et avait ~a charge de jeter des fleurs, tandis . 
que l'autre, « Per >, dont l'anonyn1at ne fut jamais trahi 1 

avait le rôle de donner les coups de griffe, mérités tou-­
jours, aux joueurs, à quelque cnmp qu'ils appartinssent. 
q-Qi ne se montraicn1 pns à la hauteur ·de leur biche. 

Il fallut l'après ... guerre pour q~e fût connue. Ja parent~ 
étroite qui existait entre les deux chroniqueurs, mais il était 
trop tard pour en Youloir à celui qui critiquait parfois du­
rement, jamais avec Inalice et per.fidie, mais -dans l'unique 
désir de rendre service aux joueurs. 

Les deux discours furent écoutés avec sympathie, et les 
Stadisles ne tardèrent pas à reprendre le chemin 1ie Qui m­
per, emportant, j'en suis,con\"aincu, un thon souvenir de 
cette journée d'ainHié, si ~n clôturée. pnr ies soins de M. 
l'Econome de Saint-Vince . 

Il ne reste qu'à souhaiter que sen1blable rencontre sc 
fasse dans 25 ans, pour 'e.s noces d'or de l'E. S.-V. II y aura 
snns doute des n1anquants, et encore qui sait ? En tout cas, 
les deux anciens présidents, s'ils sont là, ont des chances. 
de venir à 1a réunj on, perclus, car tous deux seront alors 
plus qu·octogénaires. PER. 

Ill. - CINQUllhiE ACTE ET APOTHÉOSE 

La saison s'est achevée J)ar ce .quc les journaux appellent 
c un derb}' local :. ( 1), ou, pour IJ)arler français, une ren­
contre entre l'E. S.-V. et l'U. S. Pontécrnctenne. 

Sur les touches, ln foule des grands jours. Car l'U. S. P. 
a fait appel à de pr6cicux renforts, tandis que le Coll~gc• 
joue s·ans son den1i-centre habituel, ct le « tout Pont-Croix » 
SJ>Oiiif est vepu assister à Ja victoire de son équipe. 

Hélas ! l'U. S. P. une fois de plus dut s'incliner devant 
nos grenats qui gagnèrent par 5 à 2. Lrgèrcntent donlinés 
pendant la première demi-heure par. des ad,·ersaires résolus 
à vaincre, ils tinrent 'tête sans se déconcerter. Quand Pont­
·croix obtint un pr.emier but, ils ripostèrent immédiatement : 
Le Jollec, puis, tôt ap.r.ès, Kergoat· ntarquaient pour nous. 
Et en seconde n1i- temps, parfaitement dirigés par leur ca­
]>itaine, J. Moal, qui tint le poste Ide demi-centre avec une· 
activité, une intelligence du jeu et un brio de tous Je. 
instants, ils conftnnèrent leur supériorité. 

Brillante con.clusion d'une saison qui débuta plutôt tris­
tement, et qui s'achève :par une série presque ininterrompue 
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AUX PARENTS 
Partout aujoul'd'hui on sc groupe, on se ~éunit, on forme 

des associations. C'est le meilleur moyen de d évelopper une 
entreprise, de faire valoir ses droits, ct au besoin de se 
défendre. Voilà pourquoi les parents qui ont leurs enfë~nts 
dans les écoles libres ont été an1enés à sc grouper dans une 
vaste 1lssociation dont le siège est à Paris. Le mouven1ent 
parti de ~larsciJle, s'est étendu it toute la France, et Je 
Finistère, à l'instigation de ~Ionseigncur, est entré dans Je 
lllOUVClllCnt. 

Une réunion, présidée par 1lf. le chanoine Grill, ~'est 
tenue à Brest pendant les vacances de Pâques. L(_)s collè(Jrs 
Hbres y étaient représentés par leurs supérieurs ct p ar bun 
fort groupe de parents cl'.élèYes. On y a décidé la création 
d'une Associa tion des Parents des Elèvcs des Ecoles L ibres 
(A. P. E. L.) d épartementale avec une section par collène. 

L'an 'tlerniër nous avions pressenti plusieurs fa mi1Ïes 
au sujet de cette association, tous Jes parents consultés ont 
ac~<·pté .avec empres e1nent den faire 1>arlie. Tous compre­
nalen~ que les paTents sont les premiers intéressés par tour 
cc qu1 regarde l'écolQ, et qu'ils ont leur rnot à dire sur tout 
ce qui concerne l'instruction ct J'éducation de leurs enfants. 
D'autr~ part, si la liberté d'enseignement est attaquée:-, si 
la f~~llle est bafou,ée, si on sape l'autorité paterne11 e, la 
stabilité du foyer, n est-ce pas aux parents d'élever la voix 
et ùe défendre ce qui fait leur dignité et leur bonl1cur. 
Individuellement, isolés, ils n'auraient aucune chance d'être 
écoutés, de faire valoir leurs réclamations. ~lais s'il est 
vrai que l'opinion est reine du monde les n1e~brcs du 
C'Omité lcentral seront forts quand ils pa;Jeront au n om de 
toutes les. familles qui usent de l'école libre~ 

Nous nous connaissons assez pour savofr que vous êtes 
tous. prêts à soutenir vos écoles et à défendre la fannlle, 
aussi avons-nous assuré M. le colonel de Réals, prési­
dent de l'A. P. E. L. du Finistère, qu'il pouvait compter 
sur vous. 

Le jour des Prix (12 Juillet) nous choisirons Je prési­
dent de notre section ct nous désicrnerons les deux délé­
gués qui doivent nous représente; ~ux réunions de la 
société à Brest. 

Désormais vous recevrez 1dhez vous le journa~ ùes 
A. P. E. L., Ecole et Liberté1 qui vous tiendra au ~courant 
-de 1:acti~ité de votre association. et qui dëvc·Ioppera encore, 
en 1 éc1atrant, votre attachement aux écoies libres. 

·LE SuP.ÉRIEun. 
N. B. - La cotisation qui est l{)e 10 francs donne droit 

;au journal. Elle sera perçue par la voie du bordcrcâu tri-
. mestriel des élèves. · 

Nouvelles des Anciens 
N omina ti ons ecclésiastiques. 

.MM. l"ves .\foré, vicaire à Pont-l'Abbé, est nommé recteur" 
de Clohars-·carnoët. 

Louis Boulic, curé-doyen de Plouzévédé, est nommé­
curé-archiprêtre de l\1orlaix. 

Henri Coquet, .recteur de Plouarzel, est nommé curé­
doyen de Plouzévédé. 

Fnanrois Gourvil, aumônier des Bretons, au Havre,. 
est nommé recteur de Plouarzel. 

Hervé Gourmelon, vicaire à Saint-:Melaine ·de 1\for­
laix est nommé aumônier des ·Bretons, au Havre. 

MM. Jean-Louis Quenlrec, recteur de Quime~c'h, et P_a~l 
Stéphan, recteur de Saint-Nic, ont eté autorises 
par :Monseigneur à porter la mose'tte de doyen. , 

M. Joseph-Jfarie Roué, vicaire à Plounéour-Tr.ez, . a éte 
-chargé par Monseigneur de préparer l'organisation de 
1a nouvelle paroisse de Brignogan. · 

• 

Ordination. 
-

A l'ordination du samedi des Quatre-Tentps de 1a Pen­
tecôte, ont reçu Je Sous-Diaconat des mains de Monsei­
gneur Cogneau : 

MM. .Jérôme Coadou, -de Pluguffan. · 
C!}larles Ruppe, d·e St~Core!lli.n, Quimper. 
Yves Be'llec, de St-Pierre-Qwlb1gon 
Alain Burel, de Plouhinec. 
François David, de Briec. 
Pierre Férec, de Crozon. . 
Jacques Gentric, de Peumertt. 
René Gougay, de Briec. · 
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"l\f~f. .Tose ph Le Beuz, de Riec. 
Em1nanuel Le Nerrant, d'Elliant. 
Corentin Le Pemp, de Plomeur. 
Jean Quiniou, de Penmarc'h. 
Alain Scznec, d'Edern. 

ouvelles diverses. 

Pa_ul Blouët, de St-·coulitz, qui avait dû retarder son 
•entree à la caserne, est detJuis A \Til au 46• R I a' F t . bl 0 ' t • ., ' on-
. ai.~e eau: · ~ 1 a 1nis d'office au rpdoton .des E. o. R. 11 
voit parfois Pierre Urcun, caporal~chef au n1ême régimenL 

Jean Le Corre, de Pleyben, sergent au t•r B. G. P. _ c. M. 
.Str~sbou.rg offre par la voix du Bulletin ses amitiés à ses 
c s!lencteux_ ~ camarades P. Urcun et J. ~feingan. 
, Notre ancten J>rofessenr ~1. Ch. Garrec, fera profession 
a la _Trappe de T-hyntadenc, le 7 Octobre dimanche du 
Rosaire. ' 

Le _frère D'lle~v~is, de Lennon a suivi la nou~elle ins-
1a1l~tl?n du nov1c1at des O. ~I. I. qui n'est plus à Liège 
mats a ~a Brosse-:Montreaux, par l\Iontereau (S.-ct-~1.) · 

HenrL Feunteun est 'au Vil1age-~anatorium de Praz­
Coutant, par Rassy (Haute-Savoie). 

Jean Bélégou, _de Jérusalem, Je 8 Avri1, a bien voulu nous 
~dresser son ~e11Ic~" souvenir et l'assut;ance de ses prières 
a. toutes les Intentions des maîtres el élèves de Saint· 
V1ncent, ~eux d'hier et d'aujourd'hui. 

P.-J. Neclélec, ~tudiant .au .Sén1inaire Français à Romë, 
.a reçu le sous-~1aco~at a St-Jean-de.;Latran, le 26 Avril 
.e~ sera or:donn{! a Quimper en Juillet prochuin. II a vu de 
bien J>e~le,s ch~ses au cours de 'l'Année Jubilaire. A propos 
<le la c~Femonie de c~?onisation de Don Bosco, il écrit : 

« Ce JOUr-là, Ja ba~il~que de St~Pierre rut trop petite, el 
pour consoler les 1nilhers de pelerins qui n'avaient pu 
trouver pl . r· t, . ' ace a tn eneur, le Pape dut traverser la place 
a ~·ec. sor;t cot"tège avant la cérémonie. Pour ma p art je 
n ass1sta1 qu'à la bénédiction solennelle « Urbi et Orbi , 
vers 1 h. 30. La voix du Pape, portée aux quatre coins d~ 
la. J?lace par l~s hauts-parleurs de l'obélisque, retentit au 
mtl~eu du puissant accompagnement du tonnerre, Ert il 
avaJt fallu s~ns_ doute toute l!l puissance du nouveau Saint 
pour contenir JUsque-là toute la masse d'cau qui aussitôt 
ap:ès, donna une « légère :. idée iiu déluge aux ge~s avisés 
qui, eornme moi, ne daignèrent pas prendre un autobus 
pour rentrer au Seminaire. ) 

••• 
~.os articles ~ur Thabraca (BulJetin de .Nov.-Déc. et :Mars· 

A' 111? ~n~ eu 1 honneur. d'être reproduits par Le Courrier 
Z~;:e~nzstere, La Chron!que Bre.~toise et La Trunisie Cotho-
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Nouvelles adresses • • • 

Corentin Quinquis, vicaire à la cathédrale, Les Cayes 
(Haïti) . 

!.-{;. 1/ocquard, 18, rue du _Collège, Vitré. 
Mathurin Gabon, élève-capora.I, 137° R: I., Lorient. 
J.-L. Gui/lerm, villa Ncrtre-Datne, :Montan.a, St-Picrre Va­

lais (Suisse). 
:1. Bescond, 6, rue BerthcJot, Nantes-Doulon. 

.Notre Courrier. 
Du P. Noël HAMON, Yun.nanfu (Chine) 

c Je suis toujours à Yunnan fu. J'ai passé l'école de caté­
chiste à un prêtre chinois et maintenant je suis chargé 
~c la ville et de la préfecture de Yunnanfu, et puis encore 
directeur des écoles, directeur de l'Action Catholique et 
correspondant ôe ceci et de celà : enfin de quoi faire 
sourire quand on voit ce que c'est. En ce 1noment j'essaie 
d,ouvrir des écoles selon le programme officiel ; mais le 
gou\'ernen1ent voudra-t-il les reconnaître ? 

D'après les règlements de X-ankin, 'les étrangers ne 
peuvent pas ouvrir d'école pour les -chinois. Ainsi la ques-
1ion serait tranchée ; il n'y aurait qu'à rester tranquille ; 
he11reusement que la "Chine est le pays de Pà peu près, et 
qu'u n accorntnodeJnent est souvent possible par-dessus les 
règlentents et les lois. Le Père Joseph Le Corre a passé 
près de ~deux tnois à Yunnanfu, attendant une caravane 
pour le Thibet. 1 rous avons eu le 1emps de parler du pays 
natal ; mais je dois avouer que je ne pouvais plus tenir 
une conversation en breton. Il a eu de la chance d'avoir 
à attendre ; il a été rej-oint à Yunnanfu par un ancien de 
sa ·Mission, qui retournait au Thibet, après un congé en 
France. Ce n'aurait pas été sans appréhension que je l'au­
rais vu pm1ir seul pour un voyage si long, sans au~u~e 
connaissance de la langue ni du pays, mais en compagru_e 

.-d'un ancien, on peut être aussi tranquille qu'il est possl­
h1c de l'être dans ce pays. Enfin le voy~ge s'est effectué 
snns accrocs. J'ai reçu une lettre de Tat-Sten-lu : les voya­
geurs sont arrivés à destination en bonne santé. » 

... 
Du P. Joseph LE CORRE lui-nième, nevell da P. N. 

Hccmon, à propos du même voyage : 
« Nous dûmes prendre des chaises rpour le transl?ort 

· de nos dignes personnes, tandis que nos bagages étaren't 
portés à dos d'honunes. La chaise ? Une sorte de hamac 

·posé sur deux traverses de bambou portés par deux 
llomntes. Sur ce hamac l'on pose ses couvertures - ~ou­
jours indispensables pour les voyages - et l'on o:btlent 
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un fauteuil confor·table : on y peut lire assez facil ement 
quand la route n•est pas trop accidentée. A \Ving-Yenfu, 
capitale du Kientchang, où :Mgr de Guébriant fut vicaire 
apostolique, j'achetai un beau 1nulet blanc ; solide, il peut 
grintpet' les hautes montagnes du Thibct. Dans cette Jer. 
nière partie du voyage, nous .dùntes franchir deux cols 
de 3.000 1nèlres ; si j'étais poète et artiste je ·vous dé cri­
rais ces beaux paysages couverts de nèige. Dê la neige ? ... 
Oui, mais n'oubliez pas que je suis quand n1ènle à la 
latitude du Sahara et dans une vallée entourée de hnu tes 
montagnes. Les plantes tropicales y sont eultivées et 
l'oranger y fleurit. En été il doit donc y faire sérieuse­
ment chaud ! Et moi, en ,renant au Thibet, je rêvais neiges 
et glaces ! ... 

En arrivant à n1a :Mission, une surprise 1n'attendait, qui 
me causa une grande joie. Je trouvais le Bulletin de Saùzl­
l'incent dans ce coin retiré de ~a Chine, pour me faire 
revivre les bons jours passés en ce vicûx collège. On ra 
dit avant moi : plus on est loin des lieux où l,on a goûté 
un peu de bonheur, plus le rappel de ces lieux et de ces 
jours procure de joie. Le Bulletin, c•est tout cela ... Si mes 
paroles avaient quelque couleur je serais heureux de féli­
citer ... (censuré). Dans toutes les pnges pé-tille la ' 'ic ct 
mên1e souvent 1'espt;it (mais du vrai, du délicat, je dirais 
humanisé, si ce mot ne sentait Je pédant). Et partout 
apparaît, sans qu'elle soit toujours explicitée, ln not e reli­
gieuse qui fait du bien avec le sourire. > 

1. "ons avons reçu un récit détaillé de la ·cérétnonic de 
profession solennelle (11 Mai) du Père Corentin (Joseph 
Colin, de Plomodiern), au 1nonastère bénédictin de La­
Pierre-llui-Vire. L'exigüité de notre Bulletin ne nous per­
nu~'l pas, à notre grand regret, de le publier. Nous en 
détachons cependant les lignes suivantes : 

c Le monastère du La-Pierre .. Qui-Vire est situé à 23 
kilomètres d'Avallon, à l'extrême pointe Sud-Est du 
département de l'Yonne et presque à la 1in1ite des dépar­
tements de la .1. rièvre et de 1~ Côte-d'Or. 

Un site agreste et retiré : des collines boisées du Mor· 
van septentrional descendant en pente assez raide vers une 
rivière limpide qui agite bruyan1ment dans son lit d'énor· 
mes galets bruns et arrondis ; à mi-hauteur, une énorme 
roche horizontale basculant sur elle-même et CQnnue dnns 
les environs sous le non1 de « Pierre qui Vire ;, . Tout 
près, une source claire et limpide, la source Sainte-Marie. 

Depuis quarante ans, de la Pierre-Qui-Vire, sont sortis 
des moines qui ont fondé successivement : le monastère 
·de Bel1oc, au diocèse de Bayonne, en 1875 ; chassés ~a­
France, en 1880, ils allaient relever 1'11lustre abbaye c1s· 
tercienne de Buckfast, dans l'Angleterre méridionale ; le 
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10110 stèrc de Kcrhénéat, en Bretagne, })rès de Landerneau ltsï8) ; le 1nonastèrc Saint-Benoît d'Enca~cat, à Dourgne, 
au diocèse d'Albi (1891) ; en 1899, les D._lOlllC~ de Belloc, à 
leur tour, ont fondé le monastère c~e ~no-D1os~ en Rép~­
l lique-Ar<rcntinc ; enfin, en 1900, Ils ont fonde une :Mai­
:on it Jé~snle1n, au ~Iont-des Oliviers où il~ assurent la 
Iorina'lion religieuse et intelle~tuelle des · pettts e~ g.ra~ds 
st~minaristes s riaques cathohques. Le grand sem1na~r~ 
<.les syriaques catholiques, vu son développ~n1ent, a • ete 
transféré récemn1ent au Liban, et Ja dignité abbatiale 
conf(•réc (21 ~lars 1934) nu Pè;e Pl'ieur tde ~érusalem a 
été la juste ··~compense accordee par Rome a trente ans 
d'aposta lat. . 

Depuis son retour de rexil (1920), l'abb~ye de La-Pierr~-
Qui-Virc a dù réforn1er ses cadres .et developper ~a VIe 
monastique, tnais, tbénie par la ProYtdenc~ qui a fa1! pas­
ser son effectif de 20 men1bres, en 1920, a plus de tO, en · 
1934, elle a les yeux fixés sur. ~'aYenir. Sans parler . du 
culic divin à rétablir en la basthque d«: Fleury-~ur-Loue, 
qui abrite le corps du Patriarche Sa1nt B~n?lt et ,su,r 
Iaquc.-Ile des docuntents de ~fgr Dupanloup, eveque d ÛI ~ 
léa. c;, lui assurent des droits indisc~tahle~, on ! ~onge a 
rc.1ou:veler le geste d'un xnoine miss1onna1r~ qu1 se~ all,a 
intrépidement, en 1874, évangéliser les Inc~1ens de 1 Ame­
riquc du Nord, et mourut 1>réfet apostolique du Texas 
(Etals- nis). . 

Plusieurs prélats ont sollicité ùes fondallon~ : M.gr 
Lm 1aître archeYêquc de Carthage, attend depu1s lon~-

' · Q · v· chère Tuni-tem ps des 1no ines ·de La-Pierre- u1- 1re en sa . 
sie · de leur côté plusieurs ordinaires d'Indo .. Chme, de 

' G éb · t ér1·eu, "énéral des concert avec Mgr de u nan , sup r t? • 
Missions étrangères, leur ont fait des proposih.ons pres-
santes de venir s'installer en Annam ou au Tonkin. . 

. dé'. d. . d. et les r>remiers La fondation du Tonkin est Ja ec1 ec 
moines partiront en Septembre ou en Octobre. Il est p_os­
sil>le que ]c Père Corentin soit de le~r norobr~. « ~Io~nc 
at1iltre a-t-il écrit lui·même, ce ser.alt mon reve. 11otnc 

r ' 1 A es par un peu oontem1)latif avec déborden1ent sur es am . . . 
. . D · 1 se1• e~neur s'li tne desl-d'action sur les nuss1ons. mgne e · o . ' 

gne pour cela, ne pas mc tr.ouve~ trop indig~e. » Q . _y· 
En attendant le Père Corentin, à La PI~rred~ Ul ~et, 

' d · u· du Jar 1 n · c es est chef •d'e1n ploi : il a la uec on · . < •• v· 
.. . 1 t c de La-Pierre-Qui- l.fe, 

Ull l' tache assez In"rate, car a err . 0 . .( diocren1ent au JaT-léuèrc et siHccuse ne convient que rn~ . ti 
.'0 , , •t, t t bretonne 11 en re dtnarrc · n1ais avec sa tenaCl e ou e ' . 1 o • · d qu'Il en a a 

le meilleur parti possible : depuis , eux ans due A l'éoole 
charge, le potager a plus que double _en ét~?' · . rend 
abbathle nni compte une quarantaine d clèves! il .è 

' ' "~""' . f seur de c1nqu1 me. aussi de grands servtces comme pro es _ 
Enfin, il est sous-n1aître des frères convers ... » 

• 
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NOS ~ORTS 

111. l'abbé Rl..t1NCH ARD, recteur de Clohars-Carnoët. 
. ~é à Quin1p~rlé, ~r. Blanchard fit ses études au Petit 

Sétninaire. Prêtre en 1898, il fut .succcssivcnlcnt vicnit·e 
à Plouzévédé, à Plouigneau, à Lannilis, vicaire du Cha­
pitre à Quimper et. en même temps. uun1ônicr de Kern isy. 
1\:près avoir ~té, pendant 1dix ans, recteur de Plougour­
Yest. il fut appell·, en 1932, à diriger Ja paroisse de 
Clobars-Carnoët. Il ne devttit y rester que 18 tnois. Cc 
court séjour fut surffisant pour que ln population p ût 
apprécier la 1bonté et le dévouen1ent de son pasteur. Dès 
son ar·rivée, il s'était occupé ù emue11ir c·t il rendre pl us 
agréable la n1aison de Dieu. Il a réussi à éclairer le chœur 
ct le 1naître-autel, en perçant des •fenêtres ct en n1ettant 
une granùe verrière dans la toHure. Il avait d'autres p ro­
jets ... ln mort est venue le surprendre avant qu'il ait pu 
Jes n1ettre à exécution. 

I.e samedi 10 Mars,. 1\I. le Recteur faisait le catéchisme 
dans ses écoles. Sc sentant fatigué, il rentra nu presbytère 
un peu avant 4 heures. A peine avait-il JH~nétré dans sa 
chambre qu'il s'affaH'sa sur le plancher, où les personnes, 
alarmées par le bruit de sa chute, le . trouvèrent sans 
connaissance. Les soins qui lui furent donnés ne J>urcnt 
le ranimer, et onze heures plus tard 1 il rendait son âme 
à Dieu. I...e din1ancbe n1atin, les pa~oissicns apprirent avec 
stupeut• ct -consternation que leur bon pasteur était n1ort. 
Toute la journée, ils défilèrent et prièrent devant la 
dépouille de leur recteur, et au jour de ren·terrcment, 
l'église était pleine ùe gens qui voulaient n1anifester 

- l'estiine• et la reconnaissance qu,ils éprouvaient pou1· le· 
défunt. 

••• 
Joseph TANNEAU, de Plobannàlec, lH ans. 
La classe de Prernière est cruellernent éprouvée ccHe 

année : en l'espace de six mois, ~Ile a perùu deux de ses 
élèves. Le 21 Mai, Joseph Tanneau est nllé rejoindre nu 
Ciel son condisci pie François Castel. .Joseph s'est couehé 
vers la 1ni-Février ; et ooxnme ie tnédecin craignait la 
fièvre typhoïde, les parents sont venus prendre }(•ur 
enfant pour· le confier aux reJigieuse.s ùe l'hospice de 
Pont-l'Abbé. Pendant quelques se1naines, le nullacle p arut 
devoir se rernetlre, ct mên1e asse~Z rapidement. Hélas,. 
quand nous esperions le plus, une lettre 'du père vint nous 
apprendre que notre élève av:ai•t encore une fièvre très 
forte ct que son entourage était très inquiet. 

NIQUS l'avons vu à :la fin des vacances dernières. On 
·venait de lui donner l'Extrênle-Onction. Joseph était t rès 
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c.alme. el, quoique brillant de fièYre, il s'efforçait de sou­
·ri rc. Il était ·très heureux de nous voir et d'en.tendre qu'au 
J>etit Séminaire, _n1ailrcs cl élèves priaient tous les jours 
pour lui. · ·· 

Extrêmement ·timide ct· réservé, Joseph n'a gu~re per­
mis cie conJplilre, avant. sa.- maladie, toute la délicatesse 
de son cœur. ~ous savions cependant qu'il avait bon 
esprit et que jamais il ne se permettait une varole de 
critique à l'ègard ·de ses maîtres. Mais ce n'est qu'à ses 
parents e·l à sa tante religieuse qu'il révéla toute la 
richesse de sa vic intérieure. Il accepta très volontiers 
la ,·olonté du bon Dieu. « Puisque je ne peux pas être 
., prêtre sur la terre, je veux, dit-il , comme sainle Thérèse. 
> exercer n1on apostolat du haut du Ciel. » 

E n faisant génércusen1ent son sacrifice, Joseph a aidé 
ses bons parents à faire le leur. Profondément chrétiens, 
ils étaient heureux ct fiers de penser- qu'ils allaient avoir 
un fils prêtre. Leur consolation es't dans la convktion que 
leu r fils, près de Dieu, intercède pour eux en attendant 
Je jour de leur réunion. . 

~lgr Duparc, qui a voulu être tenu au courant de la 
maladil' rle Joseph Tnnneau, a joint ses prières aux nôtres. 
Dès qu'il a su le décès de notre élève. il nous a écrit cette 
t·al'tc émue : « Je llrends part à votre deuil et à celui de 
1H famille de .Jose ph Tan neau. .Te prierai pour le cher 
.tJéfunt et je bénis palcrnc1len1ent ceux qui le pleurent. » 

Sous ce titre : « Le Pa1ro en deuil » , nous lisons dans 
Lé Coquelicot, bulletin paroissial de .c~~iltea~lin : 

« Notre ami Marcel PIRIOL~ s'esl eteint pteusemenl le 
2ï Février dernier, après !Jllusieurs semain~s de sou.ff~an­
ces. Depuis quelques jours déjà, tout espmr de g.uertson 
était perdu. Marce] accepta généreusement. le sacrtfice de 
sa \'Îe que nous lui detuandio.ns po~ sa jeune femtne et 
son petit enfant âtré d'un n101s à pe1ne. 

C'est en in,·o~m~nt la Sainte Y~erge. e t .sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus qu'il rendit son an1e a Dteu .. 

Aux prières qu'ils feront pour le .repos de .l'ame de leu~ 
ami, les Inetnbrcs de la grande fanulle du patronage, asso 
dcront le souYcnir de sa jeune compagne dont on com-
JH'cnd l'immense douleur. 

Dai •tnc ~huc Pi riou mère qui aura vu, comme elle nous 
t) ' ' f 1 après les le contait hier soir partir ses en ants cs uns • 

autres, trouver ici }''expression de nos religieuses condo-
léances. d' · · ' L las espc-~ous ne pleurons pas oomn1e ceux qut non 1 . . 
t'ance nos chers disparus. ~ous savons .que 1~ scpar~ll~~ 
n'est que pour un temps, J>Onr ceux qu1 mem cnt dai s 
Seigneur.· :. 
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ACCUSE DE RÉCEPTION 

S'est .-libéré clé{initiventent (200 francs) : 

1\l. J. Le Fur, Lnmbézellec. 

Ont payé la cotisation annuelle (15 ou 10 {ralles) : 

~Llf. Abgrall. Primelin. - Autrou, Quhnpcr. 
l\1:\I. Bernard, Cast. - Bescond, Nantes. - E. Boussarù,. 

Landévcnncc. 
M:\I. .:\I. Cahon, Le Juch. - Castel, Loc.)laria-Plouz _ 

Cohenner, Confort - G. Crenn, Pleyben. · 
H. P. Dé.ré<lec, Singapour. - M. Dénie], Douarnenez. 
~lM. FerhJ, Pouldergat. - Fieul, Quhnpcr. - J. Floc'h 

Brest. ' 
~~~~. Gogé, Landivisiau. - J. Gourlaouen. - A. GraU, 

Pl~n;our-~a~ve:n. - J ... L. Guéguen, Séminaire. - J. Gue­
guiniat! ~enunauc. --;- Guiban, Kerfeunteun. - J.-L. Guil­
lernl, Sutsse. 

l\1. Hall, Quimper. 
M~I. J. Le Berre, Pont-l' Abbé. - J. Le Bras Goulien -

Y. Le Bras, Séminaire. - P.-1\I. Le Corre, Po~ldreuzic:­
Le ~re~n, Lothey. - Le Doaré, Châteaulin. - J.-H. Le­
Lee, Cleden-Poher. 

MM. l\Ierceur, Kerfeunteun. - 1\Iessager, I3euzec-Cnp-
Sizun. " 

l\I. Normant, Edern . 
1\f. 01\ivier, Scaër. 
l\lM. Pavee, Séminaire. - Pichon, ~loëlan. _ Piriou, 

Plougonven. - P{)rlodec, Cléden-Cap-Sizun. - Y. Pennee. 
Plogonnec. 

1tf. Seznec, Sén1inaire. 
MM. ToulJec, Loc-Brévalaire. - Toulemont, Séminaire. 

- Trétout, Séminaire. 
1\I. J. Uguen, Saint-Derrien. 

L_ist.e arrêtée le 27 ldai. - Prière de signaler erreurs ore 
orn1sszons. 

-
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Cc « P.ays de nos Pères :.. c'est le pays de Galles, et c'est 
de lui que je veux entrct~nir les lecteurs du Bulletin de 
Saint-Vincent. A:près y avoir séjourné une première fois, il 
y a 30 ans. des circonstances particulières, que je ne vois 
aucune utilité de faire connaître, viennent de m'y ramener. 
J'aime à croire que ces pages intéresseront les Bretons 
au;\qucls eJles son t adressées et que ceux qui voudront 
bien les parcourir des yeux éprouYeront . .quelque satisfac­
tion à faire connaissance avec un milieu et un peuple d'où 
notre Armorique a tiré la plupart des honunes qui ont 
illustré son histoire et le plus grand nombre des saints 
qui ont édifié ses églises. 

Le Pays de Galles, désigné, en anglais, sous rappella­
tion de Wales ct, dans la langue indigène, sous celle de 
Cymru, est compris entre la 1ner d'Irlande, à l'Ouest, et les 
plaines de l'Angleterre, à l'Est; il s'étend, du Nord au 
Sud, sur une longueur de 150 milles, une bagatelle de 
60 lieues. entre Holyhead, d'où le bateau 1•ous transporte. 
en trois hcurt's, à Dublin, et Cardiff, un des ports les plus 
actifs cie la Grande-Bretagne et du monde. Le trait dis­
tinctif, le « chief feature ) du pays {!e sont assurément ses 
mqntagnes, toutes d'âge avancé, filles du feu ou de l'eau~ 
au~ flancs bourrés de gr a nit, d'ardoises et de charbon .. 
Yeinées mên1e, çà et là, de fer, de plomb, voire d'argent et 
d'or. Trois ceintures de terrains font le tour de ces mas­
sifs que couronne le «Snowdon:.. avec ses 3.750 pieds 
~l'altitude : sol arable, pâturages, puis, plus haut, la zone 
a. rlcmi-stérile où paissent en liberté de longues proces­
s~ons de moulons, « the small and valuable welsh sheep ~, 
:unsi que s'exprime Ü'\\'cn Edwards, un historien de valeur 
-doublé d'un écrivain. 

Ln ligne grise des montagnes se dirige du Nord-Ouest 
a~1 Sud-Est, s'étirant, lJOur ainsi ~dire, à t·out motne~t, ,~n 
Ptcs raboteux souvent ~perdus dans les nuages el qu1, s 1ls 
n'atteignent pas )a taille du « Sno'\vdon , , n'en arrivent 
Pas moins à des hauteurs variant de 2·500 à près de 
3.000 pieds. 

• 
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Les ''allées enserrées entre ces hautes n1urailles de roches 
sont une bèn~diction pour le •paysan et un -cbarn1e }) uur 
le poète ; des rivières aux eaux bondissantes y courent 
bruyamment et, d'espace en espace, des lacs tranqui les 
se déntasquent brusquement, à un détour de route ou à 
l'entrée d·un sentier~ au regard surpris du protneneur. 

La nter est bon~e voisine, écrH Ü\ven E<hvards; les \'t~nts 
chauds et doux que leur enYoie le large baignent de vie 
les collines et Jes puissantes vagues de l'AtJantique, s'en-

Com·ent des Sœurs du Saint-Es1>rit, à. Poutypool (Poys de Gullcs) 
où Je P. L'HEtGO UAC'H est oumùnier. 

gouffrant \'Îolemment dans les bouches des fleuves, sti­
nlulent le connuerce et activent les transactions. 

••• 
Le pays tourmenté, dont j'ai essayé, dans les lignes pr~­

cédentes. de donner la configuration générale et d'esquis­
ser une vue d'ensemble, a connu la longue série des immi­
grations qui ont déferlé, dans le cours des âges, des désuts 
glacés et des son1hres forêts du Nord et de l'Est sur ]es 
régions plus ensoleillées de l'Occident. Les îles' Br itan­
niques étaient, par leur position même, les points e~trê­
mes que les in,•asions fussent en état .d'atteindre, et l'oc­
cupation des hauteurs de GalJes, avec leur abord difJicile, 
allait être, par 1la foPce des· choses, cmntne une sorte de 
prime offerte à l'endurance, à la hardiesse, à l'audace des 
peuples conquérants. . 

Owen Edwards fait des· Ibères, hommes bruns de cout·te 
taille et aux armes de pierre, la population p;hnitivt.' de 
cette contrée .montagneuse, tnais, tout . récemment, un de 
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ces laborieux rats d'archives qu'on découvre partout s'est: 
inscrit en faux contre cette . assertion pe son collègue et 
s,cst attaché, dans un article de journal que j'ai eu sous 
les veux, à déposséder les Ibères de leur brevet d'antério­
rité: au profit d'une nutre r ace de nom bizarre dont vrai­
sembJublemenl personne jusqu'ici n'a entendu parler. 

A la suite de ces prenlières tribus, se sont abattues sur le· 
pays de longues colonnes de Celtes~ à la ha_ute stature et 
aux blonds cheveux, munies d'instruments et d'outils de· 
(er, ct il est à présumer que les nouveaux arrivants n'eurent 
guère de peine à venir à bout des p~;:emiers occupants. De 
fort vieilles légendes, qui circulent encore par ici, racon­
tent que si une belle jeune fille, sortie d:es lacs ou des col­
lines pour vivre parmi les hommes, venait à toucher du 
fer, elle s'évanouissait aussitôt ; sur quoi certains histo~ 
riens se sont posé la question de savoir s'il n'y aurait pas 
au fond de ces récits populaires comme un souvenir cris­
tallisé de la victoire du n1étal sur la pierre. 

Rome, chargée, à son insu, par la J?ro,·idence, d'être, en 
un sens très vrai, dâns le n1ondc, le précurseur du Ghrist" 
ne pouvait laisser hors de sa domination les régions bre 
tonnes ; ses soldats débarquèrent sur ces rivages, s'insi­
nuèrent peu à JH' U à l'intérieur des terres, montèrent à 
l'escalade des uwntagnes et, en moins de trente ans, de 
50 à 78, après des con1bats sanglants ct des luttes d éses­
pérées, les agglon1érations indigènes, Silures, Décanges, 
Ordovices, a,~aient été réduites à se soumettre et le pays. 
de Galles en entier, avec Chester et York, · rut agrégé à 
l'empire ct ne fut désonnais qu'une province romaine. Et. 
aussitôt, Yainqueurs et vaincus. coude conlre coude, sinon 
cœur contre cœur. s'attelèrent, à la faveur d'une paix 
solide, à une besogne conuuune, ouvrant par tout des rou­
tes, faisant sourdre du sol les cités, éventrant les hauteurs 
et exploitant les n1incs. Les Césars victorieux nlirent une 
sorte de coquetterie à respecter les usages, la langue, les 
lois de leur~ nouveaux sujets et poussèrent la sagesse, à 
moins qu'il ne soit plus exact de l'appeler diplomatie, jus­
qu'à leur laisser les princes et les chefs de leur choix. 
~lais. par contre, ils eurent soin de conserver par devers 
eux la clef du pays, en dressant dans les airs une formi­
dable muraille défensive. en postant des garnisons aux 
points stratégiques, en s'assurant surtout la maîtrise des 
eau.· occidentales. La chute tragique de Rome, en l'année 
410, ·changea brusque tuent la face des choses ct les pou­
' 'oirs du « Dux Britanniae :. , représentant de I'e1upire, 
}lassèrent entre les mains du « Gwle.dig , gallois. dont ce 
sera l'ambition et la tâche d'asseoir sur des bases inébran­

, labies l'indépendance de sa patrie ; ct un de ces rois 
autochtones, 1\faelgwn G·wynedd, avant de mourir en 547, 
Pou.rra conten1pler de son lit d'agonie, avec un éclair d'or­
gueil dans les yeux, tout Galles unifié par sou effort et. 

• 
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'CC qui mieux vaut, christinnisé d'un bout à l'autre, ~ans 
en excepter une parcelle ni un coin. 

Puis, ce fut, après' sa disparition et pendant des siècles, 
le flot intermin3ble des envahisseurs Gern1ains, Angles, 
Danois, suivis, plus tard, des ... ~onnands se répandant avec 
plus ou zuoins de rapidité sur la Grande~Bretagne, parfois 
contenu ou même refoulé, le plus souvent victorieux des 
obstacles accumulés sur son passage, finalement maître, en 
1282, de ce qu'li y avait de plus dur à prendre et de plus 
dif1icile à saisir, je veux dire le pays de Galles. De grands 
chefs s'illustrèrent dans la résistance qu•ils opposèrent an 
progrès de l'ennemi et les noms de ces défenseurs farou­
ches de l'independance nationale den1eurent comme 
incrustés dans la tnénloirc de leurs descendants et, à roc­
casion, vibrent encore sur leurs lèvres. .Mentionnons 
Rhodri 1\l:nvr, le célèbre pourfendeur des pirates danois; 
Llywelyn ab Seisyll et Griffith, son fils, deux héros capa­
bles de figurer en bon rang dans n'impo.rte quelle Iliade; 
Bleddyn et Trahaiarn qui ·virent leur. courage et leurs élans 
paralysés .par des luttes intestines ; puis encore des Çirif­
fith et encore des Lly,velin, jusqu'à la défaite terminale 
de 1282, qui consacra la domination d'Edouard l u sur 
cette noble terre si âprement disputée et arrosée du sang 
de tant de braves. Des révoltes d'un caractère partiel écla­
teront, de temps à autre, contre le vainqueur, et ce ne 
sera, en fin de -com}1te, qu'en 1535, sous Je règne du Tudor 
Henri VIII, que sera signé l'Acte d'Union qui groupera 
sous le même sceptre l'Angleterre et le pays de GaJles, sur 
un pied d'égalité, avec des privilèges identiques et des 
charges sin1ilaires. Chacru1 sait que J'héritier de la cou­
ronne britannique porte, depuis ce temps-là, le tilre de 
prince de Galles, et on a soin de faire re1narquer aux Gal­
lois, sans doute pour colorer leurs humiliations d'une 
goutte de fierté, que du sang de chez eux coule dans les 
veinesl de celui qui s'assoira, un peu plus tôt, un peu tplus 
tard, sur le trône le plus enviable du globe. 

J. L'HELGOUALC'H, O. li. 1., 
"' 

. 
.(A suivre.) Pontypool CMoniuouth), Angleterre. 

C0~1POSITIONS. 

PHILOSOPIIIE. - Histoire nalure!lè: Gorrec, Barc, Dantec, . 
rouiuou. - Physique : Gorrec, Dantec, Bonis, Moal. - His­
toire : Dantec, Gorrec, Jaïn, Barc. - Chimie : Go•rrec, Youinou, 
Jaïn, Le Goff. - Logique : Gorrec, Dantec, ~ Goff, Youinou.­
- Métapltysique : Gorrcc, Danlec, Calvez, Youinou. 

PfiEMI~RE. - .4llylais : Gaonac'h, Boulic, Douget, Jolivet. 
- Physique : Boulic, Dougc~ }{en·eillant, JoJivet. - Thème 
la/in: Gaonnc'h, Bou lie, Magadur_, Jolivet. · - Version latine : 
Gaonac'h. Hnllégucn. Penn, Breton. - Thème grec : Gaonac'h, 
Boulic., Le Brun, P'avec. - Littérature : Douget, Halléguen, Bre­
ton, ILe Brun. - Dissertation : Le Berre, Halléguen, Gaonac'h, . 
Douget. 

SECONDE. - Physique. : Lozacthmeur, Le Pcmp, Savina. A. 
Le Borgne. - Chimie : Gentric, Boussard. Le Meur, Lozac'h­
meur. - Cat~chisme : Le Pemp, Daniélou, Loznc'hmeur, Treiz. 
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latin : Lozac'hmcur, Le Pemp, Treiz, A. Le Borgne. - l"ersion 
grecque : Dnniélou, Loznc'hmeur. Boussard. Le Meur. - Thème 
grtc: Lozac'luneur. Le P~mp, Le Borgne, Le .Meur. - Fran­
çais : Le Bot, Le Pemp, Treiz, Lozac'hmeu·r. 

TROISJt:;ME. - Anglais : Horellou, L11.stcnnet, Boudin, Qnéré •. 
Histoire : Horellou, Le Corre, Orvoën, Quéré. - l7ersion Catine : 
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Cœur, Bernard, Guiffant. 

QUATRI~:\JE. - GaUchisme : Suignard, Cuzon, Bosser, Le· 
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CINQUitME ROUGE. - .4.nglais : Guégucn, ~Inrchnlnnd, 
Rt>~loc'h, Sc'l'gcnt, Iluilric. - Botanique : Huitric, Quinquis, 
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Sergent, CoJ'cuff, Barguil, Y. Rolland. - Catéchisme : Guéguen, 
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orcuff, J. Le Gall, Le Corre, Fiacre, Sergent. - Thème a zn :. 
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~ul-gu~n. Mnrchalnnd, CorcutT_. Huitric, Gran nec. - Narration: 
Poupon, J. Le Gall. Qnélcnnec, Barguil, Pédcl. - Analyses: 
Gui·~ucn. Sergent. ~lnrchaland, Huitrir, Coatmeur. 

CI:\Q 'lJ~~lE BL.\:\CHE. - Anglais : Sénéchnl. RcrJl')urc'l~; 
Coadou, Mao, Briand. - Arithmétique : Hoquinarc'h, .Mono~ 
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lec, Orvoën, Hè1aouct, Hamon. - Tllème latin : 1\erhourc'll, H. 
Le Berr-e, Guéguiniat, Roquinarc'll, .\nsquer. - Analyse : Ker­
:bourc'll, Guellec, Mao, Hélias: Roquinan~'h. - Narration : Le 
Gucll('c, Le Dourlout, OrYoën, Sénéchal, llélnouet. 

SIX:Ilt.ME BL.\~CHE. - Géographie : Dc.>llec, Herry, Lè i\Ioi­
gnc, Fouquet, Moal. - Calécltisme : Rollnnd, Herry, Fouquc~ 
Autrel, Bellcc. - Arithmétique : Fouquet, Herry, Jnoucn, Le 
Moigne, Bell('c. - Dessin : Pérennès, Lnrnicol, .J. Blouct, Le 
Bot. Mathurin. - Orthographe : GotT, Bell~c. Le Dot, Le Corre, 
Autrct. - Analyse : Aulret, Be11ec, Herry, Fouquet, Le Bot. -
E.t·erc:ices françaif> : .\:ulre!. Bellee, Fouquet, Herry, Larnicol. 
Narration : Le Bot~ Le Du~ Rolland, Bellec, Le .Moigne. -
- rersion : Le Bot, Rolland, Le Moigne, Hei~ry, Bcllec. 

SI~I~ME ROUGE. - Catéchisme : Colleau, Hascoët, Re.r ru:tr· 
rec. Le Grall, Biger. - G~·oyruphie : Le Grall, Pcnnarun, Kerm:ll'· 
rcc. Snlaün. Conseil. - Aritllntétique : Collcau, J(ermnrrec, 
Quémêneur, F. Thomas. Briand. - Dictée : Kerrnarrcc, Quémé­
neur. Bilcot, Collcau, Feunteun. - Analyse : Bilcot, ~!i lHner, 
Hascoët. Collcnu. - Narration : Quéméneur, Larv<>l, Penna­
run. Co11cau. - E:r.érciccs français : Briand, Collcnu, H. Tho­
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Briand, Bescou. Favenncc. 
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lie, Dougct, Le Brun. - Mars : Boulic, Douget, Ilalléguen. Le 
Brun, Magadur, J'oli,·et, Gaonae'h. - ;llai : llnlléguen, Douget, 
Gaonnc'h, Boulic, Le Brun. 
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Ghatalic, Lhclgucn, Boudin, Le Dongc. 

• 

• t- • .. .... • • ,, 
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nnrc'h, Si• née ha 1. J(erbourc'h, Le Bourlout, Trameur, Le Gue l­
Ie..: E,·en. Hamon, ~lonot, :"'icolas. - .llars: Roquinarc'h, ~lao, 
~~~;échal . Condou. J\ t'rbourc'h, Le Guellec, E\·en. - .liai : 
Roquinarc'h, Coadou, :\lao, Sé~échal_, Ket:ho~r~'h, !~c Gue.l_lec, 
.\ n~{JU(' :. E\'<.'n, T1·omeur, Le Bourlout, Gue~urn1at. El!lnl. :'\Jco­
Jn.;. ll~amon, ~fonot, .T. Lc Pa~, Briand, .J. Le Berre, Or\'oën. 

CI~QUI~~IE HOl'GE. - Féorier : Sergent; ~larchaland, Coat­
mcOJJ\ Ll' Saint, Gut!~u('n, Bideau, Gram~c, .J. Le Gall, Savina, 
Corcuo·. Contn n~u, 1\erloc:'h, Le Berre, Huih·ic, Quinquis, Le 
Floc'h, Le. Corre. - Jfur.o; : Sergent, ~larchaland, Le Saint, Coat­
nH'ut·, Graunec, Huilric, Guéguen. Quinquis, Bideau, Coatnnéa, 
Lt' Corre. - .\lai : Sergent, Coatmeur, Le Saint, Graunec, ~lar­
chnland, Quinquis. Guégue~ J. Le Gall, Co1·cuff, Savina, Coata­
néa, I.e Bt"rrc, Le C~rrc, Bideau, Le Floc'h, Kerloc'h. 
SIXI~ME BLANCHE. - Fé11rier : BeUec, Herry, J. Autret. 

Bolland. Le Du, Fouqu('t. Larnicol, Le Bot, ~loal, Le ~loigne. 
Goff, ~lathurin. Clonstre. - Mars: Bellec, Herry. Autret. ~Ioal~ 
Fouquet ~lni•rne Le Bot, Goff, Rollttnd. Larnicol. Mathurin. -

t oh t • 

Mtli : Be liee, Herr)·. Le Bot, Rolland .. ~loal, .-\ut rel. Le )loJ!-!ne. 
Le Du. Goff. Larnicol, Mathurin. 

SIXItME HO GE. - Fé11rier : Quéméneur, Briaud, Grall, 
Pennarun ~\l.illiner .Joussé. - Mars : Collenu, Quéméneut·, • , . . Q , é 
,Jcmssé, H. Thomas, Gl'all, Pennarun, Hascoët. - Jlm : uem .. 
neur, Collenu, Gn,ll, Kermnrree, Briand, R. Thomas, Hnsc()ët, 
Lurrol, G. Hoë . 

• 
SEPTI~l\IE. - F~11rier : Danion, Suignal'd. - Mars : Onnion. 

- Mtti : Onnion. .. __ . .-.... 

. .. 
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Le Mot de la Fln 

- Le!' math '? •.. ft quoi ça scrl? (refrain connu). 

- ~ Le.s malhémaliqut>s éU1 11~nl l'lwntmC! tout r.ntirr Ill· 
dessus de la· terre, dum~ tles réyio1ts plus :><'reines où son c~l''il 
a plus tfespact•, mais t•n mè/n(~ temps ellt:'s lui ll/)/Jrcnnr.n l cm 
pluldl lui tlonntnl C'e !fénie im~t!nlif qui lui pcrmcllr.cz dr ~t. 
tirer d'nf! ai rf!. darrs foules ltn-t CH cflsiu11s dr la tJh• ; cllc.•s for­
m~nf le jnyemcnl, t:lar.gisscnf infiniment le Cl"rr.lc.• ti<':; icl'cs 
el font cie nou.~ . non dts mar,hines, mnis tl«'s êlrc:s rtlisonnaMc:t, 
capables cle t•ouloir, de sentir el d'aimer. » 

Pi-t'rrt> T&H\llf!ll. 

(D(-<lié : ux professeur:) de mathématiqucc; pour les coosulcr 
des attaque~ dont ·ils ont parfois l'objet, et les aider à 
« croire » encore en leur métier ... quand même.) 

,. 

Si vous passe3 à Quimper} 

... TiLÉPHO~E : 3 .97 descende3 à 

L'HOT E-L TEIIPtEt 
) Sueeesseur Ma" Me>l\LJe 

--o Près de l'Égli~e Saint-Mathieu. 01--

- , 

QUERS Y. 

DU 

ront SBIDinatru Saint-Yincont do Pont-Groix 
rublication périodique (Nu 136) l Juillet·Août 1934 
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Nouvelles de la ·Maison 

Au jour le jour ... 

17 JUI~. - Un vieux serviteur. 

Aucun ancien n'a publié cet l'von Thiec, Je Incnws1er 
qu'ils ont vu tonjou1·s affairé en l'une ou l'autre partie de 
la n1aison à quelque réparation de plancher disjoint, de 
porte disloquée, ou de table branlante. Il lui arrive aussi 
de faire du neuf, tout aussi bien, car il est ouvrief' 
accompli. ... 

~1enuisicr, c'Pst là son vrai 1nétier, 1nais sa 111ain n'cst­
clJe pas i•galen1ent apte à tous les ouvrages ? Chaque mer­
credi, il passe la r-evue générale <Jes ca rreaux et sc fa it 
vitrier. ~ur c~ point, pas de ... chôn1age à craindre évidem­
ment. Il n1a1ue le pinceau tout comrue un professionnel, 
et c'est là son travail des vacances, avec ce1 ui de refaire 
les sommiers di•fo ncés. N'est-il pas encore indispensable 
pour la prépar;ltion de nos fêtes religieuses ou ... civiles '? 
Il a chaque année à dresser le reposoir de Ja Fête-Dieu, 
à monter J'étalage de la Loterie, à disposer les feux d'arti­
fice de la S•c .Jeanne d'Arc, - ct nous l'avons vu grimper 
avec une agilité terrifiante jusqu'à Ja poinl{' de notre 
clocher pour y fixer Je grand pavois. 

Depuis Je l"r A v ri] 1901, date à laquelle i1 est entré nu 
service de la i\fnjson, Yvon Thlec lui est resté fidèle, mal .. 
g~é les. tribulations et peut-être encore plus à cause ùes 
tnbuJaltons par IcsquelJcs elle a passé. 

I. .. u Médaille du Travail que lui a décernée Je Gou verne­
ment était donc bien gagnée ct largement n1érilée. 

La cérémonie de la décoration s'est déroulée ce matin. 
L(_)s pr·ofessenrs sont Jà, cl tous Jc•s éJèv<.•s formés en cm-ré, 

= 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
·-------------------------------------· 

La Ylllm• Assemblée Générale 
DES 

An~i~ns El~v~s · ù~ ~1 -Vin~~nt 

• 

est fixée au. 

LUNDI 27 AOUT 

Lu File sera hnnorée de lu présence de Leurs EJXellcnces 
Mgr D 'PARC. Eoéque de Qt,timper. et Mur COGNEAU, 

Evèque de Thn.bracn. 

I:>ROGR.A\.1 fl\:IE: 

A 10 heures. - M.BSSE dite par :\1. le chanoine VGt:E~, 
ancien supérieur, curé de Plougastel-Daoulas, 
pour· les Associés vi,·ant.s et défunts. Au ~cours 
de la messe, une allocutiOn sera prononcee par 
M. le chanoine J .-R. GrHG(;E~. du Chaprtre 
cathédral de Quimper. 

.:\ 11 /u•ures. - BÉNÉDICTION de la statue de Saint 
Vincent, qui présidera aux jeux des enfa.nt~, 
dans la cour intérieure. Cette statue, ~a11lee 
dans le granit, est l'œuvre du scu)pteu~· Vatllant. 

.. 1 11 h. 15. - ASSBl\\BLÉE GÉNÉRALE, .d~ns la 
Salle d es Fêtes. Compte-rendu financ1er et 
moral. 

.-! 12 heures. - BANQUET. - T oasts. 

Nota. - Des inuilalions spécia/e.o;; et des cartes d'adhé­
sion seront adrcssérs cm .t· Anciens dont. les adrcr.sc.s sont 
connnes, mais à tous les au.lres le mctlleur accuetL sera 
<:yalcmcnt résermL 

--=·=~ 1 

• 

. . 
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et les domestiques particulièrement désireux de nwrquer 
leur. sympathie pour leur co11ègue. 

La ntusique instrumentale joue un morceau. Yvon est 
au centre devant les n1embres de sa famille, à l'honneur. 

~1. l'Econon1e~ en un touchant discours, proclan1c la 
reconnaissance que doit Saint-Vincent à son bon et lo ·al 
serviteur, et fait ressortir pour nos élèves les leçons c1uc 
comporte une telle vie toute faite de probité, de fidéli té 
et de travail. n fait lire Je texte officiel de Ja citation : 

c .v. Thiec Yves-Henri, depuis son entrée au service de 
l'Institution Saint-Vincent, Je t •" Avril 1901, a donné toutes 
les satisfactionc; à ses nl3îtres, les servant toujours en 
ouvrier conscit!ncieux. Homme de dévouen1ent, il a quitté 
sa famille pour suivre ses ntaltres. lorsque, de 1900 à 
1919, l'Institution Saint-Vincent est a11ée s'étl\blir à Quim· 
per. Par son an1abilité, sa bonne humeur et son amour du 
travail, il a beaucoup contribué à conserver la bonne 
entente et l'esprit de serviabilité parn1i les autres domes­
tiques de l'établisscn1ent. Et en ce jour, après plus de 
32 ans de service dans J'établissenlent, son ardeur au tra­
vail n'a pas flh~hi. > 

"n cotnntan.Ienlent sec du professeur de gymnastique : 
c Garde à vous ! >. 

Un ordre à la clique : « Ouvrez le ban ! , . 
Quand les clairons 6e sont tus, la voix de M. l'Econome 

prononce la formule rituelle : c Yves-Henri Thiec, au nom 
du Gouvernement Français, je vous décore de la Médaille 
du Travail , . Accolade. Applaudissements. 

c Fermez le ban ! > ••. A la sonnerie de clairons succè­
dent les accents vibrants de la Mar.'leillai.~e. 

23 J ITN. - Autour du feu de Saint-Jean. 

Le bûcher sc dresse sur la cour des Petits, dominé par 
une per.<.ile qui porte à son sommet un bouquet de fleurs 
et une couronne de roses. Les flammes monteront tout à 
l'heure et consumeront un à un les fils qui soutiennent 
la couronne dont on saluera finalement la chute dans Je 
brasier par des cris de trion1pbe : c 11 y a encore trois !. .. 
11 n'y a plus que deux !. .. Il ne reste plus qu'un !. .. Ça 
y est ! ! 1 ~ . 
~ 

Des cris retentissent toute la soirée, formidables, dirai-
je, si ce mot n'était trop à la mode ; disons donc plutôt : 

· effroyables, redouto bles, terrifiants, effrayants, horribles, 
farouches, atroces, n1onstrueux, inhumains. 

c Je vous annonce une grande nouvelJe >, clame du 
haut d'une estrade un grave professeur. Et les 400 ' oix 
des 400 assistants de lancer un ah ! d'étonnemènt. 

«. l\lais c'est une triste nouveJle , , et tous de répond re 
par un oh ! Jatuentablc ct désolé. 

c Vous partez en vacances le 12 Juillet ! > ; ce sont 
alo1·s des vociférations qui sc répercutent longuement , 

- 10.~-

d'une n1uraille à l'autre, ébranlent le collège entier jusque 
dans ses fondements. · 

La séance dure deux heures, deux heures de ces folies 
qui sont saines et salutaires, telles que don Bosco, un 
sain t et un maitre éducateur, se plaisait à organiser lui­
même, pour ses enfants. Et qui osera nous reprocher de 
l'imiter, et de nous inspirer de ces paroles qu'il répMait 
volontiers autonr de lui : c Il faut être joyeux toujours, 
el pour l'enfant la joie réside en grande pa:tie dans. la 
liberté qui lui l 'St donnée de sauter, de counr, de cr1er, . , .. 
de faire du tapage a son gre. :. 

On crie donc. 
Et l'on chante aussi des r efrains populaires repris par 

tous en chœur. 
Et même l'on danse le jabadao autour du bûcher, tandis 

que la clarinette répète le vieil air breton traditionnel à 
Sa1nt-Vincent à pareil jour depuis de. longues années. 

Bientôt, grâce à un progra1nme soigneusement préparé, 
on passe à des chansons sérieuses afin d'apaiser peu à peu 
les nerfs et amener les ân1es à goûter une joie plus pro­
fonde, parce <1ue plus douce et plus pure, cell~ qui émane 
d'un cantique pieux modulé dans la grande pa1x vespérale 
des êtres et des choses vers la Vierge, dont la statue appa­
raît maintenant, lun1ineuse et blanche, au-dessus d'une 
arcnde du cloître. 

Le soir étend sur la terre 
Son grand manteau de velours. . . . 
l'ers toi n1onte notre przere 
Et le chant de notre amour. 

Le bûcher pétille et achève de se consum;r lentement ... 
Une flatnme en surgit de temps en temps et Jette une lueur 
vivante et rapide. . 

Le répons des Cotnplies acquiert à ce moment une puis-
sance d'éntotion insoupçonnee ... 

In maJzus tuas, Domine, commendo spiritum meuJn. 
lnstinctiven1ent nous regardons le ciel. 
Il est constellé d,étoiles. 
Nos cœurs aussi. 

8 JUILLET. - Fête des Jeux. 
Sac ri tri polle!;, viridesque coronœ et pal nue, pretilun 

uictol'ibus !... . 
Je me paie cette fois le luxe d'une cihltion classiqu~. 

et dans la langue de Virgile, s'il vous plaît ! Une fols 
n'est pas coutume. , . 

Mais con1bien d'élèves en vacances - ou d Anciens, -
prendront la peine de s'y arrêter et d'en chercher la 
traduction. . . . .., 

D'ailleurs, avais-je quelque raison de laJi trans~nre lCl ' 

t\os vainqueurs à la Fête des Jen-x n'ont reçu n1 trépieds 
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.'wcrés ni couronnes ou palmes vertes. Ils ont l'esprit plus 
1uoderne, plus pratique, et la simple gloire ne peut :·trc 
leur nourriture. Qu'ont-ils de cotntnun avec les héros anti­
ques ou les soldats de Sarnbre-ct-~Ieusc ? 

Le Comité d'organisation l'avait compris ct distribua 
en guise de rêcompcnse <lu solide et dn liquide. Celu i-ci 
surtout fut le bienvenu par cette matinée de chaleur 
étoun·ante. l\lais le solide <•ut au~si ses :nnateurs ct se vré­
senta sous mil!e formes croquantes et fondantes. )1. Je 
chanoine Cléac'h, qui présidait aYec toute la dignité vou­
lue, distribua donc bouteilles de cidre bouché, boîtes de 
gâteaux, sacs de bonbons 1andis que crépitaient de tous 
côtés les applaudissetuents. 

Je ne tn'atta1·ùerni pns à vous donner le détail des diff'é­
rcntes épreuves qui furent ardemment disputées, ct sans 
relâche, pendant trois heures. Le clou de Ja fête fut ce 
n1atch de sack-ball ou rugby en sac. On aurait pu trouver 
pour ce jeu un nom plus français, n1ais quand il s'agit de 
sport il faut d".!sormais que cela sente l'anglo-saxon d'un(' 
façon ou d'une autre. 

• Pour les courses de relais, pour Je tire à la corde, cer-
taines classes sc sont honteusement « dégonflées :) , autre­
ment dit ont refusé de « nuu·cher :. . Triste ! 

Ai-je dit que la fête débuta par 'un superbe défilé nYec 
salut olyn1piquc atJ. passage deYant la tribune officielle. 
Le c Chamo's J:..zz :) tnarchnit en tête. Il elevait clans lu 
suite channer nos oreilles à plusieurs reprises de ses 
artistiques inlproYisations. 

12 JUILLET. - Tes ·vacaJlces 1 
V oici enfin venues ces vacances donl la perspective enchan­

tait ton imagin,ltion depuis des semaines et des semaines. 
Tu te ùis content, heureux , joyeux, ravi. Est-il tnêmc un 
tnot qqi puisse exprimer ton enthousiasme ? Et d'ailleurs 
je crie Yolonti~rs avec toi : « Vivent es vacances 1 :. 

A clieu donè à la .\laison qui te paraissait certains jours une 
geôle, ct lu l'as quittée sans peut-être même tc retourner 
pour un dernier regard. Je ne dirai pas que lu la détestes; 
ce ne serait pas vrai ; et je ne t'en veux pas de porter tes 
préféren~es vers ces autres lieux où tu as retrouvé tes 
parents et où vont revivre tes premiers souvenirs. 

C cpendant elle n droit, cette ~Iaison, à quelque reconnais· 
sance de ta part. Tout au long de l'année scolaire, n'a-t-elle 
pas eu, même par Ja sévérité apparente de son règlement 
et J'austérité des contraintes qu'elle l'imposait, l'absolu 
souci de te faire du bien cl de le préparer à une vie belle 
ct bonne? 

A vant de la rejoindre à nouveau en Octobre (car tu lui seras 
lldèJe), prends les vacances. Profite Jargctnenl, pleinement 
<le ces mois cl c r<.·pos ct de Jjh<.•rté qui tc sont aC<'Ol'dés, cnr 

# 
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je suppose que tu lc.s as .. mérités par une conduite satis­
faisante et un travatl honorable. Va, cours, chante, ris, 
roule sur ton vélo, baigne-toi dans Ja vague bleue ou dans 
Je ruisseau clair. Mange, bois, dors aussi. Voilà du moins 
une partie du program1ue qni s'offre à toi et que tu ne 
seras d'ailleurs pas tenté de négliger. 

e considère pas toutefois les vacances comme une période 
où le farniente peut régner en maître absolu et incontestl>. 
Sons oublier ces devoirs de classe auxquels tu t'appli­
queras consciencieusement et que tu feras régulièrement, 
il est d'autres obligations que tu accepteras toujours de 
bon cœur, celles d'aider tes parents dans les travaux de 
la moisson, dans les tnu1tiple-s nécessités du ménage. 

e que tu n'oublieras pas surtout et avant tout, c'est d~ 
demeurer chrétien d'esprit et de cœur. De cœur, com­
prends-tu ? c'est-à-dire uni au Dieu de toute pureté et de 
tout amour dans un état de grâce résolument, intrépide­
ment gardé, défendu contre les assauts peut-être redou­
tables qu'il te faudra soutenir, contre Je démon des légè­
retés culbutant sur la plage, celui des mauvais camarades 
rencontrés au flanc du côtcau rouge de bruyères, celui 
d<'s solitudes qui rôde dans les taillis sombres et même 
dans ta chambre où pend le crucifix. 
t c'est pourquoi, pendant les vacances, tout ne devra pas 
être pour toi à la joie bruyante, aux équipées aventureuses, 
aux occupations trop absorbantes. Tu réserveras une 
place pour la pl'ière et le silence. Le silence est Ja patrie 
des forts, a-t-on dit, et tu auras besoin, plus que jamais, 
de la force de Dieu unie à la tienne. Matin et soir, tu l 'im­
ploreras, ct souvent dans l'intimité de la communion ou 
celle d'une visite à l'église que baigne Je crépuscule. 

ache enfin que de tes vacances tu dois revenir avec un 
corps plus vigoureux, avec une âme meilleure parce 
qu'aguerrie dans une lutte d'où elle aura voulu sortir 
victorieuse. Vincenti dabo. 

Et Ta Vierge du Bon-Accueil, à ton retour, te sourira. 
VINCENTIUS. 

3 
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Les Prix ... 
Les Vacances .. . 

( l. 2 Juillet) 

Cinq élèves, dnq amis. 
Les cinq mamans sont venues pour les couronner el 

Jt·s prendre. 
Après la cérétnonie, chacune est donc heureuse d'em­

nlener bien vite son enfant pour l'avoir tout à elle p en­
dan t deux longs mois. Celui-ci d'ailleurs doit être égale­
me nt empressé de futt la geùJe scolaire. 

« AlJons, allons ! dépêche-toi, pour qu'on puisse trou \'cr 
des places au restaurant ! ~ 

- « Oh ! lll ~Ji, j'aime mieux rester ici manger. > 
- « Ob ! oui ! nous restons ici pour le dernier dîner. 

~ons aurons plns de plaisir. Vou~ viendrez nous cherchcl' 
après. :. 

Cinq élèves, cinq amis qui ont sa lué l'a,~ ènemcnt <les 
Yacances avec :tulant d'enthousiasJne que les autres ; Jnais. 
ils aimeht leur collège. 

Et ]es cinq man1ans savent que leurs enfants ne Jes 
chérissent pas moins pour cela. 

••• 
La Distribution des Prix, qul a v ait attiré la foule habi­

tuelle de prêtres, de parents et d'amis, fut présidée par 
M[Jl' Cogneau, évêque de Thabraco, auxiliaire de Quimper. 

Le programn1e de la Séance Récréative comportait une 
comédie de :1\folièrc : Les Fourbel'ies de Scapin, qui fut 
rendue avec une parfaite aisance par les élèves de Sc­
conde, et des chan ts en partie que J'on applaudit longue­
ment : Le Calvaire B1·cton, de A. Roy ; La Neige, (J"Hd­
Inond :\lissa ; La Conversion de JUarie- !tfadeleine, de 
A. Philip ; La Légende de S. Nicolas, de P. Berthier. 

:\f. Je Supérieur tit une rapide revue de l'année qu'il 
déc1ara bonne à tous les points de vu~, et :Monseigneur, 

• 
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ùnns son discours, se plut à donner aux élèves les meil­
leurs conseils pour les vacances. 

t • . 
Yoici les noms des princjpaux lauréats : 

En Sepliè111e. - Hubert Danion, de Kerfcunteun; Joseph 
Priol, de Beuzec-Cap-Sizun. 

Bn Sixiènte Rlanche. - Henri Bellec, d'Ouessant ; Fran­
çois Herry, de Landerneau ; :\lare Le Bot, de Pont-l' Abbé ; 
Pierre Fouquet, de l'He-de-Sein. ~ 

En Sixiènte Rollge. - Maurice Colleau, de Plouarzel ; 
Joseph Quéméneur, du Conquet ; Laurent Hascoët, de­
Douarnenez ; René Thotnas, dé Plovan. 

En Cinquiènte Bla11rhe. - Gabriel Roquinarc'h, de Com­
mana ; Pierre Kcrbourc'h, de Briec ; Joseph Sénéchal, de 
Pluguffan ; Pa1ù :\lao, de Douarnenez . 

E11 Cinquiènte Rouge. - .Jean 'llarchaland, de Saint­
Goazec ; Yves Huitric, d'Er._gué-Gabét:ic ; Jean Sergent, de 
Beuzec-Cap-Sizun ~ Henri Guéguen de Plougonvelin. 

En Quatrièrn.!. - Jean Suignard, de Landeleau ; André 
Crocq, de Tréboul ; François Fêrec, de Châteaulin ; Fran­
çois Cuzon, de P1uguffun. . 

Bn Troisiènw. - Yves Horcllou, de Dinéault ; Jean-
Louis Quéré, de Lababan ; Louis Corvest, de Pont-Croix ; 
.Tean-:\Iarie Boudin, de Clédcn-PoheT. 

En Seconde. - Pierre-Jean Le Pen1p, de Plomeur; Yves 
Lozac'htueur, de Guengat ; Auguste Boussard, de Plo­
gonnec. 

En Pre1nière. - ~!aurice Gaonac'h, ùe Coray ; Joseph 
Halléguen, de Quimper. 

En Philosophie. - :Michel Gorrec, de Collorec ; Fran­
çois Dantec, de Plonévcz-du-Faou. 

• •• 
Le Prix des Anciens Elèves a été attribué à ~!aurice· 

Guonac' h, de Coray. 
••• 

• 

Concours 
organisé par l'Uni,'"ersité Catholique d'Angers. 

(En tre les Etablisseinenls des clollze déparlen1enls 
de l'Ouest.) 

1. - CO~COURS D'INSTHCCTION RELIGIE"CSE 

CLASSE DE PHILOSOPHIE (89 concurrents). 
ge :\Icntion : ' François Dantec. --

\ 

. \ 
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CLASSE DE SECONDE (102 concurrents). 

16~" mention : Pierre-Jean Le Pemp. 
• 

li. - CONCOCRS Gf:Nf;RAL 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

Sciences physiques (73 concurrents). 

11' mention : Michel Gorrec. 

Sciences naturelles (80 concurrents). 

1 0' mention : François Dantec. 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Devoir français (113 concurrents). 

3' mention : Joseph Halléguen. 

Version latine (105 concurrents). 

11• mention : Joseph Halléguen. 
12~~ tnention : Félix Penn, de Scaër. 
20• mention : ~faurice Gaonac'h. 

CLASSE DE SECONDE 

Devr>ir français (126 concurrents) . 
• 

61!' mention : Pierre-Jean Le Pern p. 
9' mention : Jean Le Bot, de Pont-l'Abbé. 

Version latine (116 concurrents). 

1re mention : 
~ 5" mention : 

Charles Le :Meur, de Brice. 
Yves Lozac'hmeur.. 

:. 
l -
Concours de l' «Enseignement Chrétien n. 

Revue d'Enseignement Secondaire. 
. 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Version grecque (44 concurrents). -~laurice Gaonac'h. -

CLASSE DE SECONDE -
Ve1·sion latine (78 concurrents). 

Henri Treiz, de Scaër. 

CLASSE DE SIXIÈME . 
Exercices latins (88 concurrents). 

1\{aurice Colleau. 
• ••• -· 

' ' 
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Concours organisé par l'Association Catholique 
des Pères de Famille. de la Région Brestoise, 

entre les collèges du diocèse. . 

2~ Prix. ' 
4c: Accessit. 
1re ~Iention. 

l "r Prix. 
211 ~Icntion. 
3• 
4• - . 

Recus: • 

. ldmissi bles : 

Reçus : 

'"' 
PHILOSO"PHIE 

(94 concurrents). . 

François Dantec. 
Pierre Youinou. 
Michel Gorrcc. 
Jose ph J ain. 
Jean Bonis. 

PREMIÈRE 

(69 concurrents). 

Joseph Ha1léguen. 
Henri Cardaliaguet. 
~lichel Pavee. · 
Félix Penn. 

Résultats du Baccalauréat. 

• 

PHlLOSOPHŒ 

René Barc, de Querrien. 
Françs Dantec, de Plonévez-du-Faou (.-L B.)L 
.Michel Gorrec, de Collorec (A. B.). 
Jose ph Jaïn, de Plogonnec. 
Jean-Louis ~Ioënncr, de Pluguffan. 
Jean Bonis, de Goulien . 
Pi erre Cal ,rez, de Penhars. 
Louis Le Gallic, de Querrien. 
Louis Le Goff, de Lampaul-Plouarzel. 
Pierre Y ouinou, du Juch. 

PREMIÈRE 

Pierre Boulic, de Saint-Marc (A. B.). 
Jean Douget, de Quünper. 
François Failler, de Plonéour-Lanvern. 
~lauri ce Gaonac'h, de Corny. 
Joseph Halléguen, de Quin1per (A. B.). · 
.Tcan-:\P° Kerveillant, de Plonéour-Lanvern .. 
Jean Le Brun, de Ploaré. 
l\llchel 1\Iagadur, de Goulien. 
Yves 1\Io.rchand, de Cléden-Cap-Sizun. 
René Miniou, de Saint-Thurien. 
:Michel Pavee, de Plonéour-Lanvern. 
Félix Penn, de Scaër (A. B.). 

:t1dntissible : Paul Jolivet, de Pluguffan. 

\ 
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Examen des Bourses. 
(4(' série). 

Alexis Coatmeur, de Pouldavld. 

(1re série). 

Yves Le Bras, d•Ouessant. 

••• 
Des certificats de licence ont été obtenus par des pro~ 

fcsseurs de la ~Iaison : 
Le certificat de français par l\1. Louarn ; 
Le certificat de latin par ~1. Le Berre ct :\1. Villacrou:r. 

••• 
Nous adr·essons nos plus sincères remerciements aux 

~généreux donateurs de prix : 
A ~1. le chanoine Ugnen~ pour ]es Prix de Catéchisme 

en Philosophie et en Première; 
A l\f. le docteur Bardoul, pour le Prix de Sciences Phy~ 

siques et Naturelles en Pre1nière ; 
A ~I. le doctPur du Bois, pour Je Prix de Dissertation 

Francaise en Première. . , 

• 
& 

La rentrée des classes 

est fixée au MARDI 2 OCTOBRE 

Les élèves qui ont l'inlenlion de renlr·er· doivent pré· 
venil· jlf. le Supérieur avant le t er Seplernbr·e. 

Un devoir de vacances a été donné aux élèves. Il devrll 
être présenté à la rentrée. 

• 
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PANÉGYRIQUE D~ LA SAINTE VIERGE 
. 

lu au Pèlerinage de Confort le l'r ·Juin 1934 

,. A Jlarie, Reine dtz Sacercl(Jce. 

(lùJLLS donnons i<'i les rieux dernières parties de ce 
l ra v ail.) 

... Pas un seul des actes essentiels de la vie sacerdotale 
<' c Jésus ne s'accon1plit sans votre présence, ni votre 
concours. 

l\lais Jésus, sa nlission achevée, monte au ciel. Il laisse. 
pour continuer son œuvre, des héritiers de son sacerdocl' . 
qui se succéderont jusqu'à la fin des temps. Et depuis 
J'Ascension, Très Sainte Vierge, volre affection n1aternelle 
les protège ct les guide. · 

Vous êtes, à l'origine, la reine des Apôtres. Dès le départ 
de Jésus, ceux-ci reconnaissent volre éminente dignité. 
lis vénèrent en vous la n1aternité divine. ~lais aussi vous 
parachevez en eux le travail de formation co1nmencé pm· 
\·otrc fils : ils trouvent en vous Je conunenlaire autorisé de 
sa doctrine, le recueil de ses pensées les plus chères. Vou'i 
leul· donnez J'<·~emplc des vertus qui conduisent à la 
c.onquêle des âmes. Et nlieux encore, la 1nerveilleuse effi­
cacité de vos prières fait porter à leur prédication des 
fruits de convt•rsion, grâce auxquels, en peu de temps, 
l'Eglise s•ëtcnd dans tout JlEmpire ro1nain. 

Et vous n'avez cessé, depuis lors, d 'être la Reine du 
clergé, la bienfaitrice inlassable des prêtres. Et les plus 
dé\'ottés, les plus saints d'entre eux reconnaissent à l'envi 
la protection que vous leur avez accordée, aussi bien pour 
leur permettre d'entendre l'appel divin et d'y répondn· 
que pour les aider dans leur labeur apostolique. 

Tel ccl éyêquc de J'extrên1e-Nord canadien qui fut, de ~ 
son propre aven, un enfant incorrigible, jusqu'au moment 
où son père, ~n désespoir de cause, le traîna de force 
jusqu'à l'autel cle la Vierge, dans l'église paroissiale, ct fit 
cetlc prière : « 0 ~Iarie, je n'en puis venir à bout, je vou"i 
le donne, j'ai confiance que vous réussirez mieux qu~ 
moL , Et vous files, si bien, très Sainte Vierge, que l'en­
fa nt devint pieux cl sage, et, quelques années plus tard. 
un héroïque missionnaire. 

EL je n'oublie pas le Père Maunoir, à qui vous avez 
permis de faire tant de bien dans ce diocèse de Quimper • . 

• 

' 
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en lui enseignant par nliracle la langue bretonne da ns 
votre chapelle de la Mère-de-Dieu. 

J'entends aussi l'humble déclaration de ce Jean Bosco. 
que l'Eglise _vient de mettre au rang des saints : « La 
source des bénédictions qui pleuvent sur nos fatigues et 
Jes fécondent, il faut la chercher dans cet Aue Mw·ia r{·­
cité le 8 Décembre 1841, dans le chœur de Saint-Fran~·o ts 
d'Assise. J'y ai nlis toute mon âme. Là-haut, la Sain , c 
Vierge tn'a écouté et pendant un demi-siècle, elle n'a fait 
qu'exaucer cette humble prière. » 

Et COIUbien œautres nle reviennent à la Inémoire, de­
puis saint Bernard et saint Dontinique, jusqu'au Curé 
d'Ars. qui ont eu recours à vous dans· tous les besoins de 
leur âtne, dans toutes les nécessi Lés de leur ministère, ct 
qui ont obtenu, par vous, grâces sur grâces, grâces <le 
sainteté, grâces de salut. 

Vous avez ét.!, depuis dix-neuf siècles, la Reine du 
Sacerdoce. 

• •• 1 

Et, con®e les dons de Dieu sont sans repentance, vous 
demeurez la reine des prêtres. 

Ceux que Dieu appelle sont vos enfants privilégiés. Yous 
veillez, avec la sollicitude d'une mère, sur le trésor de 
leur vocation. El c'est pourquoi, dans notre peU:t Sémi4 

naire, vous avez, apr~s votre Fils, la première place. Vous 
présidez à nos prières, à nos études, à nos jeux, à tou te 
notre vie. Vous êtes ntaintenant à la porte du collège, 
Xotre Dame du Bon Accueil souriante et les tuains tenduc.·s 
pour nous recevoir, prête à bénir et à consoler. A la cha­
pelle, au dortoir, partout nos regard peuvent s'élever a,·cc 
confiance vers votre image. 

Beaucoup d'entre nous sont vos congréganistes. Ils sc 
sont consacrés à vous pour mieux apprendre de la mère 
<le Jéstts à devenir de bons prêtres. Le pardon du P etil 
Séminaire c'est en la solennité de votre Immaculée-Concep­
tion que nous le célébrons. Enfin, l'une des fêles les plus 
chères à notre cœur, c'est certainement ce pèlerinage a 
votre chapelle de Confort que nous accomplissons aujour­
d'hui plus pour suivre l'impulsion de notre amour que 
pour nous confortner à une tradition séculaire. 

N'est-il donc pas vrai qu'à Saint-Vincent vous êtes n otre 
}1ère,· notre Reine à nous, prêtres de demain ? 

Et quand vient le jour si doux et si redoutable à la fois 
ou Je clerc s'engage pour toute sa vie, par le sous-diacona t, 
quand il fait le pas qui l'éloigne à tout jamais du monde, 
où donc sa faiblesse va-t-elle chercher assistance, ailleurs 
qu'en votre Fils et vous ? Il a confiance, parce qu'il sait 
que vous êtes là tout près. Son regard · s'élève vers vous. 
et vous qui n'avez, en aucun instant de votre existence, 
appartenu au monde, vous lui obtenez la force de bri ser· 

- 115-

tout ce qui pom·rait le retenir. Guidé par vous, il s'aYance 
r ésolun1ent vers le sanctuaire. 

Il est ordonné. Le voilà· prêtre. C'est grâce à vous. Rien 
ne saurait exprilner son bonheur, ni sa reconnaissance à 
\·otre égard. Mais uien souvent J'in1age qui commémorera 
son ordination et sa pret~lière 1nesse dira à ses parents et 
• ses amis tout ce qu'il vous doit : il y inscrira une brève 
invocation à la lière ~e Jésus qui rappellera tous vos 
bienfaits et mettra sous votre égide son apostolat tout près 
de commencer . . 

Jusqu'à son dernier jour, c'est à vous qu'il demandera 
les lumières et les forces dont il aura besoin pour se sanc­
t ifier et pour sauver les âmes vers qui Dieu l'enverra. 

La tâche est très souvent ardue : les chrétiens sont 
tièdes ct lâches, les pécheurs nombreux et endurcis. Le 
prêtre lance alors un appel à sa di vine :\1ère. Et vous 
venez à son aide. Vous réveillez au fond des cœurs la foi 
qui n'agissait point ou qui semblait perdue, comme on 
cherche sous la cendre le reste de braise d'où jaillit un 
bon feu clair. Vous rendez vraie la vieille assertion : ~ .4.d 
Jesun1 per J11ariant » . 

• •• 
A tous ces titres, soyez, Thlarie, la Reine de notre 

sacerdoce. 
Associée de si près aux actes sacerdotaux de Jésus. 

soutien des apôtres, héritière au cours des siècles de la 
prédilection du Sauveur pour les successeurs de ces pre­
miers ·prêtres, pourriez-vous refuser de prodiguer les 
grâces de vocation, de sanctification et de fécond minis­
tère aux honunes au visage desquels se revoient les trai1s 
de ressemblance Jes plus profonds avec votre Fils divin "? 

Aidez- nous donc à suivre Jésus. Les attraits du Inonde 
~ont forts : donnez-nous le courage d'y résister. 

Arrachez de notre âme toute affection incompatible 
avec la sainteté du sacerdoce. Car qui pourra se tenir 
dans ln maison de Dieu? L'innocent aux mains pures, au 
('œur sans tâche. Celui-là seul peut entrer dans le sanc­
tuaire ùu Seigneur ct toucher le corps de votre Fils. 

Guidez-nous sans cesse dans la voîe qui n1onte vers 
l'a utel. Et faites qu'arrivés au but splendide vers lequel 
s'élance notre jeunesse, nous soyons de saints prêtres et, 
par là même, des apôtres capables de vous faire ain1er 
t.•t de conduire les âmes à Jésus. 

0 ~otre-Dmne, Reine du Sacerdoce, priez pour nous. 

Ainsi soit-il ! 
:\Iaurice GAONAc'u~ de Coray. 
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N·ouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

~1. 1·. Priaent, ancien professeur de Saint-Yinccnl,. c~ré­
tloven de Ploudiry, est nonuué membre de Ja commtss1on 
{l'~xant~n pour J'admission au Grand Séminaire. el cha­
noine honoraire. 

~1. J.-P. Picard, rcct<·ur de Ploun1ogucr, est nomnté cha-
noine honoraire. 

~1. A. Bour/1;,_,, vicaire à Esquibien, est nommé recteur 
de Plounévézel. • 

Ordination. 
Ont été ordonnés prêtres, le nlcrcrecli 25 Juillet, à la 

.Cathédrale de Quimper : 

\ 

•• 
1 

t 

l\Iùl. Yves-Auffret, de Pleyben ; 
Pierre Bacon, de Briec-de-l'Odet ; 
~Iichcl Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun ; 
Jean Cari ou, ùe Quimper ; 

l l-Ier~ é Coat halent, de Briec-de-l'Oclet ; 
.Jean-~Iarie Coathalem, de Briec-ctc-l'Odel ; 
Pierre Cornee, de Crozou ; 
Paul Eon, de Clohars-Carnoë t ; 
Jean-Louis Floc'h, <le Plo hanna lee ; 
François Guillerm, de Brest (Saint-:\Hchel) ; 
:\1arc Le Déréat, de Lanriec ; 
Noël Mingant, de Plouarzel ; 
Pierre Pennarun, de Briec-dc-J»Odcl. 

Ont re\'U Je diaconat, cc même jour : 
i\!Il\1. Yves Bellec, d'Ouessant ; 

Pierre-J can N édélec, de Plonéour-Lanvcrn. 

·Nouvelles diverses. 
Marcel l/ardentau, de Lille, qui fit à· Saint-Vincent ses 

etudes jusqu'en Troisième, a fait son séminaire à Li11c. 
puis a sui vi pendant un un les cours de sociologie à l'lns-
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tilul catholique de Lille. Il est maintenant vicaire dans la 
ntême ville (11, rue ~Iassillon). 

Marc Le Déréat, étudiant à Angers, a obtenu son certi-
fi cat de P. C. N. supérieur. · 

Chrisloplze Pensee a obtenu le diplôme des Etudes supé­
r ieures de Lettres avec ·une thèse sur « le rythme dans 

Ter laine :.. . 

Pierre Bonllwuneau est sorti de l'Ecole Coloniale avec 
le diplôme d'Administrateur des Colonies ; H vient de 
]>lus de réussir un dernier examen de la licence en droit. 

!.Jouis Barc, qui a fait un an à l'Ecole Coloniale, vient 
d'acquérir Je titre de Docteur en droit. 

~[. Y. Donnarl (c. 1920), toujours rapide comme au tentps 
où iJ jouait daas notre première équipe, s'est inscrit pre­
mier pour la fête des Anciens. Il espère y trouver beau­
coup d'anciens de son cours et de son équipe. 

Le P. Apollinaire (c. 1916) a passé deux jonrs avec nous 
à la fin du tri.mcslre. Depuis il nous a écrit pour annoncer 
qu'il est notnmé à Paris pour diriger la « Revue Sacer­
dotale du Tiers-Ordre ;) . En 1nên1e teu1ps, il sera rédacteur 
il la re"ue des c: Etudes Franciscaines :. . 

P. ApolJinaire, O. :\1. C., 14, rue Boissonnade, Paris (14•). 

l.,ouis Le Roux (c. 1931) est au fort du Chreck, en Tuni­
s ie. Son désir de voyager et de voir du neuf lui a fait 
refuser un poste de chauffeur dans le service auto local 
ùe Brest. Le tr~n' ail ne manque pas dans la journée, les 
.gardes sont n01ubreuses. Mais notre ami ne se plaint pas 
de son sort : quand on travaille, on ne s'ennuie pas, et 
quand on est de garde de nuit on a tout le loisir voulu 
pour penser ù la maison ct à Saint-Vincènt. 

Micllel Kerrnanac'h, étudiant à Caen, a obtenu trois cer­
tificats en vue de la licence. 

Lucien Guilly a obtenu sa 2e partie du baccalauréat avec 
.Jnenlion Assez Bien. 
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~I. Raphaël 'NORil!A.NT, recteur d'Edern, ~st tuorl le 
10 Juin à J'âcte de 58 ans. Né à Plozév~t en 1876, il entra 
en 1890,au Petit Séminaire, et en 1896 au Grand Séminaire, 
où il se révéla chantre et n1usicicn de talent. Ordonné 
prêtre en 1900, il fut nOinmé vicaire à Saint-Pierre-Quil­
bignon : ce fut son unique poste .de v! caire. En 191 ~, ~Ion-· 
seigneur l'E,rêque lui confia la direction de la parotsse du 
Tréhou · et en 1925, celle de la paroisse d'Edern. l\1. Nor-· 
tnant y' arrivait jeune encore, et doué, scmblait-i~, œ~ne 
santé et d'une force peu cotnn1unes. Deux ans a petnc 
après son arrivée, il était frappé d'un.e con~estion céré­
brale très grave. Peu à peu cependant Il repnt le dessus . 
1nais il resta très diminué : sa diction pénible et einbrouil­
lée rappelait la secousse qui l'avait ébranlé. Il s'occupa 
néanmoins de la restauration de ses chapelles et de la 
décoration de son église paroissiale, où la générosité de 
ses fidèles lui permit de poser une série de beaux vitraux. 

Le bon reclenr souffrait depuis quelques mois de tumeurs 
que l'on reconnut d~ nature . cancéreuse. En 1932, Hne 
opération lui procura une trève de quelques IllOis, puis on 
recourut aux rayons ultra-violets. Le mal empirait tou­
jours, et, le dimanche de Pâques, le J!.lalad~ reçut ses 
derniers sacretuents avec des sentiments de foi ct d'humi­
lité qui édifièrent les assistants. 

Ses parents le firent venir à Plozévet le 20 Avril, ct c'est 
là qu'il mourut lt 10 Juin, après de vives souffrances. Sa 
paroisse natale lui fit de grandioses funl·railles, et les P~'~ 
roissien~ il'Edern et du Tréhou vinrent très nombreux h u 
rendre un suprême hommage de respect ct de vénération. 

- Nous recommandons aux prières des Anciens 'r. 
l'abbé Y. CUILLt1NDRE. qui est mort après avoir été trois 
semaines seulement recteur de Plounévèzel. 

-· . 
\ 

119-

ACCUSÉ DE .RÉCEPTION_ 
-~-..:.;_ __ _ 

S'est libéré cléfinitivement (200 francs) : 

l\1. Y. ~1oalic, Ponchel et, Brest. 

Ont payé la cCJtisation annuelle (15 fr. ou 10 fr.) : 

~E\1. le chanoine J.-L. Bars, Quimper ; - V. Boussard, 
Plogonnec; 

l\li\1. P. Ca bon, Ben-Houei-Saï, Siam ; - P. Coquet, 
Esquibien ; 

~I. G. Donnart, Goulien ; 
l\Ime HénafT-Kérisit, Audierne ; 
~E\1. le chanoine Alf. Le Roy, Quimper ; - .T. Le Brusq, 

Pont-Croix ; - J. Le Brusq, fùs, Pont-Croix; - J. Le 
Gucllec,G. S., K~rf~unteun ; - L. Le Roux, Ergué-Gabéric; 

.M. J .-~1. :\faréchal, Plovan ; 
!\1. E. Stang, Saint-Pol-de-Léon ; 
.M. E. V étel, Goulien. 

Liste arrêtée le 18 Juillet. Prière de signaler erreurs ou 
()Jnissions. 

~~ PARENT§ J') 

•

11 CHR:ÉT-][EN§ 

Sachez toujours trois choses sur 
vos enfants : 

1 ° Où ils sont. 

2° Avec qui ils sont. 

·a o Ce qu'ils font. 
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Le Communisme e11 Annam 

Il a été dur pour nous, missionnaires, qui aYons voué 
notre vie à l'évangélisation et à l'amélioration du pcupl~ 
nnnamite, de constater et de voir de près ju~qu'à quel 
point ce peuple a pu s'égarer, sous l'influence de 1nauvais. 
bergers. On ne l'en aurait certes pas cru capable, et, lors­
qu'en Février 1030, au cours d'une nuit tragique, plusieurs 
officiers et sous-officiers français furent, à Yên-Bay, tués 
ct rnassacrés d'une façon horrible par les tirailleurs el les 
domestiques qu'ils commandaient ou qui étaient à leur 
service, sans doute ce fut dans tout le pays une véritable , 
consternation. La rapWité rnê1ne avec laque11e la rébellion 
fut réprimée put faire croire qu'il ne s'agissait que d'une 
explosion de nationalisme eomrne H s'en produit de temps 
à autre dans les pays colonisés, ct moins peut-être en 
Indochine franç-aise que dans beaucoup d'autres colonies .. 
En tout cas, on était autorisé à penser que la nuit san­
glante de Yên·Bay ~tait seuJement le fait de quelques. 
égarés, et non pas de la population annanlite elle-même. 

).lais, à mesure qu'on avançait dans cette année 1 030,. 
puis en 1931, force fut bien de se ren·dt·e à l'évidence : la 
population ~lle-rnême était travaillée par la propagande 
venue de :\foscou, laquelle d'ailleurs avait trouvé un excel­
lent terrain de préparation à Canton et au Siam, et c'était 
surtout dans nos deux provinces <le Vinh et de Halinh que· 
cette propagande s'était faite de la façon la plus intense 
et avait tout à fait réussi. Ces deux provinces, il faut bien 
Je dire, se sont montrées toujours très turbulentes, peut­
être parce que jadis elles constituaient, au Sud du royaume, 
les deux provinces-frontières, conslanuuent prêles à subir 
le choc du pays voisin, qui était alors le Champa. Depuis 
que ce dernier Etat a été vaincu et détruit par l'Annam, 
les deux. provinces de Vinh et de Hatinh se trouvent être 
ét peu près au centre de l'Indochine annamite, ct si les 
rebelles à la solde de ~loscou avaient réussi à y implanter· 
]('urs doctrines de ruine et de mort, qui ne voit avec quelle 
facilité il leur aurait été possible par ln suite de les pro­
pager dans les deux directions du Sud et du Nord ? 
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C'est là très pt obaùlement ce qui explique pourquoi nos. 
tleux provinces furent choisies par les meneurs commu­
nistes de préférence aux autres. Pendant de longs mois, 
Jcs routes furent parcourues .par des bandes de gens fana­
tisés, composé~s de pl_usieurs miJliers de personnes, 
lSsayant de délruirc tout c~ qui, sur "leur passage, rappe­
la it, de près ou de loin, l'idée de civilisation : écoles, 
hôpitaux, ponts même, s'etnparant pat· force de tout ce 
qui aussi rappelle la notion de propriété, c'est-à-dire des 
valeurs mobili~res tians les 1uaisons, des piastres surtout, 
ct des valeurs ilumobilièrcs, telles que Jes champs, qu'on 
sc n1ettait déjà en devoir de partager : inutile d'ajouter 
qu'en de multiples endroits, on fit 1uain basse sur les ré­
'-'ollcs. Et ainsi, 1e pays reYenait rapidement à rétat de 
barbade ; l'accès des villages n1êmc était interdit, non 
seult'Jnent aux Européens, mais encore à ceux qui étaient 
simplement étrangers aux dits villages, et souYent d~s 
in di Yi dus grimpés dans les arbres examinaient tous les 
« suspects » auxquels il arrivait de passer à proximité, 
ann de les signaler. On cite des cas de personnes qui, sinl­
plcmeut pour s'être aventurées dans des '•illages autres 
lJUC le leur, n'en sont pas revenues avec lous leurs 1nem-. 
bres, ou ont même dispat·u, sans doute nliscs à mort. On 
savail aussi que dans les endroits reculés des "'illages les 
p lus soli laires ct les plus inaccessibles, les horribles tri­
bunaux soviétiques s'installaient déjà. X'arrh·anl pas à 
s'emparer des fonctionnaires indigènes el français, les 
communistes s·~n prirent surtout aux notables, ct il al'ri­
' ail d'ailleurs ljue ces derniers, ainsi que les riches, se 
H>yuient atnenés ù pactiser a v cc les rebelles, pour essayer, 
t royuicnt-ils, de faire la part du feu. Il en fut également 
de mème, beaucoup trop souYent, pour les mandarins. On 
jJcut bien l'affirmer : la seule classe sociale du pays d'An­
nam qui n'ait pas cu, ni de près ni de loin, partie liée avec 
les communistes, ce furent nos prètres annamites. Ils ont 
· lé, eux, les bonc; pasteurs du troupeau confié à leur soin, 
el, grâce à eux, les chr'étiens, sauf de·s exceptions regret­
tables, et, peut-on ajouter, inévitables, ont été présen·és 
cl 'un danger mortel pou1· leur foi et leur ânle. Il est d'ail­
leurs syn1ptomu.tiquc que ce soit pour empêcher ses chré­
tiens d'être n1a~sacrés par les rebelles que notre regrelté 
l'i•rc nnnamite Pierre 1\hang a trouvé la tnort, une ntorl 
horrib1e, puisque son pauvre corps, transpercé d'abord ù 
coups de lances, fut ensuite en partie brùlé. Il a été, :\ 
l'exemple du divin Maître, le très bon pasteur qui donne 
sa vie pour ses brebis : c'est, en effet, au mon1ent préds 
où, dans cette triste mn tinée du 2 l\lai l 031, les bandits 
allaient, à cause de lui, molester ses chrétiens, que le Père 
h haug, sortant de sa cachette, se livra pow· que ses 
onailJes fussent épargnées, et il fut, sur le coup, massacré. 

Cet événetnent a fait éclater aux yeux de tous lu hante 

• 
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valeur de notre clergé indigène, et, surtout a donné, ù 
notre ~tission, un protecteur de plus au Ciel. 

••• 
Que1les ont été les principales raisons qui ont déclan­

ché le mouvement communiste dans notre colonie asiati­
que ? On pourrait certes en citer beaucoup, qui toul~-li 
vaudraient. On a dit que les impôts sont trop forts p our 
une population si panvrc, et ce n'est pas faux. On a dit 
aussi que dans notre œuvre colonisatrice nous avons, p our 
reprendre une expression vulgaire, mis la charrue avant 
les bœufs, c'est-à-dire qu'au lieu de se hâter de construire 
tant d'écoles, on aurait dû tout d'abord s'occuper d'amé­
liorer le sort de la classe rurale, très nombreuse en Indo­
chine. Prin1um vivere, deinde ... C'est égalcntent vrai, teHe­
ment vrai qu'une fois la rébellion communiste répriinéc, 
le Gouvernement a cru devoir détourner des crédits affec­
tés préalablement à d'autres travaux, afin de faire creuser, 
le plus vite possible, dans les provinces de Vinh et de 
llatinb, des canaux d'irrigation destinés à obvier aux 
pertes de moisson trop fréquentes qui engendrent la mi­
sère dans le pays. 

D,autres causes du communisme ont été citées encore, 
telles que la xénophobie des races de l'Extrême-Orient, 
les mauvais exemples .donnés par les fonctionnaires blancs, 
ou aussi, pour parler maintenant des causes extérieures a 
J'Indochine 1nên1e, J'état chaotique de la Chine et la situa­
tion troublée des Indes anglaises, ces deux vastes p ays 
étant nos plus proches voisins. 

Faut-il Je dire ? A vou1oir examiner tant de raisons qui 
en plus se compénètrent les unes les autres et dont on 
pourrait allonger la liste, l'esprit se perd ct risque fort 
d'oublier ou de perdre de vue la cause principale et source 
de toute~ les autres. Il risque aussi d'être la victime d'illu­
sions funestes, car pourra-t-on dire que la partie est ga­
gnée, si l'on se contente d'une répression purement exté­
rieure, pendant que les rebelles se prépareront secrète­
ment à fomentel· des troubles d'une autre sorte ? c~ n'est 
donc qu'en s'attachant à rechercher la cause profonde du 
mal, puis en y portant remède, que Pon peut espérer fa ire 
œuvre solide, durable et bienfaisante, en mê1ne temps que 
tirer profit d'événements qui ont pris une tournure si tra­
gique. 

Or, si l'on réfléchit non seulement aux troubles récents, 
mais à d'autres encore qui, pour n'avoir pas été si graves, 
n'en furent pas moins l'indice d'un état de choses qui laisse 
à désirer, il apparaît bien ~ue c'est dans le manque de 
formation d'une véritable élite indigène que réside Ja 
véritable source du malaise indochinois. 

Disons tout de suite, afin de préciser davantage en quoi 
consiste ce manque de formation, que la jeunesse annamite 
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est en proie à une sorte de crise morale et spirituelle à 
laq uelle il itnportc, au plus tôt, de porter remède. A cc 
sujet même; on a écrit dernièrement, en France, sur « la 
douloureuse jeunesse annamite ». Oui, douloureu~e, certes, 
t•l qui pourrait s'approprier J'émouvante détlaration du 
dc·ux chef Bataga, citée _par ~Igr Leroy : c t :cs Blancs 
sCïnt venus ici. lis y ont fait dn conunerce. Ils y ont fait 
\'Cn ir des bateaux remplis de marchandises. Tout cela est 
hon. Mais ... les anciens ne sont plus écoulés. Les Blancs 
nous ont enlt•vé nos cro_yances, et Hs ne nous ont rien 
donné pour mettre à la place. C'est de cela que nous mou­
ron.s. » Des plaintes de ce genre, j'en ai entendues moi­
müne sur les lèvres d'Indochinois intelligents. 

C'est qu'en effet la Fr~nce, . à son arrivée dans l'Indo­
ch ine annanlite, a trouvé en face d'elle deux cultes, si on 
peut ainsi parlPr : l'animistue, chez le peuple, et le confu­
cianisme, chez les lettrés et les dirigeants indigènes. ~e 
parlons pas du bouddhisme, qui est très peu répandu chez 
les Annmniles. Xos officiels. trouvant sans cloute que le 
mot « païens ' rendait un son trop confessionnel, ont 
trouvé le terme! « boudbistes > très con1mode pour dési­
gner les non-chrétiens, el ce fut déjà là une erreur. En 
réalité, les dirigeants du pays étaient des confucianistes, et 
Je confucianisme, venu de Chine et ne trouvant aucune 
résistance clans le culte animiste indigène, a marqué d'une 
t·mpreinle très forte ]es institutions annamites. 

Nul peut-être n'a tnieux défini le confucianisme que 
l'écrivain catholique Jean Joly : c: Le confucianisme, dit­
il, que beaucoup d'Européens considèrent contme une 
religion, n'est, en fait, qu'un système philosophique, ou 
mieux, un ensemble de préceptes qui règlent l' harmonie 
des rapports familiaux, sociaux et politiques. Yenu de 
Ch ine il v a des milliers d'années, le confucianis1ne a , ~ .. 
for tement imprégné taules les contrées de l'Extreme-
Orient, et il ~sl bien facile de comprendre que la Cour 
d'Annan1 lui ait fnil le meilleur accueil. En effet, si le 
<·onfncianisine abandonne cntière1ncnt à eux-mêmes l'ârn~ 
cl le cœur de l'individu, s'il laisse à l'esprit la possibilité 
de. lonuer tous les abîmes ct d'y choir à sa guise, il in1pose 
il cha~e individu un for1nalisme dont on peut bien dire 
qu'il est médiocre et superficiel, n1ais dont on ne .~eut p~s 
contester la valeur et l'ilnportance pratiques. La h1er~rchie 
y est bien harmonisée : elle part de l'enfant pour s,'elever 
jusqu'à la porte du Ciel qu'elle n'essai.c pa~, d'atlleurs, 
d'ouvrir ni 111ême d'entrebailler. Ce systenH~ tire sa force, 

· en grande partie, de sot~ anciennet~ ct aussi d~ la faveu~ 
que lui accordèrent touJours les putssants ~e 1 heur~. qu1 
ne pouvaient pas trouver, en dehors de .1u1, de tnetlleur 
soutien de leur autorité. Sa faiblesse esl Incontestable, ~t 
elle apparaît. aujourd'hui, avec un~ é~idence. ~ui se f!l1~ 
rhnquc jour plus grande. Le ronfuctnnlstue ~na tl mépnse 
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l'individu ; il n'avait pas voulu connaître ses besoins 
d'âme, d'esprit, de cœur. Aujourd'hui, l'individu se venge, 
H ne voit, lui, que le développement de sa personnalité. 
Parents, sup~rieurs, ne sont plus respectés con1me jarlis ... , ' 

Et Je mètne écrivain, qui n vécu en Indochine et qui, en 
raison précisé1nent ùe sa mentalité catholique, a su, le p re­
Illier peut-être à beaucoup de points de vue, observer ct 
étudier ce pays en connaissance de cause, dit très bien 
que le malaise indochinois consiste dans une non-cornpr ·­
hension, une 1nanière d 'indigestion de l'individua1isme dû 
ù un programme scolaire notoirement Jacunier, puis jf 
ajoute : « Chez nous (en France), J'individualisme a fa1t, 
sans doute, des ravages dans les ântes et dans la sociétr . 
~lais, ·consciemment ou non, nous avons su trouver dans 
une trailition fortifiée par douze siècles de christiunisine, 
un antidote, un stabilisateur qui nous a retenus au bord 
de bien des gouffres ou nous a permis de pans(\r bien des 
blessures. Or, les Annamites n'avaient pas cette précieuse 
grâce ancestrale. Leur formation confucianiste s'est effon­
drée comme château de cartes, et plus rien n'en reste, ni 
dans les âmes ni dans les cœurs, chez la jeunesse anna­
nüte, qui se trouve donc privée de ses pauvres traditions 
- superficielle-;, il est vrai. et vermoulues, - tandis que, 
sauf l'effort admirable n1ais nutnériqucn1ent insuffisant de 
nos missionnaires, nous ne lui avons rien donné qui les 
puisse remplacer. Elle' se trouve désentparée ; elle souffre ; 
eJle s'affole parfois. , 

On ne saurait mieux dire, et j'ajoute que je n'ai jamai~ 
rien lu sur l'Indochine annan1ite qui m'ait intéressé autant 
que cette étude de Jean · Joly, dans laquelle on devin~ 
l'homme de cœur en tnê1ue temps que l'olJservateur pers­
picace et profond. C'est là une preuve de plus que souvent 
pour aller au fond des choses, le cœur et la raison doivent 
se prêter un ntutuel appui. 

En réAlité, la crise n1orale, spirituelle, et, de son vrai 
nom, religieuse, que subit en ce 1noment-ci l'Indochine. 
annamite, et, duns cc pays, tout particulièrement la jeu­
nesse, n•a pas échappé à nos officiels, et il était bie:n diffi­
cile qu'elle lenr échappe, puisqu•en Cochinchine s'était 
établi, ces derniers ten1ps, un nouveau culte, Je caodaïsme, 
sorte d'écleclhme embrassant dans la svntbèse la plus 
in~oh~rent~ toutes les principales religioris, y prenant ce 
~u1 lw plalt, CO?Jme par exempl~, dan~ la religion catho­
h,<Jl:le, la dévotton au Sacré-Cœur. Qu'on ne s'imagine 
d ailleurs pas que ce vaste assemblage des croyances les 1 

plus disparates provient uniquement d'un sentiment de 
religiosité analogue à celui qui faisait dire à :Musset : 
( Qui de nous, qui de nous va devenir un dieu '? :. Il rn 
pr_?vient sûr~me.nt,. et c'est ce qui explique que Je cao­
daisrue sc so1t s1 vite propagé, mais Jnalheureusement cc 
rapide succès provient encore d'une autre cause, c'est q m· 

• 
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cc nouveau culte s'appuie .aussi sur un sentiment Jlationa­
liste qui peut facilement causer des ennuis au Gouverne­
ment, et ceci t'St lclJen1ent clair que le caodaïsme a été 
nlTiciellcment interdit dans lès autres parties de l'Union 
inllochinoise autres que la Cochinchine. 

~lais voici une complication tout à fait inattendue. Pour 
empêcher la diffusion du· caodaïsme, et aussi pour trouver 

· une base politico-reJigieuse à son influence, l'Administra­
tion a décré té de propager une sorte de néo-bouddhisme. 
et de favori ser dans l'Indochine, particulièrement au Ton­
kin et en Annan1, les doctrines du Sage de Gautbama, déjà 
tr.ès vivaces au Cambodge et au Laos. Ces deux pays sont, 
l!n effet, les deux terres d'élection du bouddhisn1e en Indo­
chi ne. J'ajoute tout de suite que c'est dans ces deux pays 
que, dans notre grande possession d'Extrême-Orient, la 
population est 1:~ plus dégénérée, la plus ·molle, la plus • 
décadente. l.a doctrine du ~irvana, en effet, qu'est-ce autre 
chose que celle d'un ~oux farniente élevé à la dignité 
d'un culte religieux ·? Le peuple annamite lui-même a tou­
jour-s repoussé le bouddhisme, du moins le bouddhisn1e 
pur. 

Jadis, au XIt; ~;ècle de notre ère, une dynastie annamite, 
fondée par le fils d'un bonze, essaya d'implanter le 
bouddhisme dans Je puys. Cet effort ne réussit pas car l'An­
namite est trop actif, trop travailleur, il a trop de qualités 
pour pouvoir s~ complaire dans cette doctrine bouddhiste 
qui en arrive il diviniser nos instincts de fainéantise et 
d'horreur du ntoindre effort, et finit par atrophier cer­
taines de nos facultés sans aucun profit pour Jes autres. 
Cc que la d) na ;;; tie des Ly n'a pu faire, la ~rance officielle 
YOudra-t-elle le faire ·? Qu'elle veuille le faire, ce n'est que 
trop certain, hélas ! et pour se con \~ain cre que je n'exa­
gère en rien, il n'y a qu'à lire le dernier discours officiel 
que notre ancien gouverneur général prononça, à Hanoï, 
l'U plein Consetl de Gouvernen1ent, avant de s'etnbarquer 
sur le trimoteur « Emeraude ~, qui devait finir d'une 
fa('o n si triste. Tout ce discours peut se résumer en quel­
ques Inots : critique acerbe du caodaïsme et apologie 
outrée, éloge scandaleux du bouddhisme, proposé comn1-e 
doctrine de rénovation spirituelle aux· Indochinois. · 

Une femtuè admirable, y disait-on, une Française d'élite. 
parcourt l'Indochine pour propager le bouddhisme. On 

. ~roit rêver ... ~lnis pour avoir la clef de ce scandale inouï, 
ll snlfit de savoir qu'ici la franc-maçonnerie est très forte; 
t'Ile a élétenu jusqu'ici les plus importants rouagès des 
s.rnnds Services du pnys, elle a, en particulier, confisqué 
1 Enseignen1ent à son profil, ct si l'on a pu dire que les 
sanglants événements de ces dernières années provien­
nent du fait qu'on a, dans les écoles~ oublié la tnaximc 
« Sr ience sans conscience n'est que ruine de l'ân1e > ct 
qu'on a ainsi totalcn1ent faussé la n1entalité de la jeunesse 

-
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cl de ceux qui auraient ùû être l'élite intellectuelle ct 
morale du pays, la responsabilité principale en retombe 
sur ]a franc-n1açonneric. Inutile d'insister ... 

... Le pays d'Annam a souvent, dans le cours des sièclc·s, 
cherché la lumière du côté de la Chine, et c'est sur l'âme 
du peuple chinois que le peuple annanlite a presque tou­
jours cherché à modeler la sienne. Or, un fameux lettré 
chinois, ~I. ~la-Siang-Pé, originaire de Changhaï, con­
sulté par Je Gouvernen1ent de .. "ankin, il y a quelques 
années, sur les ren1èdes à employer pour le pr01npt r elè­
vetnent de son pays, répondit par une consultation dont 
il est intéressant d'extraire le passage suivant : <Le CŒll l' 

du peuple, de nos jours, est bien p lus faussé qu'il ne l'u 
été à n'in1porte quelle autre époque de notre histoire. Il 
faut donc, pour le redresser, prendre des n1oyens plus 
puissants que ceux qui ont été employés jusqu'ici. Cc 
serait perdre sa peine et prescrire des remèdes inS'ignifiants 
que de recourir aux resspurces qu'offrent le confucia­
nisnte, le bouddhisme, Je taoïsme. Faisons 1nieux : recou­
rons aux dix commandements de Dieu. Si tout Je Jnondc 
acceptait et pratiquait ces commandements, en trois mots 
Je peuple serait civilisé, et cette ciYilisation se répandrait 
dans les cinq continents, car l'Europe et l'Amérique font 
grand cas du Décalague , . 

Et, à la même occasion, un autre catho1ique chinois, 
bien connu dans les 1uilieux intellectuels, répondit ceci : 
« La re1igion peut effectuer ce que la loi est ilnpuissante 
à obtenir ; la religion est Je seul moyen de redresser Je 
rœur du peuple : l es brigands et les con1munistes consi­
dèrent la religion conune leur plus puissant enne1ni ) . 

Lorsque, dans notre Indochine française. un n01nbrc 
important d'intellectuels tiendront à leurs concitoyens Jr 
même ljlngage que ces catholiques chinois, et appuieront 
ce langage par leur exemple, alors seulement la crise 
actuelle sera bien près d'être résolue. On aura mis fin, 
en particulier, il ce systètne de concussion qui. chez les 
n1andarins rle l'Extrême-Orient. du pays annamite tout 
particulièrement, est pour le plus grand dam du peuple. 
érigée à l'état d'institution, on aura mis fin à bien d'autres 
plaies ·encore et à d'autres maux de tout genre, car, a rlil 
~otre Seigneur Jésus-Christ : « Cherchez d'abord ]e roYau­
me de Dieu et sa justice e.t tout le reste vous sera donné 
par surcroît :t . 

Raonhan, par PluiClièn , 

dans la province clc Vinlt (NoN/-,lnnwn). 
• 

P. VELLY, M . • lp. 

• 

• 
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K~N~OUEN ~N itOSTIG 

Tfo ! Tio r 
Noz co. 

Den ne gleo ,. 
Kousket co, 
:\Iut, mut, mut 
Eo un dud. 
Trouz ebet 
Dre or bed. 

Nug er c'boajou 
Xag er meazlou, 

~emet trouz ah dellen 
0 krcna gunt an êzen, 
~e.r,uet chas o iudal, 
E krelz. an noz tenval, 
Xemet trouz ar raned 
El lngeu o koagal 

Gant ho moucziou raoulet, 
• 'emet ekleo dour ar 1•ibln 
0 koueza var rod ar vilin. 

Tio f Tio ! 
Koulz eo1 

Kanomp, kanomp 
En dra c'hellomp 

Mcult.udl da Zoue 
Pa •z eo deut ar marc, 
Ken na ùeui ur beure. 

Knnomp ken nu dregerno 
Ar men<'ziou tro vur dro, 
Kunomp gant eur vouez seder 
Bleuniou an neve.1. amzer, 

An dei.?.iou digoumoul 
llag nn nosve:r.lou s loul. 
'flo ! TJo ! Tio ! 
Dilo ! Dilo ! Dilo 1 

F.ul lam dlvnr ar skour, · 
Rng etu· c'houzougad dour 
)lo knnltt gant eur vouez flou•· 
Evel morse ne glefol gour : 

Tio ! Tio ! Tio ! 
Dao en dro ! 
:\fut, mut, mut 
Eo an dud. 
Sut ! sut ! sul ! 

Kanomp, knnomp, bolz an envou, 
Hag e stered a Yillerou, 
G<!nt Doue evel goulou 
Renkct azioc'b hor pennou, 
Vil freab.l hor c'halonou 
l<:momp pa 'z.eo ken kaer an noz 

Kanomp ar Baradoz, 
GweH ! a Joar a luget·n, 

Hog a red an oabl glaz 
Evel eur c'heler braz, 
Ar c 'hoad oll a diegern 
Gant va c'hanaouennou, 

Iou ! iou ! ioo t 
.Kanomp var zouar Breiz 
Ken na darzo an dejz. 

Tio l tio ! 
Petra eo? 

Yar ur brank 
Va c•balon a vank, 

Ya mouezi.k paour a gren, 
~c c'llellan mui he ren. 

Koat ha guez a dt·o . .. 
Petra eo '1 

~arteze ar maro ! 
Gur~b kreiz ar c'ban e sko ... 

)Jan, n'eo epken 
::\emrt eu•· Jollaën. 

G. HORELLOU, 

.lncitn Elftlt. 

Le Mot de la Fin 

R elevé dans un carnet de notes de 1875 : 

~ A tous les capistes de Ja cour des Petits, un 10 de 
condui te générale. Motif : ont pris de la paille dans leur 
Pnillassr pour ht mettre dans leurs sabots. » 

.. 

.. 
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LA BERNICLE 

Au flanc d,un roc abrupt. parmi le goëmon, 
l'ne bernicle avait accolé sa maison. 
Elle y ,·h·ait heureu c. ct. ùnns !ia solitude~ 
Hien ne venait troubler sa douce quiétude. 
Aux jours d'été, le soir, alors que Je soleil 
Se plongcail dans les flots, à l'l10rizon vermeil, 
L'indiscrète, pour \'Oir cc spectacle magique. 
Soulevait doucement sa to iture conique ; 
Et, quand lu nuit tendait son \'oilc sur les caux 
\'He. elle :?endormait au murmure des Dots. ' 
.-\ux jours sombres d'hiver. quand la vague démente 
Contre son piêdcstal se brisait écumante, 
Elle se cramponnait si fort à son appui, 
Qu"'elle ne fai~ait plus qu'un seul cor.ps avec lui, 
Et la tempête, en vain~ activant sa colère, 
Redoublait es assauts ... La roche tutélaire, 
Toute blanche d'écume et pleine de dédain, 
Jusques a ux cieux toujours dressait son front serein. 

Si tu veux r:l>sister it J'ouragan <JUÎ gronde. 
Au ~oufflc impur- qui pa~se. en balay:1nt àu molJ(fc 

Les mœurs a\·cc la foi, 
..\ tes_ champs de genêt s, à ta yerte campa-ane, 
Au neux sol de granit de ta chère Bretagne 

Breton, cramponne-toi ! ' 

J. ARHAN (Ancien élève) . 

Si vous passe3 à auimper, 

TtLÉPHONB: 3·97 descende3 à 
. 

-

L'lfOTIL TEIIPLEf 
8ueeesseur M.,, M~l\LJe 

-=----10 Près de l'Église Saint-Mathieu. o--

-
Le Gérant : H. QUERSY. 

lKPRIHBRIB CORNOUA.UJ,AISE, QUIMPER. 
• 

BIJLLB'fiR 
Dt:T 

rom SBIDinairo Saint-rmcunt · do Pont-emil 

MESSES ·DU SOUVENIR 
NOVE.l\\BRE: l\lardi 6. - DÉCEl\lBRE : Vendredi 14. 

SOMMAIRE 
• 

1. - Compte·a•endu de la VIlle Asse1nblée Générale des Anciens. 

. II. - Liste de présents à I'A~semblée. - Accu é de réception . 

. Avis pour la Rentrée : 2 Octobre 

Nous conseillons aux nouueautr qui setohl accompa.gnés dt 
lt>.tir~ parents, de nous arri11er au débuf cie l'après .. midi. 

T .. e nou11el horaire cles .A.1·.o.s.. uie1Jt de paràltre. ~ou 
attiro ns l'altenlioh des é·lève') de la r~gi t>n bre loise que l'nu· 
tnl.uo; pour Pont-Croix pnrl de Bte-st à 16 heures 45 ; de Chu­
l t>.lul iu à 18 heures 20. 'ur les autres lignes il n'u a pus dt. 
rlumyeme111 sensible : train d~ Quimp~r, 17 heur-es 45. 

Tou\) lt~s élèYe doh·cnt être rentré-s à 20 heures . 
• 
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VIII• Assemblée Générale 

OES ANCIENS É:LÈVES 
- 27 .A.OU.T 1.934 

Cette année encore, les Anciens ont rèpondu en ~rami 
nombre à l'appel laneé par lt•s derniers Bulletins, puis­
que 260 d'entre eux sont venus. le lundi 27 Aoùt, re \'oir 
leur vieux Collège. lis sont pccourus d{' tous les coins du 
diocèse; plusieurs mên1e n'ont pas crnint de frunchir dt 
plus grandes distances pour ~h·oir la joie d • passt·r quel­
ques heures üélide~ses en compagnie d<;s <.'amaradc'-l d'au­
trefois. Il y en a qui sont d'une ficl(•lité exemplaire au 
ren'dez-Yous. Tels ~E\1. GourculT, Caill, de Cadenet. à qui Je 
Bulletin oc Sej>tembrc-1932 donna il le premier prix (rexac:­
litude. Cc prix, ils Je conscr·vent. Qu!Hs en soient féJi cii(·~. 
D'autres voudraient bien, sans do-u lc, les irnitcr, ma is la 
règle des cou,·ents ou un e distance trop cons ill êru hic lei 
cn1pèche d'ètrP. rles nôtres Je jour de la Réunion des 
.\nciens. D'autres, enfin, pourraient peut-être, a\·ec .un p~u 
plus qe courage, faire le voyage de Pont-Croix .sans trop 
de difficultés. Les communh:ations sont actuellement fact· 
les gr-lee aux autocars qui si llonnent toult!S les routes. 
Saint-Vincent, vous le savez bien, v.ous J·écc,·ra an·c Ir 
plus grand plaisir. 

Et puis, queJie joie de " revoir, n on seulement l~·s 
anciens camarades d'études que les nécessilés de la \ ' 1(' ' 

ont clispersi>s parfois très loin les uns des autrn~, mai 
encore ces cours de récréations où nous ~n·ons joué :Hec 
tant d'ardeur, ce~ salles d'études et ces classes <tui ont 
été les témoins cle notre jeunesse .s tudieuse el peul-êtt:e 
aussi de notre espièg1eric, ces dortoirs ou nous avons fatl 
tant de bt•aux rê\'es ct b{ili tant de châteaux en Esp~t­
gnc, cette chapelle surtout où nous u'vons souvent si bien 
prié sous Je regard. maternel de la Sainte Vierge t~l ~c 
bon sourire de Saint Vjnct'nl ! Tant Œ'objets inun uncs 
qui semb!cn'l avoir une ân1e, 

«Qui s'attache à notre âme ct la for ce d'aitner ! » . .. 

131 -
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La veille. 
Confortnément à la tradition - une excellente ttadi­

lion, certes - plusieurs Anciens nous arrivent dès 13 
, ei lle au soir. Ils ont hâte· de revoir Saint-Vincent; ils 
ti ennent à être panni les premiers à visiter les nouveaux 
h~itiments construits depuis un an. Aussitôt arrivés, ils 
~dmirent les n1agnifiques ailes Sud ct Ouest, qui avaient 
J~ ien n1auvaise mine il y a quelques mois ; la nouvel1e 
etude des Grands, si vaste et si claire; les classes de 
S(.•co nde et de Troisièn1e, qui forment le prolongement de 
cette étude, et qui sont si .gaies •dès qu'un rayon Ide soi~il 
apparaît. Puis, ils mon~ent rapid~ment. a~ dort?us 
Sa int-Michel et Saint-GahrteJ, autrefois vrais pigeonniers 
oit l'on gelait durant l'hiver, où l'on ne pouvait dormir 
durant les soirées étouffantes de Juin et de Juillet. Désor­
mais, ce sont de spacieux dortoirs bien aérés, bien éclai­
. és, dans lesquels il fait bon dormir après une épuisante 
joUI née de travail ou une fatigante partie de football ... 

~lais la nuit ar ri \le. 11 va falloir se coucher. li. l'Eco­
nome dési,rne aux « jeunes , Anciens les dortoirs qu'ils 

. pourront o~cuper (sans avoir à craindre l'œil ou l'oreille 
du surveillant 1) et chacun se retire pour jouir d'un som­
mei l réparateur. A-t-on été bien sage, sans surveillant, 
dans les dor1oirs ? Je crois que oui, cependant je n'en 
-·mis pas bien sùr. 

Le matin. 
De bonne heure, nos hôtes sont à la chapelle. Ils assis­

ten t. dans le calme et la tranqulllité, à la messe de règ~c 
·dite par ::\1. le Supérieur. Plusieurs, tout con1~1e autrefois 
au Collège, répondent Ju messe de leurs anc1ens pr~fes­
!iem s ou de leurs condisciples d'il y a quelques annees ... 

Bientôt les arrivées sc font de plus en plus nombreuses. 
Beaucoup arrivent en auto ou en mot<?. Les jeunes se con­
tentent de faire la roule à bicyclette, en attendant la pos­
·ibi.!ité d'acheter u:1e 4 che·vaux T errol ou une 201 Peu­
••eot. Cn bon Père Capucin a voulu mên1e parcourir à 
~ • • -t 

p ic·d Je trajet ,de Kerlaz à Pont-CrOJx. Ma1s, auparavan ., 
i l ëlVait eu soin de den1ander à Saint Antoine de n1ettre 
sm· sn route un Ancien de Saint-Vincent avec une auto. 
Inutile d'ajouter que le Père fut exaucé. 

A n h. 30, arrivent l\Igr Duparc et Mgr Cogneau. Tous 
deux ont accepté ayec plaisir d'assister à notre VIJie As­
sem blée g~nérale. ~fgr Cogneau n'est-il pas un An.ci~n de 
IJont-Croix ? Et quant à Mgr Duparc, ne convenait-Il pas 
qu'après nous avoir autor~s~s à agrand~r I~otre ?fai .. son 
et nous v avoir aidés si genereusement, Il vint lui-n1en1e 
l' n perso'itne présider la réunion où les Anciens voyaient~ 
pout· la première fois, Saint-Vincent ograndi, transformé, 
<.·m bel1i ? 

• 

~~----------~--~----~~~-----------------------~•~----~~--
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A 10 heures, la tnesse conunence, célébrée par 1\f. b 
chanoine Cguen, curé de Plougastel-Daoulas, et ancie:1. 
supérieur du Petit Séminaire.· Au trône, sous un bahla­
quin rouge, l\lgr Duparc, en rochet ct en catuail, c~t 
assisté de MM. les chanoines Joncour, vicaire général, f.1 l 
Pouliquen, supérieur de Saint-Vincent. Près de l\Igr Ct:­
gneau se tiennent ~ni. les chanoines Pichon, curé-arch~­
prêtre de la Cathédrale, et Guéguen, aumônier de l'Ado­
ration de Quimper. Dans les ~talles ont pris place ~l'M. les 
chanoines Le Louët, supérieur de Saint-Yves, Perrot, 
secrétaire général de PEvêché, et ::\1. le Curé-Doyen de 
Pont-Croix. 

L'orgue est tenu par notre professeur de musique. 
Je ne vous dirai pas que ~1. ~fan·ec joua magistralcn1eut 
Ja Tocala, de Dallier, la 'Cantilène r~uptiale, de Dubois, ou 
le Final, de César Franck. ~les connaissances musicales 
sont trop restrein~es, trop rudin1entaircs, pour que je 
hasarde un avis personnel. :\lais des personnes compéten­
tes en la 1natière m'ont fait le plus grand éloge du musi­
cien. Je crois volontiers ces personnes compétentes. 

Après l'Elévation, c'est le cantique L'Encens divin, 
dont les couplets sont interprétés par ~1. Condou ; l'as­
sistance reprend le refrain bien connu de tous les 
Anciens : • 

0 pain de vie, 
0 1non Sauveur, 
L'âme ravie ~ . 

Tr,1uve en vous son bonheur. ~ bis. 

Puis )1. Bosson nous fait entendre le beau cantique 
.llère de Jésus, harmonisé par notre ancien professeur, 
~f. l'abbé ~Iayet. 

La messe terminée, l\1. le chanoine Guéguen, aumônit.·r 
de l' A<foration, monte en chaire. En une allocution oit sc 
trahissent la clarté du professeur d'autrefois ct la doc­
trine du prêtre chargé aujourd'hui de la direction dl'S 

religieuses, il nous exhorte à chercher, avant tout, . le 
royaume de Dieu, à sauvegarder les droits de l'esp1 il ct 
à réagir contre le matérialisme qui veut tout enY~t hi r. 
Voici Je texte de ce sermon. 

.. Sermon de M.. le chanoine Guéguen . 

• Quaerite primum Rtgnum T>el, el omnUr 
mljic:ienlul' vubis. » 

v Cherchez d 'abord le Royaume de Dieu. 
ct tout le reste ' 'ous sttt•o donn(· pnr sur·croil . ,., 

C\ITn. Vl.) 
EXCELLENCES, · 

~fESSlEURS, 

Invité à Yous adresser quelques mots d'Gdiflcation à l'occa­
sion de notre réunion d'Ancien s, j'ai cru bien faire en prenant ' 
Je s ujet de mon allocution dan s J'évangile du XIVe Dimancl_1c· 
après la Pentecôte. 
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~ous l'a\'ons tou~ J u hier à la sainte messe. Et, comme Jcs 
.enseignements de l'Eglise sont touj ours de la plus heureu~ 
tlctunli té, nou~ pouvons êtrt! assurés de trouver, en toute cir­
.ronstanc~, auprès d'elle, la lumière et la foree qui nous 
manquen't. . 

\'ous n ~ouerai-je que, po"u r c~ . qui me concerne, .cJJargé par 
mes fonctions de commenter à ·mes ouailles le texte de la messe 
domin icale : or.aison, épitre, é,~angile, je ne puis me lhTer à 
c.•t: tra,·ait -sàtlS 1me ~entir, à chaque f ois, profondément 'ému 
.ci NHJSOJé ? , 

1 ·.t:ci~ément, en ces jours de restriction et .de c rtrande 
J.~nitcnc:.e ~, en ccc; temps de crise et d'inquiétude univ~rse11e 
.oit tout scmhlc remi.,; en ques tion, et où chacun h&.~ite sur le 
l'hem in à suivre, écouton·s Ja voix de notre èivin Maître, Je 
Sll u \ cur Jé~us, nou s répéter avec pl n s d'assurance' que jnmais : 
« Cherchez dune tn'ant tout le royaume de Dieu ct sa Justice~ 
<'t t()ul le resle \ 'OU «; sera donné par Slircroit. » 

Le « ro,ynume de Dieu 7), dans sa phase ini tiale et te·rrestre, 
.ee:;t, nous Je ~aYons, la grâce sanctiflan~e, l'amitié de Dieu la 
,je dhinc que nou ·,; aYons reçue au jour de notre baptême: Ce 
!.Ont lee; réalités invisibles ct surnaturelles que J ésus a apportées 
nu tn()nde, ct dont il ne cesse de nous entretenir dans les 
pn·iaboles de son Evangile. Le royaume de Dieu, c'est la se-mence 
.déposée en terre ct qui pousse sans bruit, c'est le le\'ain qui 
'fai t gon fler Ja pâte et lui donne de Ja saveur ; c'e-st aussi le 
talent qu'il faut faii·e ,fructifier, le trésor caché o u la perie 
j)récil•u sc qu'il nous faut acquérir ou défendre au prix des plus 
du ~ r;acrifices. 

.... 
Biens de la terre o u hien s de l'à me, richesses temporelles ou 

richt .;ses spirituelJ.es, que cherchions-nous lorsque nous avons 
fra nchi po u r .. la première fois le seuil de cette sainte maison ? 
~ra :s, mc <lirez- ,·ous, nous étions à ce moment trop jeunes, 
trop insouciant s pour avoir des idées hien !arrêtées sur notre 
:a\'cnir: San~· doute. Mais d'autres, heureusement, qui avaient 
•cçu de Dieu la mission de nous conduire dans la vie, y pcn­
('a ient pou1· nou s. Lorsque nos parents si bons - comment ne 
P~'." st?· rappeler leur souvenir à pareil jour - nous présentaient 
il mts premiers mailrcs, il s n'avaient en \'Ue, ero)•ez-le bien, ni 
un a\·eni r brillant pour leur~ enfants, ni les h onneurs, ni les 
1 iehcl'ses d'ièi-ha'S. Ils ne dês.rraient qu'une chose : que tou­
jours fidèle s aux leÇons qu'ife; nous donnaient eux-mêmes, nous 
dn cnionc; de_, chrétiens convaincus ct éclairés, et, -si tels étaient 
lcr. des~eins de la Providence. des prêtres instruits ct dé,,oués. ., 
C!<''-l. dans cc but qu'ils ont ·peiné. qu•ns se sont sacrifiés, 
me nu nt une ,·ie ·rude et .austère, il est v·rai, mais constamment 
•·nfrnichié par ln pensée qu'il s accompliSS<'l ient la volonté de 
Dieu. 

Oui certes, il :; cherchaient, pour eux ct pour nous, le 
roy:HJmc de Dieu ; ct voici que selon la prome~se évangélique, 
1t~ ; ' ;te, tout 1le reste, J.eur a été donné par sur~roit. Car, nou~ 
uvon ~ tous été; n'est-ce pas, des enfants toujours aimants ct 
rie· •ilt•s, pleins d'attention ct de délicatesse à leur égaoo. Dans 
lc·urs dt'.rnièrel\ année·~, nous l<>s avons environnés de tendresse, 
lit~ J~grettant <JU'unc chose, de ne pouvoir f.nlre pour eux plus 
{]nt• nou~ faisions. Et, suprême .consolation; nous les nvons. 
pcut-ètrc, entendu dire, à l'heure de la séparation dernière : 

• 
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c :\fon fils, je sui-s content, car jamais tu ne m'as cnusê i~ 
moindre peine. -. En vérité, toute la joie. tout le bonhc.1r· 
qu'ils pouvaient n\'Oir sur la terre, ils l'ont eue pour a\'nir­
d'aboTd cherché le Hoyaume de Dieu. 

t 

••• • 

Mais nous crrandissions, et pendant que nos âmes s'épanouis­
'iaicnt dans ,]~atmosphère suroatureHe <tu·i les en\·~.loppait, dc.­
,·ant nos yeux étonnés s'ouvïraient peu à pen les mystérieu~cs. 
avenues d~ savoir humain. Chères années <le · prières et d'étude,.,, 
vrai printemps de notre vie, comment pou•r,;rions-nous Yous. 
ë,·oquer a jourd'Jtui sans être émus jusqu'.au •plus profond du 
cœur t « ·D'où \'ient, se demandait ~çwman dans un de ~ ' '\. 
sermons, que · les années pas!iéec; laissent derrière elle's un tel 
parfum dan'i notre souvenir, alor~ qu'au momen~ ~ême ~ous 

· trouvions qu'e-lles nous apportatent peu de JOles ? No.1s 
n'analysions point, nous ne pouvions analyser que nous t·~c~­
vions ces joies, bien qu'elles nous fussent accordées. Ln JOie 
C:·tait t]à en nous, puisque nous nou-, trouvions en la présence 
de Dieu, et nous ne nous en doulionli ~s. :Mais plu~ tard,., 
qaand la joie est passée, Ja ·réflexion vient. Au moment même, 
on ne fait que sentir ; mais ·plus tard seulement, revenant sur 
le passé, on sc •rend compte. Alorl>! nous ~oyons, cc <!uc a~o~s: 
n•a,•ions pu comprendre jad1s, que la presence de Dteu etaut 
avec nous -ct nous donnait la paix.» 

C'est iei d•ms ce collège de Saint-Vincent, que nous ft\'ons; 

appris le ~ai sens de_ ln vie, et que nous a été révélé le pri~ 
de ce royaume in,•isible que nous avions à conserver et a 
défendre. 

Et sans doute, les nombreux exerci-ces de piété qui parsc-
mai~nt nos journées y contribuaient-i1s pour une Ja·rgc part. 
Pour gagner à jamais nos cœurs d'adolescents, le Bon ~laitre· 
se rapprochai~ de nous. Peut-être même, u:avon~-nou~ plus 
retrouY.é depuis, celte présence prcS<JUe sensible du Seigneur 
il Poccasion de telle fête, de teJle retraite de début d'ar~née, de 
telle communion plus ,fen·ente, ou simplement de telle lecture­
pieuse. ,Après pl us de 45 .ans, combien. d'entre. vous entendrnt 
encore retentir dans le stlencc de la grande etude, la Jccture­
des yies du Cu~é d'Ars et de Dom Bosco, qui charmèrent nt>,frc 
dixième année ? . . 

A vrai dke, c'était notre vic tout entière quï était orientee 
vc'rs ce Royaume de Dieu ; tout~s nos étude~, mêmes .lts . p.l~ .. s; 
profanc>s en apparence, convergatenl ver lm. Nos hu:n\1$\Dl l~ , , 
sans eue nou~ JHiUS en rendions alors bien ~omp{", <mt t:t~ 
~omme impré~nécs de Divinité. C'est à ln lumi~r\! (le 1'Elerm1.l' 
CJU'on nous ap1,rc·oa it à juger de toute:; choses ct on ne ccs:;:ut 
de nous répéter, suivant ln be1Je parole de Pascal et de Bossuet,. 
que la ccmnaissance qui ne tourne pas à ,J'amour est une con­
nais»ance yainc ct: dangereuse. 

Cc' mme le dhLdt Jc'remment un écrivain distingué : « Un en­
seignement catholique n'est pas un en:;eignement qnelcollque,. 
un ('11S~1gncmeut d'Flat par des .catholiques. Ce n'est pas . urr 
vc1ti!m<·n1 de confection, moins encore un vêtement adnu.ra­
blement coupé peut-être, mais pour un autre, et que nous no~s 
contention~ d'endosser. Ce doit être un enseignement fatt· 
sur m~UTc, c'est-à-dire organisé pour des catholiques par deS' 
catholiques. -. c Un vrai catholique, en tant que cntholiqu.cl. 

-135-

ajoutait-il, ne prendra jamais aucune ~ciencc pour une fin en 
oi. En .Jui, ~i diligemment· que le sa,·anl étudie la nature pour 

eJle-mêmc, le chrétien la reporte à Dieu par sa foi. L'enseigne­
ment catholique n'e~t donc pas. une institution où l'on enseigne 
la doctrine .chrétienne en p.lu·s du rest\!, mai.; où l'on en3eignc 
même le reste dnn s un esprit o!1rétien. » 

Hien de plus juste, et nous ne remercierons jamais assez Je 
Sl'igneur <le la grande grâce qu'i·l a faite à notre jeun~-s~ en 
lui ménageant, dans ce collège, de-., maîtres qui che-rchaient 
toul d'abord le Royaume de Die u el sa Justice. Et, voilà que · 
« •le rc~te leur a· a~ssi été .donné par surcroît »; Je veux dire 
'lue leurs efforts pour fai·re de nous de \'l"ais et solides chré­
tiens ne les ont pns empêchés, loin de là, de nous donner la 
furmation littéraire ou ~cicntifique qui nous a permis à tous, 
prêtres ou laïques, de tenit· honarablement notre rang dans la 
S'>ciété. Xotre reconnaissance Jeur doit, à pareil jour et nu 
pied de cel autel, un souvenir ému et une fervente prière. 

•*• 
:\Jais laissons ce~ souvenirs de jeun~sse, si tendres et s1 

l-m()untnts qu'il» '>Oient ; aussi bien, le pré~ent est là qui nous 
pres~e et réclame tous nos soins. 
~ous a-t-on ussez rabattu les oreilles avec les grands moh 

d l' ·v (ogrès et de civili'Sation ! Il n'est pa!. de nouveauté, pas 
d'invention et d'innovation qui, se pnrant de ces. pompeuses 
l:ti<Juettes, n'ait joui auc;sitôt de ln f~,·eur publique. 

La science, di ·ail-on, ne ~ contentait pas ..d'apporter la 
,·C:ri té, la seule ,·érilé possible, œlle qui vient non pas de la 
Hén\lation ou de méditations philosophiquec;, mais des calcu h 
mathématiques et des cornues de laboratoire. D'elle sortirait 
• ussi •la. marale, la, seule vraie et infaillible, ce.lle du progrh~ 
li bérant l'homme des forces qui jadis J'écrasaient. et le rendant 
l':lpnl>le, dès lors, non seulement de didger sa prop·re \' ie, ~ 
mais de ]a rendre aussi plus be.lle et mei•lleu·re. 

On était fier des découvertes qui faisaie~t jaillir de la terre 
des riche'ises insoupçonnées, ou produire nu sol des récoltes 
inconnues des générations précédentes. Dans l'indus trie, les pTo­
~rès de Ja production étaient plus merveilleux encore ct en­
tra inait-nt la ruée vers tous ces objets qui jadis étaient Je 
luxe de quelques prh·ilêgik. 

Et l'on croyait que les choses marcheTaient toujours de 
même. Sans doute, quelques économistes prèdisaient Je tem'J)s 
de Ja « g-rande pénitence » : ou les traitait d-e pess·imistes. 
Sans doute l'Eglise continuait à prêcher que l'homme c ne vit 
p~•~ seulement de pain, mais de toute parole sortant de la 
l.<> uche de Dieu » continuait à répéter Ja parole du Sauveur : 

Cherchez d'abo;d le Ro,·aurne de Dieu el sa Justice ... » On 
con sidérait qu'elle n'était pas à la page, et de-s voix s'élevaient 
t{Ui .reprochaient en ricanant aux catholiques de vivre dans un 
monde irréel et de trop délaisser. les soucis de. la terre. 

Or, , ,oici que la crise économique est , ·enuè. EHe s'étend 
aujourd'hui à tout Je globe. Et, avec eJ,le, le chômage, la 
rn i'Sère, et peut-être la guerre 1 La crise est si fo.-te qu:on dé­
li uit les marchandises, blé du Canada et des Etats-Un1s, café 
du Bré'iil, plutôt que de les vendre pour combattre le fléau de 
Jn SU'l produdion. La surproduction créant la misère : quelle 
r'bponse pnrndox·ale aux merreildès des appl~ntfion's scien­
tifiques 1 

• 
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.\lon., la crise, la \'Taie cri c n'e.,t doue pa' éconum:que ~ 
~on. Elle n'est pas dans les ohose , elle est plus .profond~ ; 
elle est morale. <•Ile est Jtumaine. Elle provient de ~e qu on 
n rc1n ·ersé l'ordre des facteurs, qu'on a donné le premaer r~n~, 
Ja ">uprématie à J'industrie et à la banque, (JUC la ~ro~uch~n. 
la propriété, le gain, l'or. cel or que .J~us. J>ersunna~nat ~~ns 
~·E,·angile sous Je nom de ~Iammon pour m1et;ax le sltgmata->er. 
o...nnl devenus la mesure de tout. aux lieu el place de Ja 

. personne humaine. Il ~mblera'it, suiYnnl un mot célèbre, que le 
monde ait perdu son àme. 

Que ferons-nou-s ? De las~itudc, a~lons-nous, comme t.ant 
d'autre , nous abandonner et nous dlsSQudre dans le. n~eca­
nisme unh·c.rsel ? Ou bien, réagissant contre le mnténahs~c 
Id :ilorique, politique, êconc mique, dresserons-nous les d·r~)lt s 
ianprescriptibles de l'esprit ? « Spirituel d'abC1rd ~, s'écnent 
~es gens de plus en plus nombreux ICJU'cffrait 11a t_r~logiè 
menaçante de la crise, du chômage cl de la guer·rc. Ou1, c;an!) 
doute. Mais persuadés que le o;eu) •remède à no<; maux ~c 
trou,·e dans le retour à ~otre Sauveur Jêsus c ct non est In 

nliquo nlio salue; ~ (.\ct. IV. 12), nous irons plu~ loin e t 
nou;; dirons : c Surnaturel d'abord. Règne de Dieu dans les 
âme~ d'abord. ~ 

Et, parce que rien n'entraîne comme l'exemple, nous ~lOU '\ 
cfTorccrons de faire pénétrer, plus profondément chaque JOUr, 
cc Hèunc de Dieu dan~ notre vic indh•iduclle ct familiale, pro­o 
fcs.sionnclle ct ci,·icJue. • 

.\près tout. servir Dieu d'abord, l'aimer de toute son âme cl 
de toute ses force -;, n'~t pas si pénible. J'en appelle à votre 
ex·p~ricnce : U\'Cz-,·ous jamais donné quelque ~ho~e à _Dieu qu'! l 
ne ,·ous l'ait rendu au centuple ? c Les vrm-s chrétiens, a d1l 
quelque part Loui-s Veuillot, sont les gens 1~ plus heureux en 
cc monde avant de J'être en raulre. » 

· Cherchc;ns .donc d'abord le Règne de Oicu ct sa .Justice, cl 
le re1.ite, vraie~ jHie'i de cc monde et joies éternelle~ de l'autre. 
nrms ct<'ra donné par surcroît. Ainsi soit-il. 

..... Aussitôt après cette allocution, M. Je Supérieur monte 
en chai~e el publie la liste des Anciens de Pont .. Croix 
morls depuis la dernière réunion générale. Voici celle 
liste. 

\ 

Nos .Morts depuis l'Assemblée de 1932. 

H. P. Froc, entre! au Collège en 1868. 75 ans. : 
:\J. ..\lain Le Berre, huissier à Plouigneau (COUJ"S 1900), u:i an). 

Colonel Tréguier, de Concarneau. 
:\1. l'abbé 11. Poulhazan, recteur de Plougonvelin, 74 ans. 
)J. l'abbé Tromeur, rccteu.r du Trévoux, 61 ans. 
:\1. l'abbé Kérébel, recteur de Poullaouen, 55 ans. 
:\1. l'abbé Velly, chapelain de Saint-Tugcn, 83 ans. 
l\1. l'abbé Bacon, vicaiTc d u ·Chapitre, 72 nns. 
~1. l'abbé :Morvan, vicaire de St-Mathieu-Morlaix, 52 ans. 
:\1. Chnncerelle, de Douarnenez, 84 ans. • 
M. le chanoine Kcrloéguen, ancien curé de Guipavas, 81 an~ 
:\1. l'abbé Yves Le Borgne, séminariste, 20 ans. 
M. le chanoine Sl. Guéguen, ancien recteur de Plou11iocc, 83 ans. 
M. Henri Ken•srrrcc, de Plouhinec. 

-
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.\ugusle L<'spagnol, de· Lanvéoc, 33 ans. 
J'~rbbé Bclbéoc'h, ancien recleur de Clohars-Carnoët, 73 ans. 
J'abbé Guérec, recteur de St-Vougay, 58 an ~. 
Le Grand~ de Malestroj!, Bï ans. 
P. Cu·rré, Haïti, 60 ans. 

~1. Piriou, de Châteaulin. 

.. 

J. J'abJJ~ Blnnchard, reètcur de GJohars-Carnoët, 60 an-., . 
) 1. J'abbé Bos-sennec, redeur de Saint-Servais, 68 ans . 
.M. l'abbé ~or ma nt., recteur .d'Edern,- 58 ans. 
IL P. :\lérour, O. ~1. 1., décédé. au Tran svaal, 60 ans. 
François Castel, éJève de Hhétorique. 
.J•J'Seph Tanne:tu, élève de Rbétoriqu~. 
H. P. Le CunlT, O. M. 1., 91 ans. 
) J. .J. H1chard, oncien négociant, à Rosporden. 

Le Libera esl ~uh· i du Salut du Très Snint-Sacremenl. 
Ensuile, ~lgr Duparc prend l'étole et s'avance vers le~ 
nou\'eaux autels en granit qui viennent d'êlre édifiés à la 
ehapelle grâce à Ja charité des Anciens. Ces autels sont 
p lacés, J'un à la sortie de la sacristie, à l'emplacemen1 de 
r ancien autel de ~.-D. du Bon Conseil, l'autre, auprès de 
la chaire. ù J'endroit où se trouvait l'autel de l'Enfant­
J ésus. La luble est formée d'un seul bloc de granit d'une 
longueur de 2 nt. 56, et le tout cadre très bien aYec notre 
magniliqut• chapelle. Deux nouvelles statues, celle de 
Sainte Jeanne d'Arc ct ceBe de Saint Louis de Gonzague, 
!\Unnonlent les nouveaux autels. ::\Igr procède à la béné­
tf iction des statues, puis sort, accompagné de )lgr Cogneau 
l' l suivi de toute J'assistance. On se réunit dans Ja cour 
intérieure, face à l'aile Sud. Au second étage de cette aile 
a été placée, <lepuis quelques se1naines, une statue de 
~al nt-Vincent de Paul que :\Ionseignqur va égalen1ent 
bénir. Le sculpteur. ::\1. Vaillant, de Penhats, a essayé de 
reproduire les traits de la belle statue de Saint Vincent 
que tous les Anciens connaissent bien pour l'avoir souvent 
admirée dans notre chapelle. Désormais, notre Saint Pro­
tectem veillera sur les jeux de nos enfants ; à tous il nlon­
frera la croix, symbole d'amour et de acrifice, et, par 
('e symbole, stimulera leur zèle pour la piété et le travail. 

Dans la Salle des Fêtes. 
Lentement, très lentement, les Anciens se dirigent vers 

la salle des fêtes. On a tant de n1ains à serrer, tant de 
choses à se raconter, tant de souvenirs à évoquer ! Une 
figure m'inlrigu soudain. Tout à coté de moi, je vois 
passer un Bénédictin, déjà âgé, Je visage iUuminé d'un fin 
sourire. Je n1'approche d'un Ancien, d'un Ancien du 
\'ieux Pont-Croi~~ « Connaissez-vous ce Bénédictin ? lui 
clomandai-je. - 1\h f si je le co:J nais ; c'est 1e Père · 
l\tnlgorn. - Le Père ~Ialgorn ? - Eh ! bien, oui, le Père 
:\lalgorn, d'Ouessant. ancien professeur de ~tathématiqnes 
cie Saint-Vinc(.~nt, et actuel1etnent re li ai eux bénédicli n 
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de l'abbaye de Kergonan, ott il se trouve avec son frère 
Paul, ancien professeur de Pont-Croix également :. . EL 
1' An cie~ d'ajouter : « Un brave botnruc et... un malin ~ . 

Entln, on arrive à la salle des fêtes. Mgr Duparc, ayant 
il sa droite ~tgr Cogneau, à sa gauche I'Anliral Exelmans. 
récite le l'eni Sancle. Puis notre Président, )l. ·Je chanoine 
Pichon, donne aussitôt la parole à ~f. le chanoine Prigcnl. 
qui va nous présenter le ntp.porl moral de l'Association . . 

Rapport moral de M. Prigent. 

EXCEI~LESCES, 

<.;'e::;l un grand b onneuT pour uo us que de voue.; avoir parmi 
nous. Le5 .\ncicn'S de Pont-Croix sont heureux de vous rcm~.·­
cier d'avoit· accepté de pr~sider notre vut• Assemblée Géuérall·. 
Ils prient !)On Excellence :\lgr Duparc, leur évêque vénéré cl 
ai rné, d'agréer l'exprcs::;ion de leur profond respect cl de leur 
filial dévouement. A son Excellence llgr Gogncau, ils offrent 
leurs fé-licitations et leurs hommages, et, comme c'est demain 
~a fête, les anciens •réun·is ici, ~ont heureux, les •premier~ 
~uns doute, de lui présenter .le ur"> vœux et leurs -souhaits. 

MESSIEURS, .... 
• 

En quoi consiste un rapport moral ? ·Il est ·ma·laisé de le 
dire. Ce n'c~l pas un rapport financier : en voil~ la définition 
la plus nette ; il ne concerne pas .cc qui est materiel, cc qui sc 
pnlpc, JSe touche et sc pèse ; il doit relater t o ul le reste cl 
exposer cc qu'a été la ,·le de l'association <.laos le~ 2 a·nnécs 
!!coulées. Qu'a été cette vic ? en cur-é de lllloudi.ry n'y e~ pas 
mêlé OU y est mêlé de fo rt loin, tellement loin <JU'il ne sent 
guère que de faibles pulsationC) de oettc vie. Au s-si sera-t-il 
hrcf ! D'ailleur-s ~f. Le Pemp, dans. sou Tapport financier, vous 
dira en )termes nets ct précis, en chiffres toujours .e-xacts, cc.­
quc celte vic offre de plus tSaisio;sahlc ct de plus concret. 

Xotre association a ' 'écu autant ou rn'icux que toute aulre. Elle 
a aidé au •Jecrutcmenl ct au dc!Ycloppement du petit Séminnh·c. 
Vous avez admiré, comme moi, les dernières constructions. Dê­
~oJ·mais Pool-Croi x peut recevoir ct reçoit 400 pensionnail·cs 
ou plus. Vou s avez entendu J'appel que M. le Supér-ieur vou -; a 
adre")s~ dans le bulletin pour ces constructions, ct que Son 
Excellence )fgr Duparc recommandait instamment ; vous y a\l'Z 

généreusement répondu, nous vou:,. en remercion s. Grâce à Ct'1 

con'itructions· nouvelles, nous avons pu recevoir 1les nombreux 
(·lèves qui demandaient à être admis chez nous ; de 110 en 1932, 
les nouveaux <mt été de 90 en 1933 ; H43 atteindl"ont en 1934 Je 
mê-me chiffre. Nous arrivons dé-sormais aux chiffre') les pl us 
t•levés qu'ail connus le Petit Séminaire dans les anciens temps, 
antérieurs au 20" .siècle, aux vieilles époques de M. le chanoine 
Soubig.)u. · 

~~e~:,ieurs, il est inutile que je yous signalé les faits impur­
tanis qui concernent nos ancien!>, ct qui sc sont passés dcpui~ 
19!i2 : Pélévalion de Mgr Cogneau à répiscopat, tla nominalinn 
de notre présiden~ M. Pichon, à la cathédrale, lla parution dp 
livre de ~1. Le Roy sur ~lgr de Lézeleuc, ouvrage qu'a couronné 
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l'Académie f.rançai sc . Tou~ ct;o, faits, d'autres encort\ sonl déjà 
vieux el je ne m'y atta·rde, pa-s . 

Qu'est d~yenu not•·e bulletin ·pu:dant ces 2 derujcr{ s a on( cs ? 
Vous Je recevez et Je li c;cz r~guliè::•mcnt, et vou-s Yoycz 'ous­
mêmcs qu'il ne cède en rien à aucun autre, en intérêt, en valeur 
ittéraire. Peut-être serait:i.J encore plus vivant, si ,les anclens 

i4. ux-rn~me, voulaient y pa-rtidper davantage, ct lui faire con-
aitre ne serait-cc que les DOU\' ellec; les plus ordinaires ; rien 

de ce qui co'lcernc les anciens élèves n~esl indifférent au bul­
lt'lin. La chronique de la maison dt'meure aussi spiritueLle et 
~ ' ussi historique, ·même lorsqu'cJJc raconte ICI es « histoires », 
qu'elle l'a élé dans tout ~on passé. J...a chronÏ(JUC sporth·e qui a 
commencé avec c Per ~ . d'illustre mémoire, reste <ligne d.e ~on 
fondateur. Je sais que le rapport su r le cercle d'étude:> intére~sc 
!a plupart d'entre vous . La partie « nou,·eJ1es diverses » gagne­
rait en va.riété si chacun y ·contribuait. P ourquoi un autr!! 
capic;te, dont la plume est alerte. n'écrirait-il pas une cxpédi­
lioo diurne, faisant smle ù l'ex·pédition nocturne ? Le P. l'Hel- · 
~oualc'h nou s a promis une série d'articles s ur le Pny; de 
Ga11es et sur l'Irl ande. Que d'autre -; l'imitent. C'est le souhait 

· tlue· je forme en tel'minant ce rapport. 

L'assistance applaudit vivement. Puis ).l. Le Pemp 
})rend la place de M. Prigent. « En termes nets et pl'écis. 
t•n chiffres toujours exacts », il nous expose, u vec Je 
lucidus ordo qu'aitnait le poète, la situation financière ol2' 
notre Association. 

Rapport financier de l\'1. Le. Pemp. 

Ex:ercice 193 3-1934-. 

Ceux d'e-nt!re ~·ous qui n'Haient pa c.; venus ù P ont-Croix, de­
puis notre dernière a3semblée génér·aJe, devaient a \'Oil" quelqu'-' 
hâte de revoir leur vieux collège. Pendant que se poursuh·aicnl 
es t1·:tvaux, le bulletin \' OU-s a donné un aperçu des trarnforma­
t ions qui s'opéraient ; rn ah pouT hie·n sc rendrc compte il faut 
Nre ~ur pince. 

Dès \'Otre entr~e, vou s ~"·ez été accuei.llis par le bon sou~ ir~ 
de la Vierge qui étnil placée autrefois au-dessus de la porte de 
Jn vieille chapelle ct qui, de-puis ,J'expulsion. avait trouyé un 
refuge dttns un mau'SoJ~e du cimetière de Pont-Croix. 

En pénétrant dans la cour intérieure, vous :n-ez eu de,·ant 
\·ou s une maison qui a grandi et embelli. L'ancien dortoir 10. 
CJUe nou ·~ appelionc; le pigeonnier ct qui, par temps d.c pJuie, 
:-e transformait . en salle de doucho, et Je vieux grenier, qui. 
dans se~ coin'S sombre-s, •rccélnil des traductions d'auteu1·s grec~ 
t•l ·latins, ont fait place à des dortoirs YUSles. clairs ct bien 
nfré<i. 

Au fond de la cou1· des grands, You s a\·ez vu une construction 
teun~, une ·s·allc d'études ct deux classes dont ,~ous avez admil·é 
'es grO<Jldes baies, cl dont le éJè,·es, les sun·eillants et Jcs p,·o-
!"(·~seurs :,e déclnr·ent ~atisfaits. • 
. Enfin, cette o,a_llè de spet•tacle (>lle-même, qui était den•nue 
msuffhonte, ,.a pouvoir ~·n~a·:1ndir it ,·olonté, gràce à ln cloi'Son 
'llohil(' du fond. 

• -
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.Mes sieur~. pour une grande pat tJ c'est gr à ce it \ ' O génér.cu -,cs 

oJTrandcs que ces travaux ont pu être exécutés ; m.nisf bie n 
entendu, cc n'eo;t pas la cais~e de notre association qui en a 
fait lc·s frais. Les compte ... que j'ai à \'OU'i so umettre sont d•u u 
ordre beaucoup ·plus modeste. 

Voici quelles onl été, pour Pexerdte 1933-19~·N. nos dépcn-
~e~ el nos recettes : ' 

. . 
1. ·- /.es depenses. 

1 o Pour Je Bulltl in ......................... . 
2° Subventions aux élèves ................... . 
3° );ou\ eaux autels de la chapelJc ........ : .... . 
4 '' ~Ics'ics du Souvenir .. .. ........ . .... . .... . 
;) 0 ~lesse~ pour associés défunts ...... . . . ...... . 
ti° Cutba.tion payée à ln Fédération de-; Am icales 

de .Pcnseigncmcnl libre ......... .... .. . 
7u ParticipatitJn aux frais de voyage de notre 

dél~gué au Congrh des .\mi cale<t à Vannes 
8 11 Loterie de la Sainlc-Enfanct> (19:i3 ct 19:J4) .. 
no Prix des A nc:iens Elèves (1933 et 1934) ... . . 

10u Ecussons aux armes de }lgr Cogncau cl ctc 
Mgr de Goe.,hriant (achat et mise en place) 

1 1 o Contr ibution pour offrir un souvenir à Son 
Exc. )lgr Cogneau ..................... . 

1211 Fntis rd<' bun•au ct cle corrcsp,mdancc ... .. . 

TOTAL • .•...••...•.•.• 

If. - Les recel/es. 

1 u Coti.;;a ti on·, <'l drun .................... . .. . 

-
•)o p ( 0 our c ,up ns ............................. . 
.1" Pour annonces pu ruis-sa nt dans 1~ Bulletin .. 
4" Pour bull<.•ti Il.,!, 'cndu3 a ux élèves . ......... . 

TOTAJ; . ... . . .. ..... .. . 

12.10!) r. 
6.00frf. 
s.uoo r. 

2.t0 f. 
200 f. 

503 r. 40 

1 ()C) f. 
t no r. 
200 f: 

llOf. 

2t.a36 r. 
1.000 f. 

' 2.900 f . 
:ts 1 o r. 10 

28.75;) f. 70 

28.755.70 - 28.151,-10 = 60-l f. :iO. Xou~ a,·ono,; donc, pour le 
p·:é~cnt 'xercicc, un excédent de recette .. de 600 francs. Je ne 
H>U, dirai pa s te montant de ,la résern~ que nous a\·ons en 
cai-)se ; la valeu r des tit1·c-s que nou~ posc;f.;dons Yaric prc~quc 
chaque jour, et malheureusement, depuis longtemps déjà, elle 
baisse constamment. 

Du tableau · que je \'Îcns de dresser, voici cc qui •ressort. 
par comparaison avec les comptes d'il y a d<•ux ans : 

1 o Le Bulletin nous a coûté mo in · cher, 12.000 francs au Jic:u 
d e 14.000 ; les an nonce~ e_t. la vente au numéru nous onl rap­
porté b~aucoup plus, 6.J.O~francs au lieu cte 3.3()0 f1·an cs. De 
cc côté donc toul va hien ; nol·re budget s 'es t trou,·é al.lég{· 
de .t-.90(1 fru nes . .. 

2° Comme sub\·cnU o ns à des élève-., nous avons attribué 1' 
somme de H.OOO fra nes, 2.000 francs de pl us que dans le pr(· 
cécl.e nt cxcrcico .. 

3° ~os mcnue.s dépense~ ont ét é scns.ihlcmcnt 1c'5 n~~mc" 
que t o us les nns .. \ux d épenbC 3 habituelle s~ il 'S'en est ~jouti 
une, bien minime d'ailleurs, dont H n'était pn <, fait mentio n 
dan s. not1•e J>mjet de budget el que nous rcnouvellC'ronc; nYCc 

Je plu~ g rand plaisir, chaque fois <tuc Poccusion ose p1·ésc ntcra, 
• 
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c'c\t 'celle que nou~ a\'ons fajte, i1 y a exactement un an, 
Jorsquc notre président d'honneur a été nommé évêque. Dan-; 
ta mosaïque <[UÎ (•ntoure Je maitre-a utel, il reste encore trois 
emplacements pOUr }cs armes de nos anêiens qui dC\'Îenjront 
~\·fques () U abbés. Locmaria J'!OUS ro urnira le!> éCUS')ODS ; M. 
(iodee le s mettra en place, .ct \'Otre t résorier ne fera aucune 
d ifOcullé pour payer. 

4° Le mo.ntant des cotisations et dons est inférieur de 
2.200 francs à celui de 1932.' Le nombre des cotisants e3t à 
peu p-rè~ Je même; Jn:ris iJ y a e u moins à se libérer par des 
'crsemcn ls de 200 francs. 

'5o Depuis <fUC notre .Association existe, nous avons déjà 
offert de riches eadea ux pour la chapelle : la chaire à prêcher 
t't ln mosaïque du chœur. Il ~r a deux ans, nous avons d6cidé. 
de r cmplncc·r le s autels provisoire·s des chapeJ,Jes latérales par 
des autcl <i en pierres ; et pour commencer, vou s aviez mis un 
,crédit dt> 6.000 francs à 1a disposition du ci>mité. 

•Deux a utch llOnl déjà en p.lacc, dédiés l'un à Saint Louis de 
Gonzague ct l'autre à Sainte Jeanne d'Arc. Le plan est de 
.M~I. Chau:-,M.'piC:'d et Pineau ; il a Hé exécuté, - mosaïque 
compl'i~e - par ~1. Godee, de Pont-Oroix : les pierres ')ont 
,orties d'une carrière du J nell et y ont été t a i llées. ~ous aYons 
reçu les pierres au to ut dernier moment, <.le ~mte que le tra­
\'ail n'a pa'S pu èlre achen!. La mosaïque de l'nutcl de Sainte 
Jeanne d'.\.l·c porte des lis d'argent sur fond bleu ; ce11e df.' 
J'autel de Saint Louis a ura, u-r fond rouge, J'insigne de la 
croisade eucharistique : calice d'or ct hostie d'argent, croix 
bla nche et cercle d'o.r. 

IJorsque nou :; avons commandé les deux nute.ls, o n nous 
a d emandé quel prix nous y mettl'ions. ~ous avons ,.épo ndu 
comme '·ou s uuricz cert:ai·nement répond u \'Ous-mè mes : 
« Failcs-nous ,tJcs a utd 'i en granit qui ne dépurC:'nt pas notre 
chapelle ; ne majorez pas trop ~a nole, et nous ln. l>aicL·o n, ». 
~ous no us so mmes t:ro u.vés assez ricHes pour \'Crser dè" 

i l . '-' rnaintennnt 8.000 frnncs, sans entamer :no re •·c ..,e n ·c ... , ous 
n'a vo nc; pU'i tout payé ; il s'en faut de t1·ois à quntre mHle 
f ra nc\. El voici la question qui 'SC pose : a11Pns-nou~ prenJre 
su r le p rochoin exercice ]a somme né-ce 3snire pour ache\'er 
de payer les deux :tutcls ? Si o ui, nous grè\'ero ns notre buJ­
~et 1935-l~l6 à te l po int que, trèc; probablement, nou<> ne 
pourron -. pas fui re deux autre<; autels duns deux an::.. Vous 
êlcs les maitres, et c 'est \ 'O u s qui deciderez. P.ersonnellcment, 
je se1·aic; d'a\ is que nous fa ssions un petit effort suppl émen­
taire qui dès aujourd'hui no us mettraH à peu pn~s à flot. 

)1. le Recteur de Pl onévcz-P orzay nous a pro mis une s tatue:' 
d<.• Sainte .-\une pou r l'un de nos futurs aul<'ls . .J'ui pris bonne..· 
note de hU p•·(> messc, et j e ,Je remèrcic e n \'Olr·e no m . :\lnh 
surtout je retiens cc geste d~ :M. Bo~sus h titre d'exemple. 

P lus ieurs d'cntre vou·~ 'p o·. tent l e prénH n"l tic I.A> Uis ; il ~ 
~ont contenlo; que leur saint pahon ail sa sta tue el son autel 
duns nol•·e chapellt>. Cela ne leur crue a ucune o bligation : 
ma h pt•ut-Hre voudront- j} s contribuer t\ nous débnnu~~cr d e..· 
notre nniéré gênant. 

De leur côté, lc'l ancien") combattants reconnaissent Sainte 
.}(·anne d'A·rc pout· leut· pntroune. Et puisque parmi eux, il en 
E>st qui louchent une ~nsion, ur .):\quelle ils ne comptnieut 
ltuèrt', loTsqu'iJ ~· a c1 uelques nun~e-s, ib Hnhlis . nient leur 

' 

' 
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budget, peut-être jugeront-il s qu'ils pcu,·ent, sa n · grand· dom­
mag", en distraire une petite partie. Et alors nous ne seron~ 
plus loin du compte. 

Autant que quiconque, je connais les saignées nombre u Se!-!, 
je sais les effets dé astreux de la cri c et les cent d un··· 
raison s que nous a\·on s de rt\duirc no-; dépenses. Je n'in~i-stc 
donc pas outre mesure ; mais j'ai confiance ; j u~qu~ci j e ne 
me suis jamais t1·ompé quand f:ti rté optimi ·tc dans mes pr-.L 
visions . Eh bien, je prévoi') que, dans <leux ans, la chapel le 
de Saint-Vincent s'enrichira de deux nou\·eaux autel s, grâce 
à ,·otrc inépuisnhle génërosité. 

L'assistance applaudit chaleureusement l'exposé si lu ­
nlincux de 1\1. Le Pcmp. Notre n1inistre des finances est 
optimiste et il a raison. A peine a-t-il lermi né la lectun · 
de son rapport que :\1. l'amiral Exehuans se lève. Il a 
entendu l'appel que ~I. Le Pen1p vient d'adresser à l'int·­
puisablc chftrité des Anciens et il tient imtnédialement lt 
pl ouver. d'une 1nanière concrète, qu'il a entendu cet 
appel. ll annonce qu'il lahsc à la caisse des Anciens Elè­
vcs 1a contribution annuelle de 500 francs que Je Collège 
verse à la Fédération des Atuicales de l'Enseignen1ent 
Libre. D'autre part, comme il est ancien combattant , .. t 
qu'il aime beaucoup Sainte Jeanne d'Arc, (est-ce qu'H 
('xistc, s'écrie-t-il, un officier français qui n'aime pas 
Sainte Jeanne d'Arc •n, il prend la son1me de 200 franc~ 
sur sa pension d'Ancien Combattant 'pour la mettre à JH 
rli\position de notre trésorier. Ce beau geste est ~ouligné 
par un tonnerre d'applaudissements. Espérons que M. 
l'Anliral trouvera 'des ilnitaleurs. 

11 est midi. i\Ionseigneur récite l' :lngélus cl nous nou~ 
acheminons ycrs 1a salle du banquet. 

• JI' 

Le banquet. 

Il se tien L dans les classes de 4ft, 5" ct G" qui ont Hr trans­
rot mècs en un splendide réfectoire par nos dévouées reJi ­
gieuses. Elles ont n1is leurs peines pour décorer lu salle 
avec goCtt et y ont fort bien réussi. Qu'elles en soient remer­
ciées. Guirlandes, fleurs, portraits de nos évêques, d es 
anciens supérieurs de la ~laison ornent les n1urs et donnenl 
une nole gaie à ces locaux qui, durant ranni•c, possèdent 
un aspC'c~ p1ulôl sévère. " • 

A la table d'honneur, autour de ~Igr Duparc, prennent 
place Mgr Cogneau, i\1. le chanoine Joncour, vicaire génl·­
ra1 , l>I. le Supérieur, 1\I. le chanoine Pichon. président de 
l'Associa Hon, l\1. Raphaël Kérisit, vi-ce-président, 1\I. le cb· ~ 
noine t;guen, ancien supérieur, l\1. J'amiral Exelmans, "· 
le cha,noine Prigent, curé-doyen de Ploudiry, l\1. le cha­
noine Guéguen, du Chapitre Cathédral, :\L .Jean Jaù(•, avo­
cat, l\I. l'abbé Le Bec, ancien recteur de Beuzec, l\1. Laü­
rent, notaire à Lannion, M. Je chanoine Boulic, curé-arch ~ 
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nrêtre de ~lorlaix, ~t. le Chanoine Le Louët, supérieur de 
Snint-Yves, ::\1. l'abbé Le Gall, curé-doyen de Pont-Croix. 

Les autres convives se- sont groupés, autant que possi­
ble~ par cours, :Mgr Dupftrc récite le Benedicite. Les lan­
•rues n1aintenant se délient. Les souvenirs affluent à la mé-

. :1::) • 

moire. Les histoires succèdent aux histoires, toutes très 
ga ies ; car, chose curieuse, la vie de Collège ne laisse, 
sembJe-t-il, que de bons souvenirs, A voir la franche gaîté 
qui règne dans toute la salle, on se rend vite compte que 
pour les Anciens de Saint-Vincent le Collège n'a jamais 
été la c geôle de jeunesse captive :. dont parlait )lontai­
gnc, n1ais la bonne :\Iaison où la vie a coulé comme dans 

" un reve. 
Autour des tables, avec une amabilité charmante, de jeu­

nes séminaristes vont, viennent, assurant le service. 
Mais voici que le Président agite une cJochette : c'est 

l'heure des toasts. Il réclame le silen·ce, lit un télégramme 
expédié de Paris. par lequel le P. Trébaol nous assure de 
toute sn syn1pathie, et donne la parole à un jeune Ancien, 
1\1. Louis Barc, de Querrien, élève de l'Ecole Coloniale. 

Toast -de M. Louis Barc. 

E..~CEI.I.E:\ CES, 
~1. LE PRÉSIDE='T, 

M. LE SuPÉRIEUR, 
~lBS CHERS Al\IIS, 

.. 

.\prèos Volney, Mme de Staël 'raconte que « des Français 
·ém igrés voulniènt, pendant la RéYolutic n, c!tablir une Colonie 
ct défricher des terres en Amérique ; mai-s que, de te.rnps en 
temps, iJ s quittaient to utes leurs occupations pour aller~ 
d i:lalent-îh, causer ù la ville ~ cl cette ville, la Nou,·elle­
Orl t ans, était pourtant à six cents lieues de •leur demeure .. 

J'imagint>, ~les-sieurs. que ces colons de la ~ouYelle-Amén­
qut.>, qui offraient cc prodigieux exemple de J'amou-r de 1~ 

.co nvcr~ation, inné, paraît-il. au cœut· de tous les Français, ne 
se rn semblaient pas uniquement pour écha111ger quelques 
p: op os de bel esprit ; ils deYaient, plutôt, é\•oquer des souye­
nit•.; communs, ct, en se revoyoant~ il s revivaient des faits 
passés, de s scènes écouJées. 

Il n'en va pa:, autrement des .\nciens de Saint-Vincent qui, 
dbpersés nux quntre eoins du monde, .sont ·venus, les uns 
des glaces polaires, les ·uulre<~ de l'Equateu'l· .brûlant, pour rse 
•·é unir en cc lieu où nfflu('nt it leur 'llté.moirc, les sou,·enirs, 
tr istes o u guis, de leur enfance. . 

Cc flot de souvenirs, j'éprouve un certn in scrupule à 1 'inter­
to mpl'e à cet instant ; et, je veux trouver, dans ma hrièveté. 
ma meilleure excuse, afin de permettre ~ chacun de reprendre 
plu s aisément et •plus vite le eours de ces éYocations. Car e'est 
hien à chacun, me ,semble-t-il, qu'il .convient de laisser le 
;So in de rcm~morer le passé ... 

D'autre part, n'étant pas de ceux à qui l'expérience ~c la. 
·, ·ie ou l'exercice <le foncti{)ns éminentes confèrent le drott de 
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tirer les lignes générales de •l'nveuir, je ne me hasarderai p . s. 
à donner des avis ou à formuler des consei·l s ! 

Et, m'étnnt ainsi interdit les champs du passé ct du fut m:,. 
foree m'est de me cantonner dans le domaine du présent. 

Or, Je Présent qu'est-ce pour le pnu,Tc étudiant, si cc tù.•'! l 
comme pour tout le monde hélu ! la crise, « ce désa1-roi dl•s 
hommes et des ch<>scs ~ qui agite le monde. Pour la jcuncs'e 
principalement, la situation est tragique, pour elle <tui, np;è 
a,·oir été, durant les restrictions de Ju gueNe, l'enfance qui 
n'a •pas connu le sucre, se heurte maintenarnt, douloureusl'­
mc.nt, à .Ja porte fermée de l'atelier ou du bureau. ·Mais, hros­
C)er le tableau de cet état lamentable serait m'expœer à de-; 
redites fâoheu~es et surtout, risquer de troublc·r l'harmonie 
j<>seuse d'une fin de banquet, cc qu'à Dieu 11e plaise ! 

Aussi, je ne ' 'eux que dire, très simplement : à Son Exc. 
Mgr Duparc la filiale "énération de la jeunesse qu'elle en ~ci­
gna autrefois, qu'elle guide aujourd'hui si palcrneHemeut, 
ct qui forme, en retour, des \'œux ardents pour qu'elle demeure 
cnoore longtemps à la lète de ce diocèse ; . 

A Son Exc. ~fgr Cogneau, notre fie-rté de le compter parmi 
nos Anciens et la joie que nous avons tous ressentie lol'S de 
son élévation à l'Episcopal ; 

A lf. .le chanoine Pfchon, ·l'attachement des Etudiants it 
l'Association qu'il préside, même s'ils n'ont pas été, com me 
moi, des pius fidèles. Et, san~ doute, faut-il chercher da 11 > 

l'insouciance propre à not-re âge de bonne~ raison s pour e.x.:u­
scr tous les oublis . d'ailleur~ momentanés ... 

A li. le chanoine ~ouliqucn, à qui j'associe nalurelJemt'n t 
l\1. ·le ehanoinc Uguen ct Jes dévoués maitres qui collaborè­
rent à leurs côtés, la reconnais \ ance et la gratitude dc'i ~tu­
diants qui, lancés dans la ''ie, s'efforcent de ne pas être pa r 
trop indignes des 1c~ns qu'ils reçurent jadis en cetle :\(abou. 
Et comment, cher :\:Jonsieur le Supédcu1', en c.c jour, ne Jllt" 

rappellerai s-je pas plus spécialement ce cou~ HJ28 dont je 
fis partie ct à qui, - sans doute parce qu'il dcvuit être le der­
nier de votre carrière de professeur - vous portiez, du moi ns 
j'ai c.ru le deviner ct le sentir, une affeclion toute pa·rticulière. 
Cette Année, Saint-Vincent remporta au B~ccalnuréat des s uc­
cès inégalé-s , ·puisque, sur 24 candidats, il y eut, dè- Juil let. 
23 reçus !... 

Une direction - ~fcssieurs - qui s'oU\'rait s.ous de tt'l'i 
auspices ne pOU\'ait qu'être heureu se : le moyen. dès lo n . 
de s'étonner que la pro'Spéritê de Sa.inl-Vincent nille sans ces.;;c 
croissant, comme nous en nvons eu, nujour-d'hui, sou s les 
yeux, la marque probante '? 

C'est à .cette prospérité grandissante ct lt ceJle de nol re 
ass()ciation qui dui c~t intimement liée. ain~ i qu'it ln sanlé de 
N~. SS. les Evêqucs, de M. le Pt~ésidcnt, de tous les ami 
.opréscnt~ ct absenh de Saint-Vincent .que je vou s con,·ie -
Mes-sieurs - à le\'C.r avec moi votre \'erre, autnnt pour sacd ­
lier aux rites du oprotocole que pou·r satis faire à •un usage t•·n­
ditionnel au Pays Breton, 

• 1 • 

Toute la saJle, charn1ée pur J'ajsance parfaite el aussi' 
par l'humour du jeune orateur, éclate <'n applaudissements .. 
'n autre jeune lui succèd<>, l\I. l'abbé .Jé rôme Coadou, cie 

Pluguffan, du mêrno cours (1928) que M .. L_ouis Barc. ~0 111 
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"-'œur ·déborde de reconnaissance à l'égard de cette ~faison 
de Saint-Vincent où, comme il dira, « ses pas furent 
_guidés vers l'aute.l du Sanctuaire :. . 

Toast de M. i'abbé Jérôme Coadou. 

If y a douze an~, quelques jours après la rentrée d'Octobre~ 
,\1. Le Pemp passait dans le cloitre, .}cs mains derrière le do--~. 
Un .nouveau de 6•,, un petit c glazik 1> s'en ·vi.nt lui gratter 
1.a paume de la main. ll. Le Pen1-p sc retourna, 'Prêt à foudro­
::er du regard l'effronté qui osait ... ~lais il vit dans le sourire 
d u coupAille une telle candeur dans l'audace qu'il prit le parti 
de rire. 

C'est sans doute au 'SOU\'enir de ce fait que )1. J.e Supérieul" ,.. 
·eut l'idée de me demander de prendre id la parole, me croyant 
de cette ~orle de gens à qui rien ne fait peur. 

H&las, ou heureusement, le petit glazik en grandissant est 
.den•nu plus timide, surtout deYant une telle assemblée. 

Il faut pourtant qu'il exécute la mi-ssion qu'on lui a confiée 
d~ parlt'r au nom des st>minarislec;, anciens êlèYes du Petit 
Séminaire. En leur nom j'offre d'abord l'expression d~s sen­
timent de profond respect ct de filiale soumission à l'E,·èque 
Yénéré <.lu diocèse .. Je les présente aussi .à •;on auxiliaire, ~Igr 
Cogneau, à qui je doi~ a\'ec les séminaristes de mon eours, 
une gratitude toute spéciaJe puisque nous eûmes J'honneur 
ct•être les premiers à recevoir de sa main le sous.,jiaconnt. 

J'exprime ensuite la reconnaissance de mes .confrères et la 
mienne à •cette Institution Saint-Vincent, où selon les mots 
d'un cantique que nous aimion3 bien chanter ici c l'on guida 
D()3 pas Yers l'::lUtel du Sanctuaire. ~ 

Et je ouge à tous cc~ maitTes qui ont été les artisan, de 
notre ,formatio n iutcllectuelle et religieuse. 

Et tout <.Pnhord à M. le chanoine rguen. notre supérieur 
pen<.lnnl 6 ans. Pui~ se pré~entent en gr<)upc à mn mémoire 
~1. Prigent, :\1. Garr~c et :\1. Pouliquen. dont nous fûmes, mes 
contliscipl.es cl moi, le~ dctniers élèves. Est-cc dans l'idée 
Clu'·• s ne rctrotn'eraienl plus d'élèves aussi intéressants? 
Est -cc au contrait·e parce que nous fûmes un cours insuppor­
table ? Toujours est-il que, l'année finie, ils renoncèrent au 
professoral, l'un pour aller .à Ploudiry1 ·J'autre à La Trappe, 
~ ~ù il rejoignit :\I. L'Hostis, et le troisième ·pour prendre la. 
d i rection de ccltt• :\foison. 

Je n'en finirnis pnc; s'il me fallait caractériser ~·un après 
l'autre, saluer dt' l'élo~e qui eotn-ient, tous ceux qui nous 
initièrent à ]a grnmmn irt', à l'histoire ou aux .m.athémnlique;. 
Mnis l'on m'en ,-oudrait Cl'rtainement si j'oubliais le bon ~I. 
.l aouen dnnt l'enscigncmcn1 si original fit nos délice en classe 
d 'humnnittts. et que Dieu n si tôt rappelé à Lui. 

L'on nou-; formait à 'la pit~tê en même temps qu'on exerçait 
tu 1c; intt~llig<>nct•s. C'était la messe quotidienn~ dnns celte ella­
pelle que ta nt de .collègt's nous erwicnt, ct 1t's l>elles fètes de 
~nn, la Fêtt'.JDicu. eli particulier. CJUÏ, dnns une splendeur 
fi'harmonie, dnn" un déploiement de beauté liturgique .raYis-
. •tit.>nt l'âme l't )\\lcYnient vers Dieu. 

~otJ·" t:-ducntion st> pour~uin1•it encore dans t'es fêtes plus 
P nr:mcs qui runt<; ontretcrwienl dan~ la joie. Qui ne sc rnppclle 

.. 
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la traditionnelle loterie. des pièce'i telles que .\Jichel Sfrôgoff 
et la Pasto• al~. organisées par ~lM. ~larrec et Bos 'ion, cc 
grand maitre~, j'al·lais dire ces magkiens de la musique, dtr 
mouvement ct de ln couleur •? • 

Permettez-moi enfin de formuler notre gratitude aux rel!­
gieu es de la ~taison. ~ur piété, Jcur travail, leur in1assab1e­
dévouemenl nous ~taient d'un exemple <ruo tidicn. Je dois pot.: r 
n~n part, et je ne suis pas le seul, un merci tout spécial it l:t 
sœur infirmière, dont les doigts sont a~s~i habiles à soignt:r 
le-s ble-ssures qu'à disposer avec art autour de J'autel les Ocu !'i 

et la verdure. 
Quand nou~ aurons Je bonheur d'atteindre au Sacerdoce. 

nous n'oublierons pas tous ceux qui dans cette ~tai c;on auro 1t 
contrHmé à noue; formCT pour Pautel et pour le mini-stère d f' S 

à mes. 
C'est :à leur travail et à leur dévouement que nous devonT 

de pouvoir dire en toute sincérité le célèbre refrain du Père 
Barnabé. 

Skollij brudet ar Pontekroas, • 
Xei:ig tommoc'h n'eus bef biskoa:, 
Ni ho karo da l'irviken 
Hag a slourmo 'oit o ti{enn. 

A peine le sympathique c J érôn1e >, au milieu des applau­
dissetnenls, a-t-n regagné sa place que, d'un coin obscur 
de la salle. s'avance un Père Capucin bien connu de lous les 
Anciens. C'est le Père BaEnabé. Fidèle à toutes nos réu­
nions, il nous égaie, chaque fois, par une spirituelle chan­
son où il rappelle le souvenir de quelque figure originale 
d'autrefois. Aujourd'hui il ne n1anque pas à la tradition et 
il se fait vivement applaudir, malgré les bruits que la cha­
leur communicative des banquets provoque en certains. 
endroits de Ja salle. 

't 

Toast-chanson du R. P. Barnabé. 

1\..\:'\AOUE~~ 

1. 

Aman gwechall 'zo het eun arboellcr~ lan, la ! 
Hag a rede eus ar c~hao d'ar solicr, ilan, Ja ! 
Evit difenn, hep aon « je Yous garunli'i » ~ lan, la: !! 
Difenn ar boued diouz al 1amponidi, lan, lu 1 

DISKAN : 

.lfeulomp, meulomp an fi brudel 
Emaômp ennan hirio bodel ; 
.lleulomp, menlomp ar bôfred vat 
'Zo bel aman o tiskrapal. 

2. 
Eus ar re-man e oa, 3·jouaz ! unan, . 
Ha n'en d oa ket eur spered .re vihan 
En e c'hode.ll e touge meur a ibiJ, 
Hag c lagad a jome dhorfil. 

147 
• a. 

Pa sante bcc'h o t ont .wa-r e seuliou, 
Gant ibilien e prenne an noriou : 
Setu raktal bcnt an arboeller stanket, 
Hng al lampo n ne yeze k""Ct paket. 

4 •. 
.\man ivez a zo bet eur "Rener. 
Hag a ga ne kouls hag eun alebouede.r : 
Kle,·et ho peus rnouez nerzns c c'hourlanchcnn 
0 kana c 'rbs hep lonka eun notenn. 

5. 
Met, evitnn, o pebez abadenn ! 
D'ar ~u 1 arôk gant eon antifonenn. 
0 pebcz nec'h, pa veze t ost ar mare 
Da rei an lon d'a-r gomz c Jucundare ~ ! 

6. 
Epad eiz de war e ograou pleget 
E ~tudie an nolcnnou merket : 
:\let ehoui a oar, kana pe\·arzek notenn 
~'co ket ken èz ha c'hoari kan.etenn. 

ï. 
Ha pa Yczc boulc'het ar gousperou, 
Daoust c pelec'h e chome an ôtrou ? 
A-drcn\' an nor, e-harz ar ekreteri, 
E chome ~ioul hep kredi digeri. 

• 8 . 
:\fet, pa glc,·e kana c Jucundare ~ . 
Buan d'e hlas e teue adarre, 
Tcnyal e benn,. gant an neuz da c'brosmolat : 
« Cré chien ~ , 'rn eus non. oun deut re ziyezat -. . 

9. 
i\ man 'zo bet eun eil Samson brudet 
Hag a ro Jamm d'an holl Filistined. 
:O.:'o diskar ket gant jaYedou eun azenn ~ 
~kt, gant gurun ha tan e brezegenn. 

10. 
Diou gomz drcisl-holl a gouez eus e c'benou 
HaJ.e a zihun e-lciz a galonou, 
Hag a zihun memes meur a e'henaoueg : 
Ar gomz « tour-tan :. hag an hini « laoueg » ! 

BASTIE~. 

• 

Au Père Barnabé succède }f. Le Bras, maire de Gou­
lien. Excellent père de fanlil1e. chrétien modèle, :\1. Le 
Bras était tout désigné pour parler an nom de cette cou­
rageuse population capiste qu'il cannait mieux que per­
~onne, pour avoir vécu au nlilieu d'elle, durant de longues 
années. Il le fnit très simplement, avec une 1nodestie char­
mante. Et tous ceux qui ont eu le plaisir d'approcher ~I. 
Je Maire de Goulien sa,·ent que ce n'est là que rexpres­
~ion de la simple vérité. 
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Toast de M.. Le Bras. . 
Je fus surpris au premier abord, quand M. le Supérieur me 

proposa de prendre Ja parole nu nom des nncien·s élè,·es· ~u 
• Cap ». 

A-t-il bien compris que la qualité de maire, si éminente 
.qu'elle pui se être, ne confère pa~ toujours Péloquence ? 

lia compétence est certes très limitée en ,Ja cir~onsta.nce. 
La Fontaine a dit. et, ses paroles sont touj ours d'actualité : 

·« Xe forçons point notre talent. nous ne ferion s Tien a\ e.: 
,grâce ». ~lais, malgré mon manque d'aptitude, je n'ni pa -, c ru 
de,·oir refusep cet honneur. 

EXCELLENCES, MES CHERS .-bus, 

... « Gwelet am ens bct knl s kenl'iou, 
Redet am eus drc an holl bro'lou, 
Bet oun bet en lndez, en .Afl'ik, 
En Australi, hag en Amet'i~ 
Great am eus eta tro ar Bed. 
E\·el ar «C'hap • · n'eus J>ro ebed. » 

el, dons ce « Cap se trouve Saint-Vincent. 
Le -canton de Pont-Croh. et Saint-Vincent demeureront 

d~ ormais insêparables. ~omme Pari ~ et son Vniver~ité : en,·er'\ 
et contre tou s, le « Cap ~ Yeut garder el gardera touj ours 
son rnhersitê. 

Le « Cap •, Mes·')ieurs, , ·ous en conYiendrez, je n'ai pal le 
moindre d'un doute. a ~ûrement donn~ on nom au départe­
men t du Fini'stèrc ; c:est bien, en etTet, à la pointe du c Cap » 
que la terr.e prend fln ... Finis-terre ; je m'en voudra is, en l'oc­
curence, d'11n·oquer des motifs su sceptibles de créer un conflit 

..ent.·e Saint-Mathieu et Saint-Vincent. 
Voulez-Hlu c; que je vous d lse cc que }tl-:> « Cnpistes » " ront 

dans Jeur Unh·ersité ... 
Relégué dan.,. son terroir·, l'habitnnt du « Cap » est peut­

êtr~ .suppO!té hostile. à la civili salion : ,Je mc sou,·ien c; qu·au­
tre.fm s la bande capJ<~ïte, malgré les menaces et même Jes sanc­
tions, s'obs tinait ù parler breton. 

l\lais. me r; chers amis, est-ce que 1lc breton n'est pa s une 
langue lqu'on puis~e tultiV"er dans une rniversité ? ... ,Je 'SUÏ'\ 

heureux de constater dans le Pal mnrès, que Je breton est 
actuellement enseigné à Saint-Vjncent. 

Et, que ce soit dans la cour des « chamea ux », ou dans ln 
cour des petits, la J>ande capht.e avait toujours so n coin à part.· 

Les étudiants d'Angers, de Paris, de Rome et d'ailleurs, qui 
se trouvent dans cett.e salle ne me contrediront pas (moi je 
n'ai pas été dans d•autres t:nh·ei·sHé-s que ce11e de Pont-Crdix), 
qu'il est de tradition parmi les L'nh·ersilaires d'être joueur~ 
de ~ours; les Cnphles. ont, comme le s autres, joué de-s t ours. 

Ou donc est le Caplsle à l'air simple et modeste ? (.Je li'l 
quelques Yei's du compliment auress~ à M. le chanoine Re1-

·béoch supé.r ieur du Petit Séminait·e, à l'occasion de sn f~lc, 
cen .Juin 1898.) 

« Où donc est le Copiste à l'air simple el moclesle ? 
Ait 1 les coquin.~, ils ont eu soin · 
De se ra.~sembler dans un coin 
Pour n'être vus que d'assez foin. 

C'est peut-être le fait de l~ur nature (lgreste . » 

• 
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Et, qu'y faisaient-ils? ... Un jour, fatigués de constater que­
l'ordinai·rc leur servait toÙjonrs. Jes mêmes plats, quelques-
uns conçurent le projet d'en améliorer le menu. . 

f.l y ayait quelque part, provisions de pommes et <l'o1gnon5 ; 
on e~ connaissait la cachet.te. 

L'un des plus bra,·es .choisit ses acolytes et leur fit sa pro­
posi tion ; on accepta. 

Toute la ha nde ne fut naturellement pas initiée au •projet. 
Le plan d'at-taque fut établi. A l'heure « H », la bande, qui 

en caleçon, qui en vareuse, qui sans .couvre-chef, ne tenant 
aucun compte de la convention de Genève, se for~a à la por~e 
dtt dortoir 2 ... et après les cler njères recommandabons ... partit. 

Minuit l'heure des bandits, minuit sonna. 
:c\u deit.ors, le Yenl souffle aYec .furie, ,Ja pluie ne cesse de 

fouetter les \'ilres, et au loin, ce ront les grondement~ de la 
mer dont les. vagues mo ntent sa~ cesse à J'assaut des ·rochers. 

Au dortoir les inapte s· et les maliJ]gre-; dorment du som­
meil des bie~heureux ; t out le Petit Séminaire dort, comme 

• aussi tout Pont-Cro ix. 
Cependant, l'expédition opère. I:cs oies du ~apit~lc ont jadi~ 

bien mérité de Rome ; au college, qnelqu un s1gnala aussi 
J'attaque : Cerbère, cette nuit-là ne dormait que sur une 
oreille. 

La retraite eut sa Béré-;ina : eUe fut dë.sastreuse ... 
Le lendemain on en commenta les faits : pommes el oignons 

ne furent que relatiYement inquiétés. . . 
L'ét~ù)lissement comptait autrefois quelques demi-pension­

naires ; ceux-ci avaient leur permanence au réfectoire 3 ; lc~r • 
r:nitaillement qui conshta-H en beurre~ crê-pes, g~lettes, lard 
tt parfois. quelques fruits, était assuré pat· les som s de leur 
hnnne maman. 

Or, certains pen ionnoires :n·aient un ~ai~le ·pour 1<; lard, 
ct naturelleml•nl le lard de-; Ca•pistes ex:c1talt ,]eur envie. 

11 advint donc un ~oir. -nu retour d'une lo<ngue promen?de 
à la grève de P'orc;piron, que la faim fit sort~r Je lo~p .du bots ... 
rl... « venlre aiTumé n'a pas d'oreille ~ : quelques tHotrs furent 
allégés de leur contenu ... o.t le destin Youlut que le :lard du 
t.'ltcf de l'ex.péd ition nocturne disparût ... Par quelle YOle ? ... el 
clans quelles directio ns ? ... llystère. . 

Et tel uu soir fut pris, qui une nuit croyait prendre. 

« 'A nialin, malin et demi. ~ 

l d Cap » doit sa Plu~ qu'aucune autre région, e pays u « 
reconnai 5Sance à Saint-Vi ncenl. . 

En effet, envisageant au double point de. ,·ue. économique ct 
rn oral, le bien que le Petit Séminaire a f:ut nu .« Cnp », Il OU~ 
sumrn-es obligé~ de •·econnaitre son heureuse 1nflucnce dans 
nnt re région. . 

On' con,·ient tout d'abord de .l'importance des 1f~•res ct 
march és t~moin le ventre de Saint-Vincent. .Je pots Yous 
c·ommun'i·qucr la nouyellc qui c irculait . dam; ;cs rues de P~~t­
Croix à ·la dernière foire... « :\lonsteur l .Economc au1 :ntt 
disa it-on acheté sur le march.ê une cinquantaine de poulets 
p.o ur le i>nnquet dc 9 Anciens. ~ Saint-Vincent en vacances, Je 
l'Pmmer~ ~'en ressent. 

Il n fourni aussi nu « Cap » des 
}llusieurs de ':iC\ meilleurs enfant 

chrétiens éclairés ; il a p ri -s 
pour en faire de prètres 

-
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dévoués : tel l'ineffable tonton Pierre J{érh;it 'Si bon cl si original. 
Tonton Pierre portait c;ouvent cette chaussure que not re 

duchesse Anne aimait à porter dan :jjl ses visites, en prévision 
de la longueur de la route, ou du mauvais état des cbemin'S, il 
avait en poches des· semelles de rechange. 

Acoomlpagné d'un jeune chien, il s'en fut un jour r(.l.ndt·c 
yisite à une personne ; or rintrus se permit un ge~tc qui cul 
motivé son expulsion immé(Uate avec les honneurs <lus .à son 
rang, san~ la généreu)e inter,•ention de son maitre : « Il fnul 
l'ex-cuser, fit Tonton Pierre .. , je n'ai pa~ encore eu le tem ps 
de faire son éducation. ~ 

Tel encore M. ~larzin, émule de Gerbault. cl nouveau Ch ris­
tophe Colomb. 

Quittant autrefois les côtes de Gubsény, entrainé au large, 
poussé au loin à la merci des flots déchaînés, et après de 
terribles moments de frayeur et de Jonguec; heures d'angohs.:. · 
aboroa heureusement, dit-on. à l'autre Cap Finistère .. , si ce 
n'est à Bilbao ou à Gènes. 

Mes -chers amis, depuis que je l'ai quitté, Saint-Vincent n 
. certainement fait des progrès ; les ·résultats obtenus dans les 

dh·c:rs examens en !)ont un témoignage .frappant ; Je nombr~ 
toujours croi~sant des élèYes, et, les modifications récentes e l 
heureuses a·pportées aux bâtiments sont des preuves de s a 
prospérité. 

Eh ! bien, en terminant, je tiens à félidlcr en votre nom, com­
me au mien, ~[. PEconome. du menu si vadé qu'il vient de 
nous ser\'ir. Lucullus lui-même en eut été sati&fait ; constatez, 
~n particulier, que le•s poulets sont cuits à point, cc qui e st i1 
l'honneur des bonnes religicu~c~ et des cuisinières ; je rcmerci~ 
également les séminari-stès ac leur amabilité cl de leur régu­
larité si parfaite dans leur sen ice. 

• J'e:x<primc, Messieurs, au-ssi un désir, je ne sais s'il sern 
agréé, mais c'est un dé~ir des « Ca pistes :. . ;.o.:ous souhaiton~ que 
le breton soit toujours enseigné à Saint-Vincent, cl je lève 
mon Yerre au succès du Jn·eton dans ITTniversité de Pont-Croix. 
ct à la prospérité toujours croissan~ de Saint-Vincent. 

Puis, au 1nilieu des applaudissements, ~1. le Supérieur 
se lève. D'une voix forte et p1eine, avec beaucoup de d éJi­
catesse et d'à-propos, il remercie les personnages qui ont 
accepté de présider notre fête d'aujourd'hui. A tous ceux 
<Jui, de prè~ ou de loin, o:tt ai-clé ·à· l'agrandissement de 
notre ~Iaison de Saint-Vincent, à tous ceux qui y travo ii­
Jent actuelletnent, il adresse Je téntoignage de sa plus YÏH' 
reconnaissance. 

Toast de M. le Supérieur. 

EXCEI..LENCES, 

·MESSIEURs ET CH~Rs A~us, 

« N'ayez pas les main<; ou vertes pour t·ece\'oir ct fetmé<.>~ 
quan~ il .faudrait donner. ~ Ces paroles db liYre de la Sage~se 
me dtctent mon devoir : après avoir reçu, j'ai la volonté d 
le plaisir de donner. Si je n'ai llicn dans les mains que j (' 
puisse vous offl'ir, j'ai dans Je cœur de ln l'cconnnhsancc, et je 
suis heut·cux de la traduire aujourd'hui. 

• 
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Pour rend t'e à chacun ce ·qui lui revie~t, je me tournerai 
d'abord ver~ ~lgr Duparc, notre chef et notre père. Vous avez, 
~lunseigneur, pris en main notre . caus~ ct ,.?.us Y. avez 

7 
intéress~ 

tous vos diocésains par une Jcllre plc111e d emotion. \i OU> avez 
pa dt de nos besoins a vee ull'C éloq.uence '(JUi a touché les cœurs 
cl délié les bouMeS. ~lais ce qui a été plus fort que votre éJo­
(1ur nce, si pr~munte fut-elle, ecst l'atTection que vous avez 
inspirée à tous nos fidèles. . . 

rn jeune prêtre réserve toujours une de ses premJères mess~ 
nu sanctuaire préféré de son cœur. Vous ne pouviez, ~[gr Co­
gne-au, ,mJeux marquer vos préférences qu'en venant dans nott c 
chapelle, chanter votre première me sc pontificale. 

'l. le curé de Plouga'Stel reste- toujours p1>ur nous Je père 
t guen, et tous ses enfants sc son.t .réjouis de le. voir ce .I?utin à 
rautel où tou s le-s joq.rs pendant 21 ans 1l a pne pour 
Sain t-Vincent. 

~Jessie urs, quand nous a ,·on;, décidé de "·o us tendre la ma.i~, 
1<' ::; esprits chagrins répétaient : « Je moment est mal ch01'>I. 
Les eatholiques ~ont sol) ici tés de toute-s -parts : écoles, patro­
nn,es, kerrnc :;ses, 'entes de eharité-... mille ~casions sont 
créées pour leur demander de Pargcnt. Ils nennent de :se 
~aigner pour le Grand Séminaire. Et puis, en ces temps de cnse 
toutes les familles doh·ent comprimer leurs dépenses. » Il Y 
a\ nit en réalité beaucoup de rais.ons de douter du -s uccès. Mais 
nous savions que ces restrictions et ces géné~osi~és multipl.iée-s 
a\ aient développé en vos âmes l'esprit de -sacnfice, nous sav1on~ 

..:au si que vou ~ aimiez votre Petit , Sé~inairc .. Et vous .a,·ez 
donné plus que les plus confiants n or;numt c9perer. Depu1s le 
plus pau,·re des étudianls cl des ~émi~a~iste s jusqu'nu plus 
cos;u des anciens. tou~ yous nous ~wez :udes dans la mesure de 
\'us moy~ns . 

. \ t ous, du f ond du cœur. je dis : i\Jcrci. .. 
Le bon· Saint-Vincent, habitué cependant à quêter et à faire 

dl' bonne recettes, en a été touché ; ct c'est sans doute parce 
qur son cœur était ému profondément que Je sourh-e n'a pas 
pu ~'épanouir franchement sur se~ lch'rcs, dans la statue que 
~I~ r Yicnt de bénir. 
·~lessieurs ,•otrc argent o été remh en de bonnes mains, cc.lles 

dl' ~1. l'écon~m.c. Vous ~\\'ez. à sa table, remarqur qu'il fait bien 
1<.'!' cho-;e . S'il sa it combiner un menu, il ~ait aussi à l'occ.asion 
\'o ir gl'and .ct large. C'est lui prjncipalcmenl q?i a co?çu cc-3 
vustc'S <iortoiros cette nouYcllc étude ·cl ni t'c et gaJC. Souctcux de 
ln santé de '3 éH~,·cs, il a mis partout l'eau cou·rante. des cabinets 
da n) les dortoir . C'est à lui s urtout que nous devons ce que 
vous ayez admiré. 

M. Godee était le bon i ntcrprète de sn pensée . .Aimant SnJnt­
\'ihcenl, t•omme sa propt·c maison, il a tra\'nillé suivant nos 
d~süs : vite ct bien. 

hl. Boulier nus i n d1·oit à une mcnlion honorable ct nou s 
JHlU\'Ons l'adopter comme ancien élè\'e. Dt>puis 39 an<; qu' il 
h•ayaiJl<' dans la maiso n. il a appris bien des choses chez 
nous. C'est ici qu'il s'est perfectionné dnn-s ses nombreux mé­
tiers. entr·c autres dans celui de fumi~te. 

Vous n\'cn \'oudricz d'oublier un autre ou\·1·ier très acti~ ct 
lr '·• ingénieux : npicu1tcur 'persévérn.nt. jar~inier. fletr~- tc, 
C:Jc veur tour à lou1· manœuvrt• ct ardutecte, d1~ccteur zèle .du 
·cercle ~l'études, conférenciet· fot·t gotUé des reunions cl'acllon 

• 
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cnlholique, ct au demeurant excellent pr·o fessc ur· d'histoire · )t 
Le Pemp, 1e do~·eu· des professeut·s. 

Il me faudrait citer tous les maîtres parmi no\ bienfaileun~ 
parce qu'il4i n'-<>nt qu'un souci ; le hit>n du Petit Séminai.1c ; 
d les religieuses sans Jesqut>llcs jamnb une fêt<' n'est hien 
pré-parée. Quand les hommc4) ont fait 1(:' gros du tra\'nil, t>lle y 
n\Cttent )a grâce du fini en piqua nt au bon endroit ln p('litc 
fleur qui orne et qui égaye. 

Je doi4i enfin ~re met·cier les domestiques. le s anciens d'ahOJ'd, 
ceux dont ·la poitrine li'orne nujour·d'hui d'une médaille hien 
méritée par 33 ans de service dC:\'oué, el le s \'ieilles bonnes. qor 
dc-pui~ un temps aussi long, promènent it tr:l\ et· le s d01·Loi r 
le balai, le torchon cl le ,plumet. 

Tous sonl dé,·oués, et le plus 1petil qui, ferme ·;ur ses jamLrs 
guêtréec;, fait tous les matins le nettoyage des petit ·; co-ins. el 
qui ensuite, à longueur de journée, solitaire ct 'Jilcncieux comme 
un philosophe, sei(.), coupe et .débite Je hois de chauffage .. , d le 
plus grand qui s'émerveille de ,·oi r comme le hon Dieu fa it 
produire à ~on jardin d~ fruits s:H·pureux. de gros légu mes 
ct des fleurs éclatantes, el qui oublie de penser que son tra \'ail 
pourrait bien y être pour q.ut' lque chose. 

Et moi, je profile de tous ce-s dth ouement ~ et m o n rôle e 
borne à \'OUs dire à tou s un cordial merci. En toul <:a<>, je pui' 
\ 'OUS assurer que le de,·oir de ln reconnaissance ne sera pa 
négligé à Saint-Vincent. 

VOU') a\·cz aoté la chapelle de deux autels, modèles de ceux 
qui garniront les bns côtés. Solides et trapus, il s auraient plu 
à !\1. Abgral1, le Y~néré doyen, et le hon ~1. Chuussepied aur nit 
accordé à son m., u11e nole brillante pour cc henu lr:n-ni1. 

A ce-<; autel') des p1·êtn•s monteront tous les jou1·s. Si no~ 
prières sont exaucées, les grâces ct •bén(~d,iclions du ciel t ombe­
ront nombreuses , ur vous, Je, Ancien'), ct nussi sur \'OS 

succcsseu1·s, les petits séminaristes, pour que Suint-Vincent 
fourni !>se encore il l'Eglise, s inon bea uco up de ~{l'ande.; é\·ê ,(ut"i. 
du moins beaucoup de saiuls prêt1·es cl beaucoup de chrè,ticm 
~olide s ct éclairés. qui serviront au mieux les intt~rêts <lu pays. 
et feront la gloire dn Petit Séminaire qui les aura formé~. 

) 

l\1. HaphaëJ Kérisit, vice-pt~ésidcnt de notre Associati on .. 
nous réserve une surprise. Toul comme le P. Barnabé, lui 
aussi est poè1c, ce que beaucoup d'Anciens ignot·aient sa:1s 
doute, ce que j'ignorais en toul cas. El ce poète va nous 
parler d'un site pittoresque entre tous. ln pointe du Raz. 

Toast de M. Raphaêl Kédsit, vice-président. 

Eiz d e a zo, mlgnoneù l<e?., 
Goyaniz ' on e l('vt>nez ; 
n•czo ' oa gret cun enor vras 
EYel n'o doa kt>l be1 blskoaz, 
Hak hon daou Bskob ken kàt' t'l 
A ' 'on ùcut o daou d'o gwel<~t 
Da v('nn !ga tud or harJ·ez 
An tour hng on ll'i gloc'h nevez. 
lHrlo, d'comp-ni, va mlgnoned, 
Ar mcnwz «'nor n 70 gret 
nok on doou Eskoh adarre 
Zo deut d'hor bt>nnlp;o ive. 

• 

)fil ht'ntloz d't'ot"h, Eskibien l\c'l\ 

~~ h o ll t> hnt·z tn•ld on ôtPr 
A zo lc'ho sonj uto ouzoc'h 
Hu ni 'Jwclo holl t•vldoc'h . 

. .. .... 
Eskihlt•n. hn mlgnoncd ker, 
)fe gu1'f<' rci plljudua· d'eoc'h , 
~(t' gurfc> uraok mont d'ur· ~<'J ' 
Oht·r· t'till ciro er Roz guneot• 'h .• 
I<ultuomh ~tu Pont t• l<l'onz 
' \ ' Ici o bf•t· t•u n ch·oïg «'r Ruz, 
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.v. 
o !Ir.~ ut· Ruz ! o s taon ar Bcd ! 
J>& gca·rl'{( hra~. sounn ha kaled, 
E~r t tour vundt>nn soudarded. 

.. .. , 
Xu skrijus eo gwel(•t E'l' Raz 

1\ zttlt·'h pE'nn d'ur mor fulorét. • 
lh•nvcJ NI/. ker reg Bt>g ar Raz. 

Ar mor gond cur barr omzer v ras! 
'i'\ em zastum 'ra tvel goabrou 
Sailba a ra var on ocbou ; 
Bin·i a ra v el a] Jez, 

Etll' ~wir brt>izad ne gren bjskonz 
Ua ma Yez red dlfenn e vro 
.'\ '\lou rmjc heteg ar maro. · 

•*• ,.. 
(l Bt·g ar Raz ! o taon at· Beù 
lf:ti'JlPcl c krfi?. wr mor dJroJJet 
D~tk'h start ' v<'l cur BreJzad, bc-

[pred. 

••• 
Xu Jcut•t· r;.: co gwrlel Cl' 1\ai'-
.\ n tn1·zlou mor, bihan pr vras, 
E11 t'Ill rullha, en cm zispenn 
Dlnc.lun sklcrrl<'l' sm t:ol mrlenn ; 
1\nf•roc'h int c'bouz dn welet 
E kreiz an noz slrr<•dronet 
0 luguerni e, ·el àrc'hanl 
Diudun sklrl'ijt•nn ni Joar gann. 

••• 
TôJit Nil' zt•ll Yar an tarziou 
En em Jed Yar nn ôchou ; 
·~ t' Ill hPull o r·ent a dl'i da drl 
J.c•un n "ulwz en eur c 'houri ; 
Au mtn•ù a zo kal z brnsoc'b 
l'a teu da stoka ouz at· roc'h 
.\ :stl'lnk en Ntr 'n•l t>nr goabrtnn 
(irt'l guut kant nlil per lezt•tm ' 'l'lm. 

.• .. 
Linu ar prth•z n 'cz <'O nrlt't' . 
h klrhcn Hou an tat·zlou num 
l>h·ttk un lwol \kl<'r <> lintr·\ 
Pn r n rm dron ont dh·aznu ; 
Ha~ t•cw'h an Encr. c kichrn 
Pn 7.ispleg rur ganevedcnn. 
~euze t> t•'heJlt:r hwarct : 
:\f•ll·a kueroc'h 

1
n'cm t•us gwfc'ld. 

•*• 
l't·~c·u ba·no co, d'un daoulagad 
(i" t•lr.t ur bngou o hrskcllot 
Ho hcoa· e meu7 o pcskeln 
E lt·t·'h ' mun ua· mor ar Jalln. 
B lt karroc'b jnt c'honz da VPlct 
<iun t u ~ourlhm gwt•nn displrgct 
tl 'nu t :l d lz vu r o c 'ht)ste 
ll n~ c.·us an <'11 t~wz d'rgllr. 

.o. 
Evil h '('llid or ll\01' <'t' Rn/. 
p I'U nk lH'/.0 lllt<'l Jl<' \'HZ ; 

Pu ùreuzt· gnncl ontra· Vt\I'C 
l>nnu dru tl zo dunjt•t·us lt'f' 
1\uou t d h·u:Got· 1h nHu·r krru'· 
Ha chom h(•b knout uvt•l udrenv, 
H(•m poulzet ~and til' \ 'nra·cnn 
1J a ka out c.ltt·ng u' t' 1 H bt•u n. 

Pignat a ru var ar menez, 
~e veler ncmt>t tarziou gwenn 
Ar c'hraz a nij a zioc'h ar ()t"nn. 

•*• 
Ar moi· a gun dr<' an ôchou 
0 ruilh a vHlierou : 
Eus a :Senmarc'h d'an Enez Sun 
E Ye lurrt trouz aa· gurun ; 

· Netra ne harz eus an avel 
l3ouzarel E'r gant he s\ltel 
Sponlus eo klt>oul ar mor o son 
Pa en em dol er c 'hougan"iou don. 

Gwalcur d'ar vag a gouez oze 
Gand euu tuol amzcr C\'el-se ... 
l'oÙizet, dougct, sklapct, ruilhet 
En cun taol k ont ' man dour-

llounkct. 
~ikun ne l"hrlre a·ri sikour 
D'un dud a jomfe war un dour, 
~ikun ua c'lwll · dont alesP 
Hcb eur ()m·zud a licrz n oue. 

. 
Sonjit c krl'iz prbl'Z onken 
Yrv u eu7.t' un rnczoul'icn : 
1\elc'ht•t gand at· mor kounorcl 
'l\Jaïnt o t•'h~rtoz beza lounket ; 
Glao, kRzHc· 1, kurun, luc'hed, 
Tr·ouz mor. arziou. nvrl follet 
'Ra tl't'O krE'di t'O Cl't'Ut'l 

E\'ll an enez fln lll' Bt>d. 

Deut holl - du vel't do Ycg ar Rttz 
Kuz-hrol n dt't'fl\' ar goabrou ba7 .. 

Henvel eus eur meil hlllig ru 
A s i riuk skeodou-ta n a l>rp-tu ; 
C'boari ' ra gant ar goabrou, 
Diskoue/. , ra ù'omp brb seurf 
A zo dirozan, me a gt·ed rbroiou 
Drcj t ~r mor, t'Il tu nil d'ar Beét. 

••• 
(i,, pJt•t a re•· plt>nat-ntlou 
Mrnelt•1· bl'»s, tt·a4;)Jlj('nnou 
J>o1·:r.ou mor, ôchou ha koajou 
Ha k('m·iou bras gant ho zouriou: 
Gant gloz, gwt>nn, ruz hag alaourt't 
Gnnt b t-p seurt Jiou int hotl li"'ct 
AYecbon c sonj d'<lmp gwclet 
' h•udenn kt' l' lz dispaa· isst>t. 

' 

1 
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Dn vel'l ket· Iz umau gwt>rhall 
E teuf't' eus ar broiou ul1. 
H Jec'h ker Iz uze t'Il tt·llou 
Eman brt-man booë an unuon. 
~·eus forz <'US pe' na· c'horn ar Bt'd 
Ua vt>l't Ker-Is. It holl a rt'd 
nn vel't eus e Holel dispar 
llor hu kJ>rt·eg fln on douar. 

••• 
.. 

Ynr gein Bultin hor Brt•uriez 
Ht•h daou viz a vez kasset û'oc'h 
Portred eus un hotel nevez 
'Zo ~an·t c.>:xpre~s t>vidoc'li. 
'DiYar gt•in beman c.'boui ' velo 
Brnou tôt lagad ' r.o t-r vro 
l\ag heman 'zo suvt>t, e'houi oat·, 
'Yit 'gwel't nr 1\uz, llo an douur. 

Ha pu zt•uiot•'h hetek Goayel! 
Du wel<·t un tout· nc,•el Mavet 
C'h"u i gtwo ur meme" pcrriea: 
E\i t ho tige-mer beprt>d. 
C'boui zlskt>nno do gemmer nerz 
Holl, boil, en • Hôtel ~lu Ct~m-

mert•e.. .. 
llag eus hPUUHl c'houi u V<'lu 
Ar bt·uou porz a& 7.0 et· ' ' t'O. 

••• 
.\llf'lula pebt>z joa 
'\'el ne po ket a)jez 
Gwtl't bon dnou Eskol> <feut umott 
D'l'nori hor llrt>urit-z. • 
l. nu nom p ho Il hor p('(lt'nnou 
'\'it mn 1.nimp hoiJ d'un Em·uu. 

Bien que poète, M. Kérisil est pratique. IJ n'est pas dé­
fendu de l'ètre · au contraire. 

Après le Vic~-Président, le Président. Son bon sourirr 
a conquis tous les cœurs. Quelqu'un ne l'a-t-il pas ll cj:i 
appelé le . «~résiden t sour·iant :. ? Il n'a pas que son sou­
nre. Il salt egalement parler avec chaleur avec émotion . ' . 
avec bonhommic., et dan.i so.n. c.œur il trouve des J>aroJes 
exactes, la note JUste pour fehc1ter leurs Excellences ) lgr 
D,up~rc et Mgr Cog11ea~1 de J'honneur qu'ils nous font aujour­
d hut, ct tous ceux qu1 ont contribué à la réussite de notre 
VIII• Ass~mblée Générale. 

Toast de l\I. le chanoine Pichon, président. .., 
Exc:ELt.P.NCE s, 

Quand nous Hion~ éJè,·e·s du Pclit Séminnire c cela !'('mon t~ 
pour certains <l'entre ~c~~ bien loin, pour ecu~ de mon temps 
cela a.pproch~ ~u denli-Sieclc » , c'était une , rtlie fête que de 

. re.ce\'Oir la. vJsJte de Pévêcjue du diocè')e. Xous sentions t('lle­
menl que Je ·premier pa-steur, quel que fût son nom avait pour 
nous une très spéciale affection paternelle r ' 
. L.es élèves d'aujourd'hui ont miJie et unt• rnisonc; de sc r~~ 
JOUir quand ,·ous venez au milieu d'eux. Vou~ avez tant fait 
~our votre petit séminaire ! On nous J'a\'ail \'Olé, vous .nous 
1 avez rendu, vous vous êtes plu à lui donner plus d'ampleur 
l>.lus de confort, plus de beauté, c;econdé t•n c<.-.Ja par des supë~ 
r•eul"S et des économes gue vous avez choisis parmi Je~ nwil­
leurs de vos prêtres. Vous avez assuré J'essor, le déveJoppem t•nt 
des éludes par un t'Orps profe:,soral d'élite. 
. ~ous .le-; anciens, qui avon~ toujours aim.é E.'t qui nimo ns 
~1aq~e JOUr davanl:tgc notre petit séminaire, nous von'S sommcC~. 

xce len.cc, tr~s reconnaissant!o. de tout cc que vous nvcz ! •ait 
pour J UJ. • · 

. ~ouc; ~·~us somnws reconnaissants aus~i , :\lonseigneur, d'iot rt> 
'e~ u presider notre s·éunion d'umicalistes. X on ~eulemcnt \'Ot re 
prt•sence nous l1onorf, mais elle met une pl ns grande jo il.' c.J :tns 
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nutre cht-r ll rc,·oir ». L'almospl1èrc familiale esl toujou.rs plo'l 
rrcvnrortantc quand Je pèr' e-st là. 

l l('rci donc, Monseigneur, au nom de lous les anciens, prêtres 
cl laïques. Tous yous redi,:;cnt ·la formule qui était sur 1es 
Jo' r t•s et dans le cœur de \ 'OS diocé ains ~ au jour de \ ' OS noce<:> 
cl'(ll' sacerdotales et de \ "OS DOCCS d'nrg.ent épiscopalec; : 

Ad mullos aiuWs ! 

c .\d mullos aunos •» à vous aussi, :Monseigneur de Thahrac:a. 
~ c., u; nous sommrs tous réjouis de , ·ous \oir, You ~ qui partagez 
depuis ~i longt-emps les tra\·aux el le zèle de ~lonseigneur 
l'é\ê.que de Quimper, revêtir la plénitude do sacerdoce ..... ·ou-:; 
no n~ en réjoui ssons ct nous t>n sommes fiers, nous les anciens 
de Pont-Croix ! 

.Jt· me •·appelle que ma bonne dHunte mère apprenant, il y 
a :w ans, rn Septembre 1904, que son fils mis~ionnaire de,·ena.i t 
é\ {•que, s·écria : c 0 :\fon Dieu ! ô mon Dien ! Si ma joie e st 
de.: l'orgueil, ne punissez que moi. Bénissez-le : Lui 1 ~ ~ous 
~ommt's j i>yeux, nous sommt-s fiers qu'un ancien éJève de cette 
n a ison nit ét~ promu à fépiscopat, mais nous croyon s que notré 
fie1·té est très légitime, que le Bou Dieu ne nous en tient pas 
1 igueur, t't nou;; lui demandons de tout cœur de vous bénir. 

~lr>nsieur le Supérieur~ lrs anciens yous remercient de diriger 
... 'lH'c tant de zèle de tact, de bonté et de succès Ja marche de 
leur rhè1·c mnison. Y ou s Hcs Je digne su~ces'Seur de ~1. le 
l'ha noine l'guen, l'aimable ct très cher célébrant de ce matin.. du 
\(•néJ·é, du docte ~1. Belbéoc'h qui. s'il ll\'ait une YOix de ton­
nt·rrc, t'l un regard plus terrible qur celui de Jupiter. a\'ait 
:tus-;i un cœur presque meilleur que celui d'un pète. un cœur 
d(.• mère. 

~lon -.ieut· l'Ecnnom(', merd de faire si la rge YOtrc hospitalité. 
.,'a vais rhnnncur ct le plahir très doux le j Août dernier de 
tèlt•r à Brice. le cincJnanlenaire de sact.•rdoce d'un de \ ' OS pré­
M~·e\seurs. J(' lui di sab ù table, peut-êtr~ avec une petite 
pui nte de malice, qu'il accueillit a\ec un sourire, et que tout 
le mondr , ouligna de h ra,·o~ . Je lui dic;ais : « Cher ~lonsieur le 
Cn 1·L-. le déjcun('l' exquis et plantureux de ce jour, me rappelle 
Il' !-.oun•·nir des menus du Petit Séminaire, à l,êpoque où j'étais 

1 pcn ~ionnaire de 2" pension. » 
.le ,·oi s que les menu" continuent à être ici, exquis et plan­

t ur'('UX. 
Je n'o ·c pa\ cependant penser sêrieusrmcnt que c·c~t l.e menu 

habituel de lou~ l('S jours de l'année. ~lai c; je suis snns inqUlc­
ludc •pour la sant<:' des élèyes. Ils o nt un bon « caporal d'<>rdi­
na ire ». 

Mcs!'lieurs lt'~ pl'ofesscurs, ]es Anciens \'OUS félicitent de votre 
dt~ nmcmt>nt cl de ' 'os succès. ~OU'S lic;ons fidèlement le Palma­
res. Concc,urs d examen~ attestent 'otrc sci~nce d'abord~ 
« ~emo dut quod non hnhet » , et au~s i l'cxccl·lcncr de ,·os mé­
ll Hl d t."S • 

~lerci à mon vt:nérable confrère du Chapitre, M. le chanoine 
Gué~uen, qui ,·ou s a dit si bien .cc mn lin de si bonnes et si 
hcll t' c; choses. 

Enfin, it , ·ous tous. chers anciens, \'Otre président adresse 
Pa ~urancc de toute s on amitié en faisant des , ·œux pour que 
notre ass<>ciation soit toujours très YiYantt', très 1prospère et 
l rè<; fraternt•llt'. Et il vous donne, à tous ici, rendcz-Yous dans 
dc u1( ans. 
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Les applaudis ements crépitent dans toute Ja salle et 
immédiatement Mgr Cogneau se l~ve. Il lui est impossible.-~ 
elit-il, de ne pas prendre la parole, quand Jes Anciens ui 
ont témoigné aujourd'hui, avec tant d'enthousiasme, lt:ut· 
joie de le ' 'oir revêtu de la plénitude du sacerdoce. Le· tr 
joie prouve leur bon cœur, leur anùtié et leur chaude sym­
pathie. Cette sympathie, il l 'a trouvée non seulement aupres 
des prêtres, tnais aussi auprès des laïques. Il les remer<"i e 
tous du fond du cœur, et, en ternlinant, il souhaite à 
Saint-Vincent une prospérité toujours grandis~ante. 

Mgr Duparc enfin prend la patole et nous parle à c :r.ut· 
ouvert, con1me parle un père à ses enfants. 

« Puisque le Petit Séminaire, nous dit-il, s'est beauco•I}J 
agrandi, grâce à votre aimable charité, je souhaite qu' il 
reçoive des voeatioos de p!us en plus nombreuses et de pJJI) 
en plus solides, afin de fournir aux paroisses, aux Collègt'~ . 
des prêtres pieux, zélés, animés d'un grand esprit d'apo!)­
tolat. .. Désonnais la statue de Saint Vincent présidera aux 
1 écréations, bruyantes peut-être, des élèves du Collège de 
Pont-Croix. Aidez le bon Saint Vincent à augmenter le 
nombre de ses élève.; ... 

» J'ai fait un rêve, p·oursuit-il, je n1'imaginnis que je 
haranguais les Saints de Bretagne ; je leur disais : c Bien­
heureux êles-''OUS d'avoir des disciples aussi fervents que 
les disciples que vous a\·ez vus sortir de cette ~faison, des 
ho1nmes aussi r~marquables que ~lgr Cogneau, des jour­
nalist es de talent comme :\1. Je chanoine Cornou, des 
:.H·chitectes de valeur, tel que li. le chanoine AbgraJJ. R it•n 
d'-étonnant à cela, quand on connaît les én1inents su pé­
rieurs qui se sont succédé à la tête de ce ColJège: :\1. l gu~n, 
:\!. Belbéoc'h, ~1. Le ~loigne ... )lais, si j'admire les prê tres 
sortis de Pont-Croix, je n'adtnire pas moins les nombreux 
Jaïquy qui ont trouvé lumière et force pour devenir d ans 
la vie d'intrépides défenseurs des libertés catholique~ ... 

:) Aussi le sou,·enir de Saint-Vincent restera gravé dans 
mon cœur jusqu'à mon dernier soupir. Et quand je rnourr~li, 
le poète pourra redire de moi : Et du/ces nwriens remi-
niscilur aedes » . ; · 

C'est fini. On quitte la salle du banquet. P lusicul's, a vunt 
<le partir, vont visiter les nouveaux bâtiments qu'ils ont 
à peine aperç us ce malin. D'autres revoient les uncit'n nes 
classes et les anciennes études où ils passèrent de si bons 
moments. Us semblent désirer le retour de ces années heu­
reuses de leur jeunesse ... 

0 mihi praeterilos referai si Jupiter annos 1 

Peu à peu, les groupes se clispersent. Des moteurs r on­
Jlent : c'est l'heure du départ. Des nwins se serren t av<.'C 

1- -- ;:)/ -

dl'usion, avec quelque mélancolie aussi. Il est toujours 
pénible de quitter des a1nis, surtout des amis de collège. 

Cc départ ne constitue -p~s cependant un adieu, mais un 
si lliple au r.evoir. Fidèles à la èonsigne de notre Pr-ési.dent, 
nous nous reverrons, dans· deux. ans, dans ce doux n1d de 
Sa1nl-Vincent, car « c'est là ·qu'est notre cœur ;, . 

.. 

• 

\'icll l de parailre : 

\ 

MEILARS- CONFORT 
SES MONUMENTS 

SON HISTOIRE 

Par M. l'Abbé Corentin PARCHEMINOU 

' 
tmpnmer ie Cornouo11loise - Q uimper 
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LISTE DES MEMBRES DE-L'ASSOCIATION . ~ 

QID O~T P RIS PART A L'ASSEMBLÉE GÉNÉILALE 

réunie le 27 Août 1934 

sous la présidence 

de Leurs Excellences · M~r D"'UP ARC et M"' COGNE U 

~DI. 

Chanoine PICHO~. Président de r~ssociation. 

Chanoine Jo~couR. Président d'honneur,. 
Chanoine rGuE~, 
~1· Jean JADÉ, 
Haphaël K1~RJSIT, Vire-Président. 
Chanoine PoULJQUEs, Supérieur, 

ChanoiJJe PRIGEST, ~ 
Sébastien LB PE)tl'-. • 3Iembres 
Augustin LAUREST, 

lDf. • .. 
:\utfret Yves, vicaire, Cast. 

• 

du Comité. 

Autret Pierre, profe~seur, Pon t-Croix. 
Balcon Jean~ Camaret. 
Barc Louis, Querrien. 
Bariou Pierre, Kernévez, Beuzec-Cap-Sizun. 
Barriou Yves, ~(t> smeur, Goulien. 
Révérend Père Barnabé, Lorient. 
Bénéat Henri, 18, rue de la Mairie, Bre;t. 
Bernard Christophe, recteur, Cast. 
Bernbr.d Joseph, recteur, Guilers-Plogastel. 
Billant ~icolas, recteur, Plouhinec. 
Bizien Alfred, recteur, Beuzec-Cap-Sizun. 
Bonthonneau .Jean, Grand'rue, Pont~roix. 
Bontbonbeau Jetm, 32, rue Hoberl-Surcouff, Cancale (Illt•-et-

Vilaine). 
Bos~er GuiJlaume, Kcn·aden, ~lahalon. 
Bosson Emile, professeur, Pont.lCroix. 
Bossus Hubert, recteur, Plo nc!\·ez-Porzay. 
Chanoine Boulic, curé, Saint-Mathieu de ~forl31x.. 
Bourdon Michel, vicaire, Guilvinec. 
Bourhi s Jean, clerc de notaire, Pont-Croix. 
Houtler Corentin, Pont-Croix. 
Moutier François, ferblantier, Pont-Croix. 
Boezennec .loseph, professeur, Pont-Croix. 
Brenant René, 46• R. 1., C. M. 2, Rcuillyl Paris xu•. 
Brénéol Jean, vicaire, à Bannalec. 
Breton Jean-~farie, Kerberna·rd, Pluguffan. 
Breton Pierre, recteur, hoc-Eguiner-P.loudiry. 
BTiand Joseph, Plomodiern. 
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Bronncc .Jean, Penavern, .Bra sparts. 
nurol Alain, Sérn., Plouhin~c. 
Cadalen Pierre, Bergerac (Dordogne) . 
Cadiou ,Jean, recteur, Poulgoaz~c . 
C~ill Loui 'i, Keranmoulu, Quimperlé . 
C.l h·c·z Pierre~ Penh ars. · 4 

Cuwel YYe'i, séminarhte, Elliant. 
Cariou Pierre, Trennot, Plogonnec. 
G:triou Pierre, sé-minariste, Plobannalec. 
Cnrval Yvon, Pri.mcpn. 
Chapalain Guillaume, Custren, EslJUibien. 
C'oar.ec Alain, Petit-Kerinou, Lambézellec. 
Cloarec Corentin~ rue Gauthier-Bouché, Saint-Etienne (Loire)­
Oloarec Louis, pro fes~UT, Pont-Croix. 
Cloarec Loujs, Lambézellec. 
Docteur Cloitre Auguste, Quimper. 
Coadou Jean-~taTie, prof<."Sseur. Pont-Croix. 
Coadou Jérôme, 14, rue Colbert, Concarneau. 
G<,adou Ronan, prêtre-instituteur, Pluguf!an. . 
Hé,·érend Père Coathalem HerYé, S. J., 4-, montee de FouYière,. 

• L,·on. 
Colin· P.rosper, recteur, Esquibien. 
Coquet Roger, séminari o;te, Esquibien. 
Cornic Jean, ~ti s~i ons-Etrangère;, Bièvres (Seine-et-Oise) . 
Curnic ~oël, bourg de Kel"feunteun. 
Cosquer Xoël, recteur de St-Gi1les -Pligeaux (C.-ddu-~.~ · 
Cudennec Henri, pr~tre-instituteur, Porl'Sall, Plou almczea u­
Jlagorn YYes, 'iéminarhtc, Goulien . 
Ua nicl Henri; place Dixmude, Le Guilvinec. . . 
Oanion Loui , ~lissions Etrangères, BièYre (SelDe-et-OI}e) . 
l>nntec François, rue de la Poste, Plonêvez-(Ju-.Faou. 
Daoulas Pierre, G. S., Kerfeunteun . 
De Cadenet Jules, 44 ter. 1 ue Y\·es-Collet, Brest. -.:f• Ue Kéroullas Pierre, G. S .. Kerfeunteun. 
Donnart Henri, Kerguerrien, Goulien. 
He,·ércnd Père Etienne, capucin, l..orient. 
Failler Sêbastien, Tccteur, Pencran. 
Fa\"er Ju.lc-;, chapellerie ~loderne, 1, place Thiers, Morlaix­
féa t Françoi ~. Ploneour-Lanvern. 
Feuntêun Jean, séminariste, Quimper. 
FilJ: Yves, 6, place llesgloagucn, Quimper. 
Foll Joseph, recteur, L<>c-~Iaria Plouzané. 
Gaonac'h Maurice, bourg de Coray. 
Gargadennec Jean, Pont-Croix. 
Gargadennec Louis, Pont-Croix. 
Gargadenncc Louis, Cronz-Talud, P1oaré. 
Gentric Daniel, G. S., J{erfeunteun. 
Genlric Jacques, 'Séminariste, Peumerit. 
Godee Fr:mçois, entrepreneur, Pont-Croix. 
Gonidec Henri, \'icaire, Spézet. 
Gorree Michel. Collorec. 
Gougay Hervé, surveillant, Pont-Croix. 
Gourcuff Auguste, Le Trévoux. 
GourJa<men Etienne. Kervignac. Poullan. , 
Grannec Yve~, Kernévez Quilliou, P1onévez-du-Faou. 
Grignoux Alain, ~minariste, Plougastel-Daoulas. 
Chanoine GrHJ, impasse de l'Odet, Quim.per . . 
Grunchec, Plouhinec. • 

• 
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Uh:.tnoinc Guégucn, 72, rue de Locronan, Quimper. 
Guéguen Théodore, 1\ergro~z. Locronan. 
Guéguen Jean-Louis, séminariste, Loc-Maria-~louz.nné. 
GuC:·guénint Jacques, G. S., I\erfeunteun. 
Guellec Jo~eph, vicaire. Douarnenez. 
-GuéYe) ~oëJ. Kcrtantupage, LambézeJlec. 
Guézengar Laurent, séminaire. Rerfeuntcun. • 
Guilcher Alexis, 'icaire, Elliant. 
Guill,y F.-L., notaire~ P.leyben. 
Guilly Lucien, Pleyben. 
Guyomard J., l{cr-Anna, Lanniguy, Ri<.'c-sur-Bélon. 
llaiJ~guen .Joseph, rue F. Le GuYade1· Quimper. 
HénaJT ~lichel, indu 'ltriel, Pould;euzic~ 
Hênarr Hené. recteur, Poullan. 
Hém'idy Joseph, Rerhuon, Quéméné,·en. 
Het·n~ .\uguste. vitaire, St-~fathieu Morlaix. 
Hervé Henri. 
Heurté, enregistrement, Châteaulin. 
Ré,·érend Père .Jaïn, O. ll. I., St-Pierre, J c r 
J I 

e .. rsey . . 
aouen c; idore, professeu r, Pont-Croix. 

Jéztquel Yves, pâtissier, Pont-'Croix. 
~er~tern~ Guillaume, -professeur, Pont-Croix. 
K~r~c! Ch.arlcs. vicaire, Briec-de-l'Odet. 
J<:r~zJt P1erre, 1, rue Emile-Zola, Audierne. 
K~r~'·el Alexis, Ker-~Iichel, Croaz-Talud, PJoaré. 
Kcrn·el J.ean-G., 22, rue X.-0. des Champs Paris 16~ 
K~r manac'h J., aumônier, Pensionnat Jea'nne-<J•Arc ·Brest. 
~erouéda n Corentin~ -séminaire. Kerfcunteun. J 

I~en·a:ec Henri, conscr,•es alimentaires, Plouhinec. 
~crYerllant J.-~1.,. Cosmaner., Plonéour. 
hcryc11, 53, rue du Fort, I ssy-les-Moulineaux (Seine) . 
Lagatbu A., aumônier, Plougastei-DaCJulas. 
Laneur Mathieu, 4, rue du Chàteau, Brest. 
Lau rent Jacque~, prêtre-instituteur, Le Conquet. 
Le .Baccon .Lou1s, professeur à Bon-Secours Drest. 
Lé Bars Jean, sémînarhte, Gourlizon. ' 
Le Bars Jean, Trrome1in, en Mahalon. r' 
Le Barf Jean, J'Ile, Dirinon. • 
Le Baul Joseph, professeur au eo1Jège colonial, Philippeville. 
Le Bec J.-~1., Hôtel-Dieu, Pont-l' Abbé. 
Le Berre Eugène, Plougasnou. 
Le Berre Sébastien, professeur, Pont-Croix 
Le B~uz, surveiJlant, Pont-Croix. · 
Le B1han Henri, 'Séminariste, Guipavas. 
Le Bot Char}e'), \'Îcaire, Le Conquet. 
Le Ho urh! ., ~ean, rue des HalJes, Pont-Croix. 
Le Hourhrs ) ves, boucherie Moderne Pont-Croix 
Le Bras Jean, Goulien. ' · 
Le Bras Yves,. Grand Séminaire, Ke.r.feunteun. 

· Le Brenn Lou1s, 18, place de Brest Quimper 
IJ<.' Breton ,J .-L., gardien de phare ~n retrait~ Ouessant. 
Le Br~ton ,Jean, Menescop, Plomodiern. ' 
Le BrJ s P.-1\f., curé de Ploga'Stel-St--Gcrmain 
i~ CœBurel AoJain,. vi~aire, Pl()uga ~tel~Daoulas .• 

e ur Jean, v1caare, tMahalon. 
Le Corre Alain, Landudec. 
Le Corre Jean, Quimper. 
Le Cos-,ee Sylvèrc, rue Froide, Le Gu il vince. • 
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Lt. D~r~éat ~lare, prêtre-étudiant, Angers. 
Le Floc'h Loui'S, 1, rue du Chantier, Evreux (Eure) •. 
Le Forestier Jean, 17, rue Ledru-.RoHin, Audierne. 
Lt• Fur ,Jean, Laml>ézellec. 

-1.-e Gue René, 15, rue G•' Lâmbert, Carhaix. 
Lt Gall J .-~1., curé-doyen, Pont-Croix. 
I.e Gall Jean-Pierre, Yi-caire, Brasparts. 
I.e Gall Saïk, Plabennec. • 
J..c Gallic .\.lain, J{crf~ro, Querrien. 
L,; GcuH Jean, école Ste-Croix, Quimperlé. 
Le (iuérc•~ Louis, séminaire~ Kerfeuntcun. 
Chanoine Le Jollcc, recteur. St-:\lathieu, Quimpc:-r. 
Chanoine Le Louet, supérieu r St-Yves, Quimper. 
Le .Marree J oseph, pro fes~cur, Pont-Croix. 
).(> ~Joni Gaby, Grand'r·ue, Gourin. 
Le ~Joan Corentin, vicaire, Plogoff. 
Le ~foënner .J., Ar-Chapcll, Pluguffan. 
Docteur Le Pape Louis, PlogasteJ-St-Germain. 
Le Page Corentin, recteur, Canihuel (Côte~-du-Xol·d.) 
Lt· Po upon Pierre, Pont-Croix. 
Le Poupon .Jean, professeur, Pont-Croix. 
Le Quéau Pierre, professeur, Pont-Croix. 
Le Roux Chnrlcs, dcaire, Lambézellec. ~ 
Le Saux .Joscph, 28, passage Croix-Carrée, Rennes. 
Le Scao Josepn, séminai)'e St-Jacques, Lampaul-Guimiliau­
Le Scao François, bourg de Briec. 
Le Stcr A•lain, 70, Ken·ir, Ergué-Armel. 
Le Ster François, prêtre-in:;tiluteur, Quimperlé. 
Le Ster Pierre, commerçant. Trégourez. 
Le Viol René, <;éminariste, I\ertfeunteun. 
Lozac'hmcu1· Albert, \'icairc, Pont-Croix. 
Lozaé•hmcur I.-~r., J>out-Croix. 
Lozac'hmeUl· Pierre, sé-minari~te, Plogonnec. 
Luca Picne. J{c t•gu idcrn-vian, Pouldreuzic. 
Dom ~falgOtrn, I<crgonan. 
Mure P .-:\1., recteur, Querrien. 
~turchand S., Clédcn-Cnp-Sizun. 
.Maflludn Louis, étudiant, Pleyben. 
~lénez Jt'an, sc.imi naire, I<crfeÙnteun. """ 
~lcssuger Jean, \'Ïcairc. Beuzec-Cap-Sjzun. 
:\té,·ci Loub, 85, rue de Ja :\lai rie, St-Pierre-Quilbignon. 
~lichel Louis, Rcr<.'Jlec-Vihan, Guipavas. 
~rualic Yves, 3, rue Vidor-Hugo, Brest. 
~Hos~cc Yvc\, notaire honoraire, EIJiant. 
~[Pntforl Jean. instituteur, Plabennec. 
Mot•del lee Jean, :\!orla ix. 
lfc)ren u Chades, route de Quimper, P<>nt-Croix. 
Morvan .Jean, professeur, Pont-Croix. 
\~ ~~ysan Ji'., séminariste, Plogonnec. 
:\·tùélec P.-J., séminaire françai s, -l-2, via S. Chiara, Roma 1 7 ... 
No•·mand H. Plozévet. 
OJiicr Frantois, vjcaire, Bnnnalec. 
Orven Maurice1 prètre-in~titutcur, Ile de Batz. 
P·•rcheminou Co-rentin, vicaire, Cléden-Cap-Sizun. 
Pnugn m Jenn-Pa ul, professeur Saint-Louis, Brelit. 
Pnvec Louis, G. S., Kerfeunteun. 
Pqvc:>c ~Iichel, Quélor.dnn, P'lonéour-Lanvern. 
Pelleter Yvc:>s, vicaire, Tréhou]. 
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Prnnamcn Henri. vlace du Marché, Pont-Croi~. 
l'rh nec Henri, émina ire, J{erfeunteun. 
Pc n nec Louis, recteur. Ergué-Gabéric. 
Pensee Christophe, Querrien. 
P~rè-s J .-M .• professeur, Saint-Y,·e~, Quimper. 
Pcrennou Jean, collège Saint-Louis, Brest. 
Péron Jules., étudiant, 92, rue Pelleport, P11ris, 20 ... 
Pé· on Laurent, Douarnenez. . 
Chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evêché, Quimper. 
Pic ha \'a nt CL~ séminaire, Kerfeuntcun. 
Piriou Guillaume, vicaire, Plougonven. 
Poul iqucn François, économe, Pont-Croix. : ... 
Poupon GuHJa ume, séminaire Saint-Jacques, Lampaul-Guimiliau. 
Prigcac Louis, recteUl·, Confort. 
Quillec Pierre, rue de l'Eg.lisc, Le Guih·inec. 
Quilli\'ic Ferdinand, Pont-Croix. 
Quiniou Pierre, Pen-ar-Prat. Plomeur. 
Quinquis ~la rlial, curé d' Afl're\'ille, Alger. 
Raguénès René, vicaire, Sa·int-:\Jartin, Morlai~. 
Révérend Père R~tnnon. 15, Grand'rue, Autun. 
Riou Joseph, \'icaire,Commana. 
Rolland y, es, négociant, Bdec. 
Roué J.-:\1~ vicaire, Plounéour-Trez. 
Hozcn Guillaume, séminariste, Plogoff. 
R uppe Charles, adjt-chef, Quimper. 
Ruppe Charles, instituteur, Rospo·rden. 
Sa liou Yves, 22, Grand'ruc, )(orla ix. 

· Sarramagnnn, 7, rue El1ée, Quimperlé. 
Savinn Guillaume, étudiant, Pont-Croix. 
Sergent .Jean, Guiziec, Mahalon. 
Sezncc J.-M., séminariste, PJonéYez-Porzny. 
Suignard Françoi s. Yicairc, Saint-Mathieu, Quimper. 
Tanncau François, recteur, Ploujean. 
Tanguy Joseph, Pont-Croix. 
'']'hom as Jacque~ , . prêtre-instituteur. Landivhiau. 
Tescer Chadcc;, profes-.;eur, Pont .. Croix. 
TourrleUec J.-l\1., recteur, Mahalon. 
Trellu Pierre, Garnilis en .Bl-iec. 
Trellu Xavier, professeur au Lycée, Quimper. 
Trétout Françoi s, séminari st-e, Plonévcz-Porsny. 

'g uen François, p rofc liseur, Pont-Croix. 
Vétel E., recteur, Goulien. 
Youinou Pierre, Le .Juch. 

, 

N .. B. - Cell~ lis~e, établie d'après les feuilles qui ont lié 
renzzses au Tresoner dans la salle du banquet, tient lieu 
d'accusé de réception pour les cotisations payées par les 
associés présents à la 1·éunion. 

Dans une seconde liste, nous publions les n oms des asso­
ciés qui nous ont {ail pa1·venir leur cotisatioll. 

.. 
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ACCUSÉ DE RECEPTION 

Se :;onl libérés défilzitiveJnenl (200 frwzcs) 

Ll' Hévér-end Père 11bbé de Solesmes . 
• 

· )1. Auffret, Bordeaux. 

. ... 
• 

~DL N. Bill an t, Plouhinec ; J. Cadiou, Poul goazec ; L. 
Danion, i\1. E., Bièvres; le chanoine J.-H. Guéguen, Quim­
per ; C. Le Bot Le Conquet ; J .-P. ~augum, Collège Saint­
Louis, llrcsl. 

1 .. 
Ont payé la colisufion annuelle (15 {l'UIH'.'i ou lU francs) 

~DL le clianoi n·..- J. André. Saint-Henan ; J .-~1. Abguil-. 
lerm. Lt•snC\' t'll ; H .. Abguillerm, Saint-Pol de Léon. 

~1:\1. C. Bernard. Cast ; Bideau, Brice-de-l'Odet ; L. Bos­
sard, Sninl-Pierre-Quilbignon ; J.-P. Breton, Saint-Thégon­
ucc ; J. Brênéol, G. S., Kerfeunleun ; J . Briand, Plomo-.. 
'Hern ; J. Bron nec, Brasparts. 

:.\1:\1. I?. Cadalen. B~rgcntc; O. Ca<.•r. Tréogut ; C. Cal­
' cz, Portzic ~ P. Cann, Tréii1aouézan ; :X. -Çloart"'C, Lan di:.. 
vi~iau ~ .J. CoathuJcm, PJonéour-'I~rez ; Y. Cochou, G. S., 

. Kcrfeunteun ; F. Copy, Peumerit ~ C. C01·nic. Plonêv<'~­
Porzay ; F. Coz an, Lohuec ; 3. Croissan , Uambézellrc. ; J . . 
Cuillandrc. Lanarvil"C. 

~ 

M. F. David, Quimperlé. . 
)lrne Fichou'\, Quirnper.; Ml\1. J.-L. Floc'h , Plou~ané ; # 

L. Furie, Pont-Aven. , .. l 
~f~l.-le chanoine J. Gadon. Quimperlé ; 1--? chanoine E. 

Gargacienncc, Roscofi' ; le chanoine J.-M. Guiriec, Banna­
lec ; Y. Gargadennec, Saint-Jean-Troliluon ; C. Goari11, 

· Fouesnant ; J. Gourlaouen, Saint-Pol de Léon ; J.-~1. Gué­
~uen. Le Folgoël ~ J. Guéguen, Châteauneuf-du-Faou; .T.-Y. 
(iuillou. Saint-Picrre-Quilbignon ; P. Guiziou. Dinêault; 
)f. Gogail, Rc<.'ouvrancc-Brest. 

~1. J. Houël, Tréboul. .. 
:\I~l. M. Jnn, Bat·-Je-Duc ; .J. Jézéquel. Paris. 
~ni. le chanoint\ G. Le Borgne, Quimper ; F.-~L Lapous. 

~Inlcs tr·oit ; A. Le _Bars, Plougonvelin ; J. Le Bec, .~\t·zano ~ 
.J. Le Corre, Quimper; J. Le Corre Rumcngol ; I>. Le Donrc, 
Locyonun ; .J. Le Dozc, l\loëlan ; J. L'P Gall. Gouézcc ; A. Le 
noaziou .. Quimper ; .r. Lr Goff, Le Dorat ; J.-P. Le Guen, 
Lambézcllcc ; J.-L. Le :\leur, Quimper ; J. Le Pnpe, Irvil­
lac ; R. Le Rou~, Quimper ; J.-B. Le ~lei, Lesconil. 

... 
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. 
l\lM. F. ~1adec, Locquénolé ; G. :Maroband, O!ooen-Ca_p-

Sizun ; Y. :\hrhé. Plonéour-Lanvern ; .1. Mazé~ Ergu~Arn1 1; 
JI . .. :\l~~o, Land n ,·ez ; J. Mèvel Lu ll'derneau ; P. ~lingam, 
Lennon. 

MM. L. Nêdélec, Guipronvel ; P. Nédélec. Brest. 
MM .. J. Pengam, Lesneven : S. Pengam, Plouigneau ; 1. 

P{nnec, Plogonnec ; C. Peuziat. G. S .•• K<-r!t•unt~·un ; 
Poupon~ Plouescat ; F. Poquet, Lorient. 

~1:\J. R. Quél~nnec, Motreff; J. · Quéméner, Quimper : 
J.-L. Quiniou. Pcnmnrc'h; Quinquis, Lcscongnr-Piouh i-
n<-c. · 

ll~L P. Riou, Esquibien : E. Rozec. ~lorlai x. 
~Dl. 1~ <:hanoi ne P. SaJaün, 13r'<'st ; H. Sala lin, Ploujean : 

.·\ Sn l ou, Pleyber-Christ ; A. Sèité, Ergu(•-Armel ; G. St~r.­
gcnl, Hospord<-n : le chanoinè F.-L. Souhigou, Bl'iec-dt•­
J'Odct. 

?\lM. Thalnbard, Vnnncs ; L. Toulemont, Annet (E.-et-L.l. · 

Lü;te arrêtée le 2 Septembre. -Prière de ,çignaler erreurs 
ou onti.~~t.•ûon.fi. 

• 

• 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

• 
2. OCTOBRE. - Nos rentrées à lravers les âges. 

« Au lemps jadis, le « julot ~ traversait à cheval la mon­
ta rrne accompagné d'un domestique qui rarnenait le qua­
dr~pède. ~ ~1. Je chanoine Pilven, qui donne ce. détail ùa~s 
son Histoire du Petit-Séminaire de Pont-Crotx, ne pre­
cise pas - ce que j'ai pu savoir d'un très ancien parmi 
nos Anciens - que le « ju1ot ~ avait son cheval e~ le 
domfstique le sien. · 

Le cheval surtout s'il est de la race célèbre des cantons . , . 
de Landivisiau et de Saint-Thégonnec, demeurera touJours 
la plus noble conquête de l'hon1me. C'est pourquoi j'ima­
gine que le tabJeau ne manq~~it pas de grandeur d~ ces 
deux cavaliers - le petit ma1tre et son valet - qutttant 
1a ferme par la longue allée de hêtres qui conduit à la 
grand' route. L'enfant, bien en selle, tient solidement les 
r ênes d'une main et sc retourne de temps en temps po~r 
adresser un geste d'adieu vers les siens qui, sur le seml 

- de la maison tant aimée, le regardent partir pour un l9 :1g 
semestre. 

Il quittait le Léon qu' un poète de Quimper, avec une 
exagération malicieuse, cela va sans dire, a décrit connue 
farouche, glacial ·et noir. . · 

Mais bientôt, il pouvait contempler du haut des m onts 

Le pays dont le nom fait que le cœur tressaille, 
Le pays des pays bretons, - la Cornouaille. 

• -
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Au pas. au petit trot, il admirait donc les merveilles de 
J'automne naissante sur les bois vêtus d'émeraude et d'or, 
d: ns les vergers, où on l'invitait à cueillir à pleines poches 
clcs fruits savoureux. Puis, lui apparaissait au soleil cou­
chnnt la nappe miroitante de ]Q mer, dans le cadre 
enchanteur de la baie de Douarnenez. 

A Locronan, pour reposer les montures et aussi pour se 
restaurer que1qne peu à l'auberge, il y avait arrêt obliga­
toire. Plusieurs coflégiens s'y trouvaient un jour réunis, 
ct allèrent, con1me iJ convient, s'agenouiller au ton1beau 
cie Saint Ronan. Les bannières étaient à Ja balustrade du 
d 1œur, depuis la processi on du Rosaire, richement bto­
dres, Jourdes aussi sans doute. Pourraient-ils les abaisser 
cr ll'S soulever comme ils l'avaient vu faire chez eux pour 
saluer les calvaires ? De l'idée à l'acte, pas une seconde 
d'hésitation. Et voici la vieille basilique transformée en 
une ar.ènc de joute sportive. :\lais, Je· bon recteur survint 
inopinément. montra \'Îsage sévère, fit entendre des. repro­
clu.•s terrifiants ct alla jusqu'à exiger, séance tenante, tout 
J'argent qlle contenaient toutes les bourses. Il avait seule­
ment voulu donner une leçon, car, par l'entremise de 
?\L l'Econome, il rendit à chacun son dû, quelques jours 

• a pres . 

Plus tard, on rentra surtout à Pont-Croix en voHure, en 
« chars-à-bancs li . 

Dom Corentin Guyadcr, abbé ·de )lelleray, nous a laissé 
de ce tte époque une description qu'il nous 'Plaît de r elire : 

« Le « yont » n'existait pas encor~ . Quand nous partî­
mes de Plomelin, le te.mps était déjà lmenaçant, mais, 
lorsque nous arrivâmes à Pluguffan, il était devenu épou­
~·a ntable : une pluie torrentielle, accompagnée d'un vent 
a to ut renverser. J'emportais un para1)luie qui, aussitôt 
oun~rt, fut comp!ètement retourné, el comme on crairrnait 

, ' b 
pour ma san l ~, on n1'e.nveloppa dans la couve!·ture appor-
~!·e 'J?OU.r couvrir le cheva}, et c'est donc em·mailloté que 
J UITlYats au collège pour la première fois. ~ 

11 pensait peu alors, le Révérendissime Père, que ce 
pt·cmier voyage J'ach<'n1inait déjà ,·ers la crosse et vers 
Ja milre. 

Les a:1nécs lournenl. 
Voici qu'n été inaugurée la ligne Brest-Lorient. Quim­

P''rl fut dès lors fixé .conune un grand centre de ralliement. 
'l'rs 4 heures du soir Ja p lace Saint~Corentin se peuplait 

d~nc d 'une foule d'enfants c t de jennes gens aux costumes 
dl\• et s qui s'en Lass~ücnl dans de massives auimbardes dont 
~'l .longue file, morne ét presque lugubre ~ortège, parcou-
.tll l l.:nt~menl, pesamment, les huit lieues de route pres-

• 

.. 
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que déserte qui 1nenait à Pont-Croix. Et l'arri véc ne se­
faisait pas, comme aujourd'hui, dans une maison ruissn­
lante de lumière accueil-lante et joyeuse : pour releynr 
les esprits abattus et ranimer les c~urs désolés, rien que 
des couloirs et des salles sombres où, çà ct là, des Iun.i­
gnons clignotants épandaient des lueurs indécises. 

••• 
Aussi l'on salua con1me un progrès inappréciable l'ouv r­

ture des lignes de Quin1per à Douarnenez, puis, en 18CJ3) 
de Douarnenez à Audierne. 

« Le tortillard, écrivait Je chanoine Pil ven en un st) le 
assez pittoresque, permet d'arriver plus facilen1ent ct les 
korrigans des landes ne voient pas sans effroi ce dragon 
rouge, plus lon-' que d'habitude, serpentant sur la crête 
des falaises à l'heure où s'allument les phares qui entou­
rent la presqu'ile. On aperçoit, en effet, à gauche, l'éclat 
majestueux -d'Eckn1ül, à droite les projections plus r api­
des d'Ouessant cl le feu rouge des Pierres No1res. Trop 
souvent, les nuages entpêchenl de contempler cette féerier 
car on a remarqué que les jours de 1 entrée apportent . 
généralen1ent de la pluie, symbole des larn1es que versent 
les tout-petits , . • ~ 

Mais un bon no1nbre, s'i!s n•avaient le cœur en fête. 
trouvaient cependant le courage de chantonner les a\'an­
tages èu < Transcapicn , : 

Dans l' 'Franscapien, bien trisleJnent, 
Tout duux, to·ut doux, tout doucentenl. 
Je rentrais clone à Saint-l' incenl, 

Toul doux, tuul doucement. 

L'allure placide que prenait le convoi donnait bien le 
temps de rechercher les rimes e~ les couplets se succé-
daien t, ironiques : 

La machin' désespérem.ent 
N'pouvait plus n1archey en avant. 

On n1obilise imntédialentent 
Les collégiens, petits et gl'ands. 

On poussait d'ssus.·. ~out douce1nent 
Et l'on parvenait a Poullan. .:. 

A cette dernière gare, un employé se tnénageait un 
« succès ~ certain. Tout Je long du quai, il criait d'une voix 
de stentor : c P'lan ! P'lan 1 P'lan ! , , el la masse des élè­
ves lui faisait écho, sans qu'il en parût offensé. 

Le c Transcapien,, sans jamais atteindre les 100 kilo­
mètres à l'heure des grands rapides, accélérait cependant 
sa vitesse lorsqu1il avait 'pour lui la pente du terrain .. Sotl 
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brusque changement d'allure trom a u . 
qui jeta sa casqut'ttc dans le fossé ~réte~d!et:ne ,~al nfaro!' 
le temps de sauter, de la re renùr an qu I auratt 
wagon. Il en fut quitte our !air : ~t d~ r~ttraper le 
te ment, plus vite qu'tl ~e 1, . t le «-;a•n s élotgner subi-
qu'il dut chercher un asile ;~~llr l~:evu.'t e: l'on raconte 
paille 'd'une ferme. . nUI c ans le tas d e 

1 

Pourquoi ai-je donc 'parlé au . . 
« Transcapien :. ? Serait-il dis a:J~sse d~ « y out », alia.rr 
ces d'autocars qui sillonne t ~é ' c t~e > par les servi­
En aucune façon. Il tient- ~o . sormais nos rou~es ? (1) 
sel"vices (depuis un an ci UJ~urs, augmente meme ses 
lieu de trois). ~lais ne 'ser~i'{_~ratns dan~. ·les deux ~ens au 
saut de vie avant la nlort e hp~s ausst son dernier sur-

I t proc atne ? 
1 faut le reconnaître . les vo a" . 

l '?b~ndonnent, et le no;nbre d~J ~eurs, d,~ plus en 1ilus, 
dtminuc sensibleJnent. eves qu tl nous amène 

· · Xotre siècle csl Je siècle d l' . 
d'être celui de l'avion t e~ "aulonlobile, en attendant 
éloignés du jour où :\f ~'Epeut-elre ne sommes-nous plus 
nagement du champ d~ la ~~:ao~ee devra ~nv~sager l'amé-

A la · rentrée s'aligneilt d. n. terrain d atterrissage. 
J

• 
1 

, esorma1s en une d bl 
c ong du boulevard (2) 1 . . , ou e file 

autocars. Les vovn(res se f e~ autos p~rhcuheres et les 
plus confortables t)C'cst at· onn· ph:~ rBapldes, plus faciles, 

, · · SI qu a rest ·1· s asseoir dans un fauteuil d l un e eve peut 
i l sera conduit en 3 heures ~u ve ~.urs profond et souple ; 

Quoi qu'on 1)rétende, les le~t squ ~ ~a po;te du ~ollège. 
J~ur charme. On reconnaitra ~t VO.) a~ef d a.~trero~~ avaient 
surs ;_ puis, en raison mêm 1 nlOin qu Ils et?Ient plus 
mentaten t d'incidents pl e tc leur lenteur, Ils s'agré­
~o~jours plaisants, q~l'ap~~snâm 1 reux, plus '~ariés, presque 
a evoquer avec un plaisir toe . ongues annees on se pJaît 

UJOurs renouvelé. 

· On n'entendra 1·am ·. · f . Le pied 'f d azs pza fer sur une route 
. vz u cheval sur les pavés en feu . 

t:'e~t, voyages lents, bruits lointains qu'on écoute 
rzre dn passfmf, les retards de l'essieu , 

Les dé~ours inlprévus des pentes ua 'é , 

LU~ am.z rencontré, les heures oublié;; es, 
e~pozr d'a · · t , . Irzver ard dans un sauvage l' teu. 

(A. DE VIGNY.) 

(1) D~ns le Bulletin de Novembre- Décembre 192 
c Trunsbagouden » de Pont-l'Abb . ù p C . . 9, ù propos du . e ont- ro1x • · <Jé'' 
comment « lo route nvoit Ynioca le rail ». • J :u ~u roconté 

de,~~tNl~mc~~:::6que dont les Pontécruciens décorent la rue qui pnsse 

• 

• 
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14 OCTOBRE. - La Retraite. 

Elle fut prêchée par le R. P. Paul ~lao, de l'Oraloire~ 
- CJUC du haut de la chaire à Douarnenez ct de la bou­
che même du P. Sanson, j'entendis un jour saluer comme 
« l'un des plus grands orateurs de Paris ) . 

Le P. )1ao esl l'un des nôtres. Il fil toutes ses itudes 
secondaires à Pont-Croix et revint plus htFd pour y 
exercer « les n obles fonctions de maître d'étude :. . 

Sa YOix puissante, sa diction nelle, extrêmement nuan­
cée, son style sans recherche et cependant in1agé surent 
retenir l'attention de nos plus jeunes cl firent naître chez 
nos grands l~s sentünents généreux et les résolu!ions 

. fécondes. 

• 

« Le retraitant, disait-il, ressemble à un pêcheur de 
perles. Avant d~ plongcr dans la mer, celui-ci hésite lou­
jour un peu, car le danger est grand ; il p eut ne plus 
ren1ontcr sain et sauf à la surface. l\Iais aussi, comme il 
est réc01npcnsé, lorsque, triotnphant, il rmnènc du fond 
des flots un pur joyau de nacre olanc. De 1nème, celui qui. . 
veut sc recueillir quelques jours pour sonder les profon­
deurs ùc sa conscience eprouve une certaine crainte ; des 
recoins y recèlent trop souycnt des souYenirs qu'il préfé­
rerait Yoir ense'\'elis à jamais. Mais aucune joie n'égale 
la sienne, lors 1u'il peut finalcn1ent offrir à Dieu cette 
perle autre1nent précieuse qu'est son âu1c toute rayon­
nante à nouveau de pureté et de charité :. . 

10 1 "~"OVE~IBRE. - c Le Jlot de la Fin:.. 

Je me permets de recommander très spécialetnent à Ines 
lecteurs le « 111)L de la Fin :. dans ce numéro du Bulletin. 

A J'avance, n1erci ! 
VINCENTIUS . 

LES MAITRES 

Nous conservons les mê1nes professeurs, avec en plus 
l\f. Louarn qui, J'an dernier, pr~parait sa Licence à Angers. 
Il partagera la Quatrième avec M. Quéau. ~1. 1\Iorvan, don t 
les forces reviennent peu à peu. est aussi des· nôtres : il 
donnera un coup de n1ain· aux professeurs de l\Iathéma­
tique~. M. Cléac'h conserve les c lasses de Sciences. 

Des cinq maîtres d'éludes de l'an dernier, seul M. Pcn­
narun a repr.is son poste. II cst aidé par MM: A. Burel, 
J. Gcntric, H. Gougay, J. Le Beuz. 
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Le personnel est donc ainsi distribué : 

V?hilosophie : l\1. Poupon. 
Prenliè1·e : 1\I. Coadou. · 
Seconde : :\f. Toscer. 
Troisième : :M. "Cguen .. 
Qualriente Blanche : ~1. Le Quéau. 
Quatrième Rouge : l\1. Louarn. 
Cinquiè1ne Blanche .: ~I. Villacroux. 
Cinquièn1e Rouge : :\-1. Le Berre. 
Sixiènu Blanche : :\1. Jaouen. 
Sixièn1e Rouge : l\f. Autret. 
Septième : :\l. Cloarec. . 
Sciences : :\I. le chanoine Cléac'h. 
Jtathén1attques : :\1. :Morvan. 
Histoire et Géographie : ~I. Le Pe1np. 
Arilhntéiique : l\I. Kerhervé. 
Anglais : ~1. Bosson. 
J1alhéntatiqw>s : ~1. Boézennec. 
Dessin : :\1. Fieu]. 
Musique : l\I. Le 1\farrec. 

LES DIGNITAIRES 

• 

Présidents : Gaonac'h, Halléguen, Boulic, Le Brun, 
Douget, 1\[agadur, Penn, Le Pen1p, Lozac'hmeur, Boussard, 
A. Le Borgne, Baraer, Huitric, Le Pape, HoreHou, Quéré. 

Sacristains : Le 1\Ieur, Corvest. 
Réglnnentaire : Daniélou. 

Congrégation de la Sainte Vierge (grands). 

Directeur : l\I. POUPON. 

Préfet : J. Le Brun. - Assistants : ~1. Gaonac'h et J. 
llalléguen. - Conseillers : P. Boulic, J. Douget, A. Le Bor­
gne, P.-J. Le Pen1p, J. Lozac'hmeur .. 

Congrégation du Sacré Cœur (petits). 

Directeur : M.' LouARN. 

Préfet. - J. Sénéchal. - Assistants : J. Marchaland et 
J. Quéméneur. - Conseillers : J. Le Saint, P. Kerbourc'h, 
H. Bellec, F. Herry. 

Cercle d'Etudes. 

Directeur : M. LE PEMP. 

Président : J. Halléguen. - Vice-président : M. Pavee. -
Secl'étaires: ·M. Gaonac'b et P.-J. Le Pemp. - Trésorier: 
R. Miniou. 

• 
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LES CÉRÉMONIAIRES 

~uailres de C~rémonies: J. Le Brun, :\1. Gaonac'h, P.-J. Le 
Pemp, A. Boussard. - Thtll'i{éra~res : i\I..~1ugadur, F. P enn, 
H. Huitric. J. Bara cr. - Cha pz en; asszslanls : l\'1. Pa' re, 
F. Failler, H. :\liniou. L. Le Pape, A. Le Borgne, A. Danié­
lou, H. Trciz. l\I. Abiven. - Chnpier.c; chantres : J. Hall( ... 
gucnJ P. Boulic, A. Floc'h, J. Le Bris. - Acolytes: J. Sé­
néchal, J. Le Saint, Y. Even, A. Goas, L. Coadou, H. Gué­
guen, L. Orvoen, G. ~lonot. - Céro[rrair·e.~ : J. Aulret, H. 
Bellec, :\1. Le Bot, F. l\loal, P. Fouquet, J. Le Du,- J.-H. Le 
:\loigne~ L. Hnscoët. P. Larvol, G. Roé, P. Péoch, J. Le Nouy. 

LES CHANTRES 

Grallcl.<> : Halléguen, Boulic, A. Le Floc'h, Douget, Gao.. 
nac'h, Le Bris, Douguet, Le Bol, Caùillic, P~rennès, Dubois, 
Bernard, Kergoat, Orvoen= L'Helguen, Floc'h Alb., Gour­
\'Cst, Guiffant. Le Jollec J. - PeUls : Hardonin. Cadiou, 
Le Pape J., l\lan~in Y., ~lingant, Prioult, Savina, Feunteun, 
Briand J., Herry. Le Lay, Caraës, Le Bris, Poudoulec, I.e 
Bras, Heydon, i\tarchalot , Quéinnec, Le Golf. 

• En Pren1iere : r:ouis Le Pape, d~ Pouldergat. 

En Troisiènze ;, Calvez François. de Plouguerneau. 

En CinquièJne : Floc'h René, de Plouvien ; Guilchcr 
Félix, de l'île de Sein ; Le Bris Jean, du Conquet ; Le Lay 
Jean , {]e :Morlaix ; Le Nouy Jean, de Douarnenez ; Lou­
boulin .Jean, de Plogonnec ; Persan i\larccl, de Lander· 
neau ; Pétillon ~!aurice, de Quimper ; Sin1on André, de 
\'an nes. 

kn Sixièn1c: Abiven Ï.~udcn, de Saint-Pierre ; Ansquer 
Henri, de Douarnenez ; Auffrct Germain, de Pleyben; 
Bellégoux :\1ichcl, de Clohars-Carnoë t ; Blanchard Josepb, 
de Poul1an ; Boccou André, de Plouhinec ; Bothorel Mar­
cel , d'Irvillac ; Boucher Hervé, de Quimper ; BouHs F~an­
çois, de Scaër ; Bourdon Jean, de Poullan ; Bourdon Noël, 
de Landudec ; Burel Jean, de Landudec ; Canévet Coren· 
tin, de Pluguff~n ; Caraès Jean, de Saint-Renan ; Cléac'h 
~1nrcc1, de Peumerit ; Colonéa Laurent, de Tréboul ; Cos· 
'Jnao Vincent, de Plogonnec ; Cozian Alexis, de Guipavas; 
Cro~on Pierre, du Juch ; Cuillandre Paul, du Conquet; 
Dilasser J ean, de Guipavas ; Le Douy Henri, de Ploaré; 
Guichaoua Pierre, de Pluguffan ; Quiliou Alain, de Lan· 
drévarzcc ; Guillou Jean, de Scaër ; Guiricc Louis, de 
Concarneau ; Hémon Alain, de Guengat ; Ilénaff Jean, de 
PJonéour ; Herry Rolland, de Landerneau ; Jaouen Fron· 
çois, d e Briec ; .J olec Hervé, de Plomoùicrn ; Kéranguya· 
uer Pierre, de Cléden-Poher ; Kervarec Yves, de. Poul· 
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tlcrgat ; Larour Etienne, de Saint-Nic ; Le Bars Jean, 
d'Esquibien ; Le Bec Albert, de Plobannalec ; Le Corre 
Pierre, de Plogastel ; Le Corre René, de Pouldreuzic · Le 

' Gull J can, d Odet ; Le Gall .Jean, de Pouldreuzic ; J a dé 
Jean, d~ Beuzec-Cap-Sizu_n ; Le Gallic Jean, de Querrien ; 
Le Galhc Joseph, de Clohars-Carnoët ; Le Gars Yves. de 
Umdrévarzec ; Le Gouill 1\Iàrcel, de Douarnenez ; Le Jal­
lee Jean, de Lothey ; Le Jollec Joseph, de Pleyben ; Le 
Goff Jean, de Plougastel ; Le Goif Raymond, de Lander­
neau ; Le Merdy Pierre, de Tréboul ; Le ~errant ~liche~ 
d'Elliant ; Le Pape Corentin, de Plonéour ; Le Scao Yves' 
de Briec ; Le Viol Henri, de Kerfeunteun ; Lozac'hn1eu~ 
Lo~is, d'Ergué-Gabéric ; ~~arohalot Paul, de Quimp é'r ; 
~fc1l Yves, de ~lahalon ; ~Ielanson Pau], de Concarneau ; 
OJi er .Jean, de Tréhou! ; Peillet Yves, de Landrévarzec ; 
Plouzennec Alain, de Peumerit; Poudoulec Jean. de Plo­
modiern ; Quafur René, de Landrévarzec ; Queinnec Jac­
ques, de Douarnenez ; Respriget Panl, de La Forêt-Lan­
derneau ; Ilannou Yves, d'Ergué-Gabéric ; Seznec Jacques, 
ci e Plogonnec. 

>· En Sepliéme :. Clé~~'h Gustave, de Peutnerit ; · Ferry 
ltcrre, de Mont-1 Estro1~ (~f.-et-:\1.) ; Le Doaré Pierre d e · 
Châteaulin ; RéJneur Enlile, de Brest-Recouvrance. 

1 

NOS EXAMENS 
1 

( '1934 ) 
1 

• 

EX PHrLOSOPHIE : Heçus : 

Hené Barc, de Querrien ; Jean Boni de Goulien · Pierre 
(, 1 , , 
.. a vez, de Penhars; François Dantec, de PlonéVez-du-Faou 
(A. B.) ; i\Iichel Gorrec, de Collorec (A. B.) ; Joseph Jaïn, 
d~ Plogonnec ; Louis Le Gallic, d e Querrien · Louis Le 
G?1f, de Lampaul-Plouarzel (A. B.) ; Jean ::\Io;l, de Lan­
nedern ; Jean-Louis :\Io~o:1er, de Pluguffan ; Pierre Youi­
nou, du J trt'h (Bien). 

Admissible : Alexis Kerivel de Douarnenez. 

EN PHEl\H~RE : Reçus ; 

~ierrc Boulle, de Saint-l\1arc (A. B.) ; Jean Doucrct, de 
quunper ; Frunç·ois 'Fai ller, de Plonéour-Lanvern ~ :\lau- · 
r• ce Gaonac'h de Coray ; Joseph HaJléguen, de Quimper 
(A. B.) ; Jean~ 'la rie Kcr\'eillant, de Plonéour-Lanvern · 
.Jean Le Brun, de Ploaré ; :\Iichel :\fngadul', de Gou1ien ~ 

• 

• 

• 
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Yves ~Iarchand, de Cléden-Cap-Sizun ; René Miniou, de 
Saint-Thurien ; Michel Pavee, de Plonéour-Lanvern ; Félix 
Penn, de Bannalec {A. B.). 

Admissibles : 
René Donval, de Hosporùen ; Jean Grannec, de Pleyben ; 

Paul Jolivet, de PluguO'an. 

BHEVET ELEMENT AIRE : YYes Lozac'hmeur, de Guen­
ga~. 

• 
La besogne du chroniqueur sportif s'est réduile, C('ttc 

fois, à sa plus sünplc expression, parce qu'il n'y cul, de­
puis la rentrée, ·qu'un seul match, - auquel d'ailleurs il 
ne put assister, - et qu'il trouva un suppléant de bonne 
volonté qui lui apporta, dè~ Je lendenwin de la rencontre, 
le ~avoureux c01upte rendu qu'on va IÏl e. Bennoz Doue ! 

••• • 
) . 

. Dimanche 4 ..Voven1bre 1034, les Coquelicots { 1) de Châ­
teaulin ballent tE. S.-V. par 3 buts à 2. - Prenliet' match ! 
Première défaite !... Ou s'y attendait, dit-on... Notre 
équjpe se préseptail dans Ja fonnation suivante : 

Hui ban 
Guiffant Le Cœur 

"Crvoa~ l{crveillanl (cap.) Le JolJec 
Le Bris Kergoat , Le Brun L'Helgucn Bernard 

. La . .Présence cl'é)éJncnts nouveanx. el un peu trop légers 
peu t-etre, sur l'aile gauche, rendait plus sensible' l'absence 
d'Al. Floc'h el de Cabi1lic, joueurs aguerris et de poids, 
mais hors d'étal pour le moment de participer au jeu. 
L'équjpe de Châteaulin, de formation noùvelle aussi, était 
néanmoins annoncée supérieure, et peul-être espérait-elle 
un autre succès ... Avait-elle rêvé d'un écrasement? Non . 

• 
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Xos centres et notre ailier droit sauraient rendre notre 
défaite honorable, ct peut-être notre défense se surpas­

't ? serai ... 
Le début du jeu trompa les prévisions. « Saint-Vincent», 

entraîné par Le Brup et Le Dris, et malgré un soleil qui 
J'aveuglait, menaça les _bois advërs.es. Plusieurs balles de 
Le Bris 1nanquèren t de justesse le but châteaulin ois : 1nais 
aussi pourquoi le poteau gauche n'était-il 10 centimètres 
plus à gauche ?, Au cours de quelques attaques des Coquc­
Jicots, notre gardien ne dut son salut qu'à la légèreté de 
Ja balle ou, si l'on veut, à la faible hauteur de la barre 
qui sut toujours den1curer sous la lraje&toire du projectile. 
l'n « off-sidc » vint aussi fort à propos sauver la situa­
lion : la balle avait déjà franchi nos bois ... Autre danger : 
iinpossible à notre goal de .garder la baJle ; il la rcceYait 
hien. 1nais elle lui brûlait les tuains et se sauvait ... heu .. 
rcuse1nent en corner. Et !'on vit alors notre garde-bul 
('nlever brutalement ses gants e·t les jeter avec 1népris 
derrière lui. Sc croyaient-ils par hasard encore aux n1ains 
d'un goal de 2~ équipe ? Fi donc ! ... 

Cependant les notres attaquaient toujours ... Nous dûmes 
néanmoins laisser retotnber nos mains qui se préparaient 
à applaudir. lorsque Le Brun, setù devant le gardien et 
ses bois, se pertnit de loger la balle en six mètres. Le Bris 
fut enfin plus heureux et confirma nos timides espérances 
par un shoot auquel le garde-but ne sul parer ... 

Vers la fln de la pre1nière partie, les spectateurs, mêtne 
non compétents, . purent remarquer que nos joueurs ne 
scmblaj ent pas tous à leur place : nous avions 3 arrières 
sans cesser cl'avoir 3 demis. Enigme ou faute de tactique "? 
To~tjours est-il que nos 4 avants quj restaient ne purent 
pas suffisamm~nt sc resserrer pour couronner leurs 
efforts. Résultat : 1 à O • 

.:\1. Le Bel'I·e. qui rctuplaçait notre distingué arbitre ha­
bituel, siffle bicntèt la rentrée en ligne : le soleil a disparu 
cl les Coquelicots n'en seront donc pas incotnmodés : 
serait-ce un présage ? - Pourtant, il y eut encore de 
l'entrain et de J'attaque chez les nôtres. ~lais les rouges 
commençaient à dominer pour de bon, sans résullat ce­
pendant, notre goal volant audacieusement la balle aux 
pieds de ses adversnil·cs, ct défiant ensuite toute menace 
en la protégeant de sa tête ... Une sortie pcnuit à Le ~ris, 
avec J'aide de J'avant-centre, de placer de l'autre côté une 
2 .. balJc au ras du sol..~ Les Coquelicots parurent un DlO­

mcnt désemparés. Les verts compatissants envoyèrent 
r ouler aux pieds du goal une ba!1e de réparation. Les 
rouges surent d'ailleurs leur rendre la politesse. Cela leur 
porta bonheur : leur supériorité sut enfin forcer le succès ... 
aidée par les circonstances : un coup douloureux rmmo­
bilisnnl un instant un de nos arrières, les Coquelicots en 
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profitèrent pour placer une bulle. Hngaillardis ct encou­
ragés par cc premier essai, ils recotnmencenl : un 2e bul 
,·icnt égaliser le score ; ct ils continuent à Jncnaccr dan­
gereusement nos bois. On sent une Ja~silude chez certains 
de nos joueurs. ~otrc dcn1i-centre fait l'adtnirarion d e 
tous par son jeu sûr, caltue et puissant ; il se prodigue 
pat tout, ntais sans èlre secondé sur les côtés. Et pourtan t 
notre inter-droit s'obstine à vouloir jouer en detni ; était­
ce nécessaire pour faire c01nprcndre à la galerie qu'il y 
avnillà un point faible ? Je ne le c•·ois pas. El notre dcm.i­
gauche avait-il Ja prétenlion de voler à un arrière Ja place 
qu'i·l ne gardàit tqpjours pas suffisamment ? ... 

Notre den1i-ccntrc amorce brillamment une attaque : 
· 1nais L'Helgucn, à qui il passe, ne connaît pas encore la 

direction du but; la chance .ne nous favorise pas davan­
tage dans une n1êlée où l'on vit le gardien des Coquelicots 
quitter imprudcmntcnt ses bois, Taler sa balle. et rcvcni1· 
aux trousses de nos avants, sans se préoccuper d'aller 
reprendre sa place ... En un clin d'œil d'ailleurs le danucr 

• , t) 

est ecarte, et mennce l'autre but. ne balle qui a glissé 
en~re les s~noux de Huiban donne aux Châteaulinois, cin (t 
minutes avant la fin, la ' 'ictoire qu'ils méritaient. 

Chez Jes vainqueurs, on rc1narqua surtout la souplesse 
du demi-centre, en n1ême ten1ps que la solidité de sa boil(• 
crânienne ; car nous vîmes, ce jour-là, balle et tête s'entre­
choquer a 'Tee une vtolence rare. Chez nous, Je style origi­
nal de notre gardien, soit dans ses dégagetucnls en trois 
temps, soit dans ses prises de positions relranéhécs, fil 
l'amusement des spectateurs, petits et grands., voire d c:i 
adversaires. FêJicitons nos deux centres el notre ailier 
droit. Kos arrières furent aussi de bonne compos.i.liou.. 

. . 
) 

• 

. 
~ 

Nouvelles ·des Ancieris 

Nominations ecclésiastiques. 
M. Jean Calvarin, vicaire au Pont-de-Buis, est nmnn1é 

·icaire à Saint-~Iartin de Brest. 
M. Jean Cariou., jeune prêtre de Saint-l\Iathieu de Quim-

per, est nomn1é vicaire au ~on~-de-Buis. . . 
l\1. Jean-Pierre Le Guen~ v1ca1re au Gutl\'Inec, est nom-

mé vicaire à Lambézellec. 
:\1. Michel Bourdon, jeune prêtre de Beuzec-Cap-Sizun, 

est nommé vicaire au Guilvinec. . 
)I. Yves .4uffret, jeune prêtre de Pleyben, est nomme . 

''icai re à Cast. . . 
l\1. Francis Paugant, ancien aun1ônier de Sa~nt-Gabrte1, 

à Pont-l'Abbé est n01nmé aumônier de l'Adoration (Brest), 
en retnplace1~1cnt de l\I. le chanoine 1 Salaün, dénl~ssion-

. 
nmre. 

~f. Eugène Le Berre, cnayclai.n d~ Pontplainc?at (Plou-
gasnou), est nommé chanoine titulaire du Chapitre de la 
Cathédrale. 

:\1. François Guillern1, jeune p~èt.r~ de Saint-~tichel de 
Brest, est no1nmé vicaire à LandiVISJau. . . . 

~1. Yves Bleuzen, vicaire à Fouesnant, est nonuue v1cauc 
à Esquibien. 

~1. Noël iUÏn[Jant, jeune prêtre de Plouarzel, est non1mé 
vicaire à Sai-rt't-Pol de Léon. 

l-1. Jean Jllessager, vicaire à Beuzec-Cap-Sizun, est nonl-
lné vicaire à Briec. 

M. Eugène Rvstc, aumônier à Saint-François de ~lor-
1aix est' nommé aumônier à Kernisy. 

l\1'. 'Afichel Derven, professeur au collège Bon-Secours, 
l l Brest, est n01nmé vicaire à Douarnenez. . 
.. M. le chanoine Guirriec, curé-doyen de Bannalec, est 
nonuné, sur sa demande, aun1ônier à La Norgard. 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

.. 

- 178-

1\1. Prosper C1Jlin, recteur d'Esquibien, est nommé curé­
doyen de Bannalec. 

l\I. Jean-Loui~ Péron, instituteur à Brest, est nommé 
recteur de Saint-Nic, en rernplacement de ~I. Paul Stéphf!.n, 
détnissionnaire pour raison de santé. 

li. Corentin Guarin, instituteur à Fouesnant, est no mmé 
recteur de Ploéven. . 

~1. Yves Floc' Il, vicaire à Loctudy, est nonllllé vicaire 
à Ouessant. 

M. Jean Le Cœur, vicaire à :\Iahalon, est nommé vicaire· 
à Loctudy. 

~I. Pierre BouZic, vicaire à Arzano, est nointné, sur sa 
den1ande, vicaire à ~fahalon. . 

Sont nomn1é:; directeurs cl' école : 

A Pluguffan, ~1. Ronan Coadou, instituteur à Collorec. 
A Concarneau, M. Alexis Derrien. 
A Rosporden, M. Guilla1une Sergent, instituteur à Quim­

perlé. 
A Crozon, :\1. Yves Kérouédan, directeur à P1uguffan. 
A .Moëlan, ~1. Yves .l!onot. 

Sont non1n1és instituteurs : 

A Kerfeunteun, i\I. Yves Paul, directeur à Plonéour-Lan­
veru. • 

A Langolen, M. Jean-René illerceur, instituteur à Ker-
feunteun. 

A Plouzané, M. Jean-Louis Floc'h, jeune prêtre de Plo­
bannalec. 

A Plonéour-Trez, ~·L Jean-Alarie Coathalen1, jeune prêtre 
de Briec. 

A. Molène, M. PieJ·re Cornee, jeune prêtre de Crozon. 

Nos jeunes Anciens. 

Sont entrés an Grand Séminaire : 

DE PHILOSOPHIE : a 

Bonis Jean, de Goulien ; Bronnec Jean, de Brasparts; 
Calvez Pierre, de Penhars ; Dantec Franrois, de PJonévez­
du-Faou ; Gorrec :Michel, de Collorec ; Jai"n Joseph , de 
Plogonnec ; K érivel Alexis, de Ploaré ; f.-e Forestier Jnm, 
d'Audierne ; Le Gallic Louis, de Querrien ; Le Goff Louis, 
de Lampaul-Plouarzel. 

DE PREMIÈRE : 

André Pier·re, de GuHligomarc'h ; Breton Jean-Marie, de 
Pluguffan ; Burel Célestin, de Lababan ; Bureller Jlerué, 
de Trégunc ; Cardaliaguel Ilenri, de Penhars ; Donual 
René, de Rosporden ; Grannec Yves, de P1onévez-du-Faou; 
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Jiémidy Ilervé, de Langolen ; Jolivet Paul, de Pluguffan ; 
Le B,erre Corentin, de l?lonéour-Lanvern ; Sellin Robert, 
dP Lanriec ; Cadalen Pierre, de Bergerac ; Le Guellec Mi­
cbel, de Peumcdt ; Jean Gr:annec, de Pleyben. 

Cornic Jean, de Cast,. est allé à Bièvres, aux ~lissions 
Etrangères. 

Laruzuzel Jean, de Loc-1\Iaria-Plouzané, et Cadic }rlalhu­
riil, de Querrien, sont entrés en philosophie, à l'école 
Saint-Fidèle, d 'Angers, pour se préparer à être Capucins. 

Jll oal Jean, de Lannédern, entrera à Quimper, dès que 
sa santé le lui permettra. 

SONT RENTRÉS DE LA CASERNE AU SÉMINAIRE : 

Le Borgne François-L. ; Sëgalen Jean ; Gougay Hervé ; 
Plou=ennec Jean ; Breton Eugène ,· Calvary l'ves ; Cariou 
Pierre; Cochou Yves; Corolleur François; Cosquer Eugène; 
Daniel Louis ; Feunteun Jean; Kéraual André; Le Guellec 
Michel; Le Guellec Jacques; Le Nouy Alexandre; Le Pape 
Rémi; Le Treul Ollivier; !.!artin Al'lnand; Peu~iat Christo­
pile ; Tirilly L ouis ; T oulemonl René. 

SONT PAHTIS DU SÉ:\fiNAIRE POUR LA CASE&~E : 

lje Corre Alain, 2" B. D. P., Ecole ~filitaire, Paris. 
Le Bihan Henri, 48.,. R . I., S. O. R ., Guingamp. 
Dagorn Yves, 11° C. O. A., quartier Richentont, Nantes. 
lJe KéPoullas Pierre, 72" R. A. D.C., 7~ Batterie, Vin-

.cennes. 
Caudan Alfred, 24" H. I., 10e Cie, Satory, Versailles. 
Guennou Jean, 4fY' R. l., C. E. T., Noisy.-le-Sec. 
I~e Bras Yves, 505• R. C. C., Vannes. 
l~e Sler Alain, 182• R. A., Paris. 
Lozac'h1neur Pierre, 46• R. I., 6• Cie, IReuilly. 
Ménez Jean, D. A. C., Châtillon-sur-Seine. 
M onot Fran çois, 46° R. I., 6" Cie, Reuilly. 
Qnémé.nci' Gabriel, 71• R. I., 2• Cie, Saint-Brieuc. 
Salailn Yves, 3t· R. A. D .• quartier Foch, Vannes. 
P((vec Jean-Louis, 106" R. A. L., 11 ~' Batterie, Le ~fans. 
Ségalen François, 71f R. 1., C. E. T., caserne Charner, 

Saint-Brieuc. 
Yeurc'lt Jean, 182e R. A., Paris. 
(;uéguinia·l Jacques~ 41.- H. I., P. E. C. Y., caserne )fac-

1\Inhon, Paris. 
Jean Férec, 48" R. 1., 6" Cie, P. E. C., Guingamp.· 

Distinctions. 
Mgr DU})arc a décerné la n1édaille du Mérite diocésain 

à M. Jean Le Gou.ill, instituteur à J'école Sainte-Croix de 
Quimperlé, en reconnaissance de ses 25 années de service 
dans l'Enscignen1ent libre du diocèse. 

Le général contmanrlant la 11° Hégion a accordé un 

• 

• 
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té1noignagc de satisfaction, avec mise à l'ordre elu corps 
d'armée, au liergent-chef de réserve Cadalen Pierre, 
C. :\1. 1 ,, 122, E. P. S. O. R. du 137ft H. 1., < pour son 
assiduité, l'attention apportée ct le travail fourni au cours 
des séances d'instruction de l'année 1933-1934 :. . 

Le sergent-chef Cadalen, de Bergerac, qui fut pendant 
2 ans notre· professeur ùe gymnas tique, est entré, t"1 
Octobre dernier, au Grand Séminaire de Quimper. 

Nouvelles diverses. 
~luguste Prigent, receveur œEnregistrement à Douarne­

nez, a été nommé au poste supérieu1· ù' Angers. 
Fl'ançois Briand, de Gouézec, prêtre de 1924 ct ancien 

instituteur à Plouescat, a reçu l'habit de l'Ordre de Saint­
Benoît, à l'abbaye de Kergonan, le 1er Octobre. 

Christophe Le Pensee, de Querrien, a été non1mé pro­
fesseur de Seconde au lycée d'Abbevi1Jc. 

l"ves Branquec, de Gouézec, est toujours tütaché au Ser­
vice Agricole, à Rabat C'laroc). 

Josepll Faramin, d'Arzano, est capitaine au 48° d'infan­
terie, à Guingamp. 

Joseph !Ior·vun, de Guipavas, est receveur d'Enregistrc-
nlcnt, .à Saint-~1éen-le-Grand (L-et-V.). ~ 

Jeru1 Le Gueit, de Guipavas, est emp10) é au Burea u 
Central des P . T. t., à Hennes. 

Jean Trégloze, préc~dcmment percepteur à Lannilis, a 
été nomn1é à l\Iordclles (I.-ét-V.). 

Le R. P. Sévellec, bénédictin à Solesn1cs, est désonnai s 
chargé du ministère dans la petite paroisse qui s'abrite 
à l'on1bre de la célèbre abbaye. 

Henri Goudédranche, de Goulien, se soigne au Sanato­
l'iUiu du Clergé de France, à Thorenc (Alpcs-l\Iaritilncs). 

Pierre l ' ouinou, du Juch, va faire son P. C. N. à Ren­
n es ; il aura cotnme c01npagnons d'études Lucien Guilltl 
qui aborde Je Droit, Joseph Le Saux et François Grunchc;·, 
qui préparent les Lettres. 

Re11é Barc , de Querrien, a été rec;u ~ l'examen d'en trée 
â l'Ecole Vétérinaire de Toulouse. 

Pierre Urctun, de Goulien, qui vient d e finir son service 
militaire au 46• H. I., à Fontainebleau, pense partir en 
Janvier pour l'Afrique dans l'adininislration des ba:1ques. 

Pierre:.Jean Nédélec, de PJonéour-Lanvern. a · été ordon­
né prêtre le 13 Octobre à Quiinper; il prépare mai nt~­
nant à Home la thèse qui est désor1uais exigée pour le 
doctorat en théologie. · 

Jérô1ne Le Col'l'e, de Plogonnec (Père Honun, franci~­
cain u~ <:ou vent de. Sai~t-Bricuc, 8, rue tdu Pm·c), a p1~êché 
une miSSJ.On-adorallon a Pont-Croix. 

Guillaume Atoal, de DinéauJl, a prononcé ses vœux le m­
poraircs de trappiste à Thymadeuc, le 21 _Novembre. 
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Guillaunte Chaussy, de Lennon, secrétaire de ma1ne à 
Landeleau, a épousé, le 25 Août, :\Ille ~1arie-}Iadeleine 
Douguet, à Port-Launay. 

Jeun-Louis D'llerué, supé.{ieQr du Séminaire de ~lugera 
(Ou na nda), . est en France depuis un mois : il vient de 
mettre sous presse un sec'ond euvrage de spiritualité e~ 
langue indigène. · 

l'ues Nicolas (place at1x Blés, Lannilis), nous a donné 
de ses nouvelles : sa santé se maintient. Par le Bulletin, il 
adresse à ses anciens condisciples son meilleur souvenir. 

Noël Il éna{{, de Plonéour-Lanvern, a épousé, le 9 Sep­
tembre, Mlle Jeanne ~lavic ; il est étudiant vétérinaire 
à Alfort. 

Jean-Louis Moënnel', de Pluguffan, est surveillant à 
l'Ecole libre de Plougastel-Daoulas. 

Nouvelles adresses : 
~I. L. Toulen1onl, Annet (Eure-et-Loire) . 
~1. Gern1àin L<~ Jloal, Kergaër, Saint-Ségal, par Pont-

de-Buis. 
.M. l'abbé Cllurles l'erne, 36, rue du Château, Brest. 
~1. Yves Jlarchand, Trouguer, Cléden-Cap-Sjzun. 
~1. 'Jean-Jlarie PiloJZ, route de Paris, Glorieux, Verdun 

(Meuse). 
.M. Alain !rlénesguerz, Grand Sénlinaire, 24, rue du ~Iaré­

cha1-J offre, Versailles. 
~[. Le Page, Ecole libre, Fouesnant: 
.M. llenri Potier. interne à l'hôpital civp, La Rochellt' .. . 

Notre Courrier. 
~ous recevons du P. J.-L. l\lalgorn, O. . B., à Kergonan 

(son frère Paul est sous-prieur de 1' Abbaye), u:~e lellre 
bour rée de souvenirs curieux et plaisants d'une époque 
don t il ne reste que ùe rares survivants, hélas ! Il affirm~ 
et pr~tend, thèse pour le n1oins inattendue, presque sen­
sationnelle : L 'expédition nocturne des Capistes, telle 
qu'elle a été chantée dans un poème que le Bulletin a ré­
cemment publié (n° 131. Septe1nbre-Octobre 1933), fut 
l'œuYre d'une bande ... de Léonards. 

Nous reconnaissons volontiers aux \IDS conune aux 
autres l'esprit d'initiative et la valeur guerrière nécessaires 
pour un tel exploit. 1\Iais quoi que voudront prétendre 
désormais les Léonards, ln gloire en a été attribuée jus­
qu'ici aux Cap1stes, A tort ou à raison, les Capistes en 
demeureront pour les siècles à venir Jes héros légendaires. 
Si, toutefois, une polémique suï gissait, nou~ p~blierons 
lo)alen1en t el imparlialcment les communications des 
d~ux parties. 

• 

. ... 
• 
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« Dans 1a foule des amis qui assistaient à la derniè1 e 
r.éunion des Anciens, il y en avait un qui était particu­
hèretuent heureux, c'était bien moi llsraélite exilé qui 
r~Yoyait Jérusalen1. A vrai dire,, pendant les quatre ou 
c1nq heures que j'y ai passées, je n'ai guère vu la n1aisou 
n1ais cela 1n'a suffi. Il y avait tant œamis à saluer : ce; 
anciens él~ves que j'avais quit tés enfants ct dont plusieurs 
sont depms longtemps grand-pères. En fait de condisci­
ples,. je n'en ai rencontré qu'un : Yves ~fiossec, de ChJ.. 
teau~1n. Que voulez-vous ? Durant ces cinquante-trois 
annees, la mort a prélevé un lourd tribut. 1 ~ous ne som­
nles plus que trois Pontécruciens du cours : 1\Igr Raoul, 
M. L.esvcnan, recteur de Landudal, et votre sen·itcul'. 
A qut le tour ? Et vos eslote parati. Dans les lignes que 
me consac:e~a le Bulletin, j'espère que l'on ne mc sera 
pas trop severe. 
E~ tua qÙalité d'héritier plus ou moins direct des 

auteurs .de « l' ~rt d~ vérifier les dates :. , je me pcrn1ettrai 
une ~ehte rectlficntlon au Bulletin. Au n o 131 (où Kerno­
n?~ ftgure en bonne place, merci !), je 1is p. 211 : ~ Expé­
dthon nocturne des Capistes (1871) ». Suit un Jnorccau 
de poésie épique. J'en suis bien fâché mais il y a là une 
~onfusion laiUentable entre deux épis~des que ~sépare un 
Inter \'alJ~ d,'au tn.oins ,Yingt ans. Le titre ne répond pas 
du tout a l explo1t qu Il annonce ct où aucun des héros 
n'était Cupistc. Lamour, Lucas et Le Ru étaient de PJouar­
~el;. Le Page de Pleyben, et Treis de Langolen. Fariau 
e~a~t fils d'un douanier <~e l'Aber-Vrach. Dans cette expé­
drh.on, du reste, les Cap1stes ne furent pas voleurs mais 
voles ! ' 

La vraie « Expédition nocturne des Capistes ) !ut celle 
de 1872 et non de 1871, co1nme le dit l'auteur sans doute 
pour la rin1~. En effet, les Copistes furent dénoncés par 
u? compa!note - on n'est trahi que par les siens -
A1mé J3e~net, de" Cléden, qui éluit grand président ct qui , 
en. ~o~scicnce, e~t considéré son silence con1mc une com­
~l.Icl.tc. Or. BetTiet fut grand président en 1871-72 ; il ne 
l etatt donc pas en janvier 71. 1nais en Janvier 72. Je tiens 
c~ détail de mon fr.ère qui était alors élève de quatrième. 
C est sans doute la que l\1:. Bcrricl aae1na son surnom N • o o 
« .1. ~x » ou « TXocturne , : C'~st ·!ui qui est désigné par ces 
1n~ts «. Le N?.ct~I1le velllrut , . ~~ autre Ca piste bien 
a~ .-hcnhq~e,. c etalt « le vaste Kerntnon » qut, si je ne 
n1 abuse, el~1t ~e. Plog~:IT. Le boute-en-train de l'expédition 
SCJnble avotr .et~ :el~H que le poète nomme « Capitaine 
J égou ». Celui-Cl et aiL d'Audierne. 

Le poème qui narre ces hauts faits co1nn1cnce par ces 
lVCrs : 

« ~e .clt~zle les exploits de ces fa~teux Capisles, 
Quz JGdls ont forcé sans béliel'S ni balistes 
Devinez, ô Inorlels ... la porte d'un greniel'. , ' 

• 
• 
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Les quatre vers cités en nole (1) setnblent faire partie 
de la Inêine pièce. . . 

L'auteur de cetle épopée était ~I. Lhelgoualc'h (Pipi),. 
mort 1 ectcur de Santec? . natif d~ Ploné,vez-Porzay .. ce be~u 
pavs u vu naître plusieurs poeles. D abord, celru que Je 
viè'ns de citer. Son hon1onyme, le P. Jean-Pierre ~h.el­
gouac'h, de Ploruo.diern, ch~nne sou':ent de ses poestes 
bretonnes les lecteurs de Fezz ha Brezz ; )~. Horellou, d.e 
Kerlaz, chantre de Fino, auteur de quelques hymnes .lati­
nes, ron1pait des ... plun1es (lance ?) avec notre c?llegu~, 
l'abbé Roudot ; ~1athurin Le Floc'h, de Kerlaz, lu1 aussi, 
que ~ Je venl qui vient à trftvers la m,on.la.gne a rendu 
fou , ; :\1. Guédès, de Locronan, auteur d élegtes bretonne~ 
el de eunUques très aP'préciés; ~I. Salaün (~rei), ~ui a auss1 
laissé la réputation d'un versificateur, Sinon dun. grand 
poète latin. Ceux. que je ne n01nme pas ,·oudront btcn me 
le -pardonner. 

En ces temps héroïques, Bisn1arck {2) n'était pas encore 
là. Vous l'ayez sans doute connu, ce petit homtne aux 
jambes tordues, à l'air raux. Sa charge officielle était de 
balayer les réfectoires, 1nais il y ajoutait .celle ~e mo~­
chard. Dès qu'il voyait. quelqu'u~ en defa?t~ Il alla1t 
« clopin, clopant. .. a vertu son .,maltre , , so~l~Citan~ pour 
le délinquant « eun tammig relenue ·». Ce 1netler Iu1 valut 
quelques 1nésavenlures. En voici une,. entre autres. _Yan 
Houz csosse ùe douze ans, de Riec-sur-Bélon, boudait la 
class~ ~u en aYait été exclu. Il s'était réfugié dans les 
cabinets au fond de la cour. Bis1narck, qui l'avait vu, le 

· si cJnala à l'autorité et accompagna celle-ci jusqu'au ca~hot 
q~i était dans la netite cour, au.Près ~e ~~ 7(': ~à où 1~ y 
aYait un « abreuvoir » (3). La lJièce n avalt ? ~~r. que ,Par 
une .ilnpostc, au-dessus de la porte et elle-cl. etait sol.tde­
mcnt ferrnée. Yann Rouz se hissa pour ··votr ce qu1 se 
passait à l'extérieur. Il aperçut Bismarck occupé au réfec­
toire. Comment s'y pril-il ? Le fait est qu'en un tour de 
main (la soif de la vencreance décuplait son agilité et ses 
forces) il ftü dans Ja co~r et à toutes jambe vers le réfe~­
toirc, où il se précipila par la fenêtre. Bistnarck se rnlt 
à hurler : « ~té"\ buhe, Jna buh.e ! » HeureuseJncnt pour­
lui, un professeur l'entendit ; sans cela je rais pas. 
qu'il ff1t sorti vh'atlt des 1nai ns de Yan Rouz. » 

' 

(1) Bullatin, no 131. 
(2) Surnom d'un domestique. 
(:l) Aujourd'hui, cour de ln lingerie. 

• 

• 
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''" • 'IJr• .. .r,•• 

NOS :tv.r:ORTS 
• 

~L le chanoiné LE G:lLL (1849-1934), anden ruré de 
1-'oucsnant. 

Prêtre en 1874, l\1. L.! Gnll fut vicaire à Locquénoli· et 
il Saint-Thégonnec. recteur d'Henvic ct curé de Foues­
nant, de 1898 à 1926. Partout, il a laisié le souvenir d'un 
prêtre xélé, ·pi (\UX, cha~·Hab1e, aim~ et estimé de ses conft·è­
res. Partout, il a fait ~e bien san bruit, sans éclutJ n10d (·sle 
et dls~ret. 

En 1926. il se retira dans sa pnroi!>sc natale, à Plou­
gastel, où il a édifié ses compatriotes par sn piété et sa 

· régularit~. Il a \'U Ye:J.ir la mor t sans trop de crainte, car 
depuis ~onglenlps il s•y était 'Prépa·ré. n reçut les dernier.; 
sacrements avec un grand ·esprit de foi ; a:vec calme il 
:attendit l'appel de Dieu et, le 7 Septembre, 11 s'endormit 
~'hms la paix du Seigneur. 

•*• 
, 

l\1. l'abbé Jean JlOUEL, ancien r~cteur de Meilars (1866-
1934). 

E1ève de Pont-Croix, il faillit être victime de Ja mer. 
Au cours d'une promenade aux grèves de Beuzec, tand~s 
qu'i: s'étai": assi:; sur un Pocher, attentif à sniYrc les 
bateaux de ses compatriot~s, il fut balayé et roulé pur 
une lame de fond. 1! put heureusement -s'accrocher à un 
rocher et e:t fut ~quitte pour un bain forcé. 

Prêtre en 1891, il fut viC'aire à Combrit, à Plouénan, à 
Gt~ilers-Bre!;t et à Commana; •recteur de Trégarantcc, de 
Ber~icn, de ~Ieilars. Sa santé le força à résigner se'> fonc­
tio.=1s au bout d'un an de séjour à Meihu·s . Il fnt encort' 
aumônier tic .religieuse.:; français e-s en Angleterre. 

Puis iJ ·dut se re!irer à Tréboul et lui qui, aimait tnnl 
les vo t qui fut pèlerin de J érusal~m, de Home el 
de Lour dut célé-lirer la sainte messe dans sa mai-
-son. 

Il supporta chrélienneil1ent ,de vives soufft·ances, et, 
pour por!er sa croix jusqu'au bout, il refusa les piqures 
qui devaient calmer: se~ douleur~. 

Fra·ppé de congcstio11 cérébrale, il reçut les derniers 
sacrements en ~p!eine connaissance ct mourut au matin <lu 
12 se.pteinbre. 

JI repose ·danc; 1 ~ cjmetière ete TrébouJ, face à la mer, 
à l'ombre •du beau calvaire qu'il a aidé à payer par une 
offrande généreuse. 
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1 c 18 Août der ni !?.· est ~art à Tréboul, où il s'é.tait ~et~r~ 
1 

• •5 un a i1 '1 Jean RICHARD, de Gouézec, qu1 avatt et ;: 
l t•p Ul ~ ' · ' • f . R 
pendant lo:1glen1ps négo~iant en beurres et œu s a os-

pm·den. , , . t . on 
Il avait quitté le col!ègc é;1 1901 e~ s eta1t ou;o~trs rn -

tré très bon élève. . . , . 
q demeura toute sa vie un excellent chrétien lr~:; devoue 

œuvres paroissiales, organiste bénévole le dimanche ; 
ftufut jadis l'auxiHaire trèc; apprécié de àl. Le Borgne dans 
ln fo nclation du patronage de Rosporden. . ~ 

Su fin fut très édifiante, et c'est dan;; ce souv~~.lr qu .... ... 
son épouse ct ses enfants, d.ont l'un est notre .e .. e~e d!! .. 
ci!1quièn1e, trouveront la mellleure des consolahon;,). 

, 

Le RéYércnd Père P. MBROPR, O. ~L 1., de C~éden-C~p- • 
Sizu, est décéd é à Pré~or ia (Transvaal), en Aout dernier, 
à l'âg~ de 60 ans. B fut d'abord. miSsionnaire .~u Pa):s de 
Galles~ avce le P. Trébaol. A pres la. guerre, L partJt a~ 
Tra nsvaal. De passage en Fran?e, il y , a . deux ~ns, 11 
assista à notre réunion des An c1ens. Il etait le frere du . 
H. P. ~lérour, n1oine trappiste à Thyn1adeuc. . 

St~·r ses derniers moments, nous a\"lons les renseigne-
mente; suivant.; puisés d~ns une .lettre du .R. !\Yves Sacca­
da:;, ·de Gouéz~c, un ancten auss1, et pTOVtnct a~ des O. ~L I. 
au Transvaal: . , 

« Depuis que!que temps, l'étal de santé du Pere ~1e~our 
}(lissait à dé~rer. « Je deviens pous·sif comme un vteux 
cheval du Cap , , me confia-t-il tout ré en1ment: Le eœur -
n<.• fonctionnait plus normalem':!n t. . 

La veille de }'A somption, malgrë la recomtnandat1o~1 
qui lui avait é~é faite par ~c médecin d'éviter to~~e fat~­
guc, il s'imposa une longue séance au . confes.,Ion~a:. 
Brusquement, il se sentit 1ual et dut s'ahte<r. U~e I ~li.­
gieuse du Bon Pasteur, acco~u·ue à. son chevet., lu1 dot~n:1 
lo us les soi 1.:; en son pouvotr, n1ats 1~ b_?n Pere lllOUI ~u.~ 
quelques heures après. l\lonseign~ur 1 E~eque et qn~lque~ 
Pères, prévenus par tê·!éphone, ~e Lrouvntent autour de lut 
qua nd i! rendit le ,dernier soupir. . . . ., , . , , . 

Et p etwlant cc temps, moi, s·on v 1e1l am~, l. etats a t;ots 
cents kilmuè~rcs de là, en visite à ·une m1sston, au ~ord 
du Transvaal. Quel coup je ressentis en apprena.nt la 
nouvelle, e t qurlle peine de n'avoir pu être au-pres du 
cher Père à ses dernier n1on1en1s l 

,J'arrivai le soi·r de l'A.;somption et je fis t~nnsport~r 
le corps à la cathédrale, où il resta t ~ute la nu1 t .Le len­
de main, jour des obsèques, :\lonse1gneur ~ffic1~ ~ a:a 
chœur avaient pris place ~fgr Cox, notre nncJen eveque, 
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et une trentaine de Père-s. Toutes nos cotnmunaulés reli. 
gieuses étaient Tepré;;en tées ; les enfants de nos icoles 
étaient égalt!men t en nOJnbre. En plus, une foule de fidè. 
les, Le cher PèJ'e était ain1é de tous ceux qui le connais· 
sai en t. 

Son corps repose 1naintenant dans le cimetière de~ 
Oblats, à côté du P. Laurent, son prédécesseur à ~Jr· 
"'ord, enlevé, 1ui aussi, à notre affection, il y a à pebc 
trois n1ois. Quand Je ten1 ps sera venu, je ferai ériger une 
belle croix sur sa tombe. • 

Le 4 Septen1bre, un service 'Solennel sera chanté à ~Or· 
·wood, sa paroisse. Cc jour-là, cc sera mon privil è~e, a 
titre de provincial et aussi à titre d'anli, de présider la 
cérén1onie, et <le laisser parler 1110n .cœuT. 

••• 
Le R. P. Eugène LE CUNFF, O. ~1. I., vient cie m ourit 

à l'âgQ de 91 ans. Xé à Quin1pcr, le 2ü {)dob·re 1843. il 
fit sept a;1s d'études à Pont-Croix, d~ 1855 à 1862, pui) 
quatre ans au Sémina ire de Quimper, de 1862 à 1866. 
Ce « bon père » s'était retirt:\ au ~colasticat de :\.-n. de 
L~nlièrcs, par Gou!t (Vaucluse) Cl avait, en Juin 1H28, 
célébré ~cs noces de diamant sacerdotale~ Son act ivit( 
fut ~xc]u ivemenL confinée dans les juniorats de sa con· 
grégation, en .france el e:1 Italie. li fu i un professeur 
distingué, un éducateur avisé en 1nême temps qu'un 
homtne du devoir et du sacrifice. 

Dès Ie début, il se révèle profe.;seur habi~e, au ta1cn! 
souple et universel. Il enseigne avec autant de fa~Fité 
les n1athématiqut s que les. humanités et la littératu re où 
il réus~it particulièrement. ·Mais ·c'est su•rtout ·dans J'art 
ù'i:1téresser son n1oncle ct de s'en fair e ain1er qu'il exreJle. 
Du prenlier eoup, en effet, il acquiert une profonde psy­
cho.Jogie du caractère .de l'enfant et s'y adapte merv~H­
leJsement. Il con naH le sec1·et de cap ti ver l'att ention, 
d'exciter une légitin1e émulation. ~lille industries savam· 
menl n1ènagées, lui serve3t à facilite·r J·~ travail de Ja 
mémoire ; avec le R. P. Le Cunff, on apprend ·!a géogra· 
pbie en d'amusantes poésies constellées {je jeux de mols; 
on chante sur de~ airs cadencés les !fègles de gratnmaircs 
les plus rebarbali ves et bientôt, on les a a•pprises sans 
S

1en douter. Cependant Ï:J<itrui•rc ne S\1ffit pas. L'enfant 
éprouve le besoin de 'S'épanoujr dans la joie ; le boo 
Père le sait ; et c'est pourquoi il est, pout· ses (·lèves, 
débordant de gaieté et d'~ntrain. 

Sans abdiquer ·les droits de l'autorité, il veut· des r écréa· 
tions, des promenades, des congés. Les vacances de­
Noël d·evienncnl, grâce à lui, une fête ex~eptionnelle, 
inlpatieJnment attend uc par les junio•ristes. Les jou rn~es 
sont bien remplies f Un soir, c'est la distribution des. 
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'1 à remplir var les enfants, dans la cour du Roi 
l'l! _es . le l<:u deJnai n les· nüssionnaires e:J herbe sont 
Jcsus·ês ... à tirer au ;ort l'obédience « inaeendue > et 
fil)P~ · • raconter à l'avance les péripéties d'u!l apo~tolat 
don el illcu~x . pul·s c'est l'arbre de :\oël ~t -ses surpnses ; 
•t\' ( n U'f ' 1 f " t des ' fi 1 clou in con ~e.;tahle rd es vacances, a ~ ~ 
l'fi n, -ts ·conlporlanl l'élection •du roi, d e ses meustres, 
lnn ocen · , · · · · ce 
r et de toute sa cour en grande hesse et reJOUlS~an · 
ous... .. d ' ' t'l n t un o rmpa-Jl n· ~n raut pas plu5 pour e·.lasser u. 1 etne . "' . 

1
icnte jeunes:;e. fairé' son bonheur el, 11 faut bten le drre, 

co lui du Père. f 'bli b e ~ \ . · 1 p Le Cunff avancer en âge sans a1 r, rav r 
~ '01r e . t t · ., d~~ 

les inten•péries des sais·ons ct se remet re OUJOUI ~ ., 
pt'its ac~idents qui survenaient nu couTs ·de ses trav~ux 
ext{ ,.icurs 011 en venait à penser ce que les prem•e.rs 
cbr, ~ îens :disaient de l'apôtre -saint Jean, « que ce dis-
ciple ne n1ourrait point » · 

l t soir du rnardi 1er ~lai, il fit une ch~le . grave : en 
ruti!)sant une allée de la colline . il marc~att a r~.culons~ 
•an . p rendre om·de au vide qu1 s'ouvrait '(}errter~ se., 
"'. . ct .. ce fut ~ne chute de 2 mèt•res : il -se contusronna 
p,ts, 'l"t · rva ~on 
sérieusement. Le rnédecin, appelé aussi o. . re~e 1., d 
diagnostic, et, jusqu'au nüHeu de la sen1a1~e, e n~a ~ e 
fut n ,sez abattu. éprouvant des douleurs ·~ l~ pottnne. 
Le:; ~oins les plus dé!icats ~ui. fure?t prodigues, -et dans 
co ·l c.., tou"'affe on sc prenait a esperer. ' 
~ j JI • ' o ' • '1 · b d na nt a 1 · >ar~it dan > la nuit du 6 au 7 ·' a1, a an on. 
un ·m~lrc, que nous ne connais ·ons pas .encore, le titre de 
doyen des Anciens Elèves de Pont-Ct•otx. . 

• 

d Pl·ières des Anciens : Nous rcconuna:1 ons encore nux 

M. Jacques Guinvarc' h, né en 1881, vicaire à P\ourin­
)1orla ix. 

M. Picard, ué en 1851, ancien recteur de T~régourez. 
.l1. lluiban~ né en 1883, ancien vicail'e aux Cannes de 

Brest. 
.U. Le Dez. né en 1859 ancien recteur de Pouldergat. 

.. 

-

• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés <léfiniliuement (200 francs) : 

~1. .T.-~1. Arhan, Ploudaniel. - R. P. l\lno, Paris. - :\f. 
Mazeau, Brest. 

Ont payé la cotisation annuelle (15 ou .10 francs) : 

~1~1. Y. Bellec. Brest. - B. Bernard, Coray. - J. Bcs­
<'Ond, Guissény. _,... C. Betrom, Lussault. - Mme · veuve 
Biger, Le Guilvinee. - :\1:\I. Bianéis, Pleyben. - Blouet, 
Melg'\~en. - J.-L. Bodénés, :\Iorlaix. - Brunou, Elliant. 

:\1:\f. A. Caudan, Séminaire. - Chanoine Caugant, Taulé. 
- · V. Caugant, Le ~ivot. - G. Chaussy, Landeleau. -
Chanoine Cléac'h, Pont-Croix. - A. C!oarec, Sain~-Pierr .. ._ 
Quilbignon. - S. Conseil, Quimper. - P. Cornee, l\lolène. 
- J. CoTnic, Bièvres. - :\lme Cosquécic, Quin1per. 
• ~h'f. H. Derrien, Brest. - ,Y. De\ving, La Ferté-Bernard. 
- F. Diquélou. 1Unières. - L. Diquélou, Querrien . 

:M~,I. L. Gayet, Clohars-Carnoët. - A. Gr·all, Plonéour­
Lanvern. - E. Guéguen, 'f.reffiagat. - Ch. Guiban, Ker­
feunteun . .- J. GuHcher. Ile de Sein. - F. Guillerm, Lan-. 
·divisiau. - J. Gui! lou, Pleyben. - · tT ... :\f. Guillou. 1 le 
Tudy. 

~f. G. Hi-H<ln, Angers. . 
~DI. St. Jaffrès, Guissény. - L. JézéqueJ. La .Feuillée. 
MM. J.-~1. Kerdonculf, Plomelin. - Clet Kcrisit, Gouli en . 
~D~. J. Laonuzel, Angecs. - F. Laz, Saint-Pol--de-Léon. 

- H. Lazare, J..anc1Pr'1 euu. - Ch. L:lJ'dic, Lande1·neau. -
H: .Le Berre, Quin1per. L. Le Conq, ArgoL - F. Le Dû, 
H1evr~s . - H. Le Gall, Paris. - J. Le Gu el!ec , Séminaire. 
- G. Le .:\loaJ, Sain ~-Ségnl. - Connnan da n t Le l\Ioun, 
Pl_o~évez-Porzay. - Le Page, Fouesnant. - J. Le Séac'h. 
Mthana. - Le Treut, Plouguer. - F. J. .. ouarn, Riec-~ur­
Bélon. - . .J" Lusson, Saint-Quentin-en-Mauges. _ L. Le 
~leur, Pans. 

~ni. J~. ).Ianue1, Briec. - Y. ~lnnuel, Spézet. - Y. :\Inr­
chand, Cléden-Ca·p-Sizun. - G. ~la•c , Roscoff. - A. ~Ir­
nesguen, V~r~ai!!es. - J.-R. :\fcrceur, Langolen. 
M·~f. P. Netlde, Brest. - Y. Nicolas, Lannilis. - Nisv, 

Bt·est. · 
~DI. Y. Pau·!, Kerfeunleun. - C. Pellict, Rédéné. - .\. 

P~nnec, ~Iesp~ul. - P. Pennnrun, Pont-Oroix. - J.-M. 
PH·hon, ~Iorhux. - J.-~1. Pilon, Verdun. - J. Plouzennt•c. 

- 189 -

.Srminaire. - L. Pondaven, Quimper. - Porlodec, C~éden­
Cn p-Sizun. - H. Potier, La RocheEe. - Mlle Pouhque!l, 
Comanna. .. 

:\1. P. Queffélec, Clé_der. 
~t:\1. J. Saout, Séminaire. ·- J. Seo tet, Gouesnou. - C . 

.Stdgnard, Quimpe ~·. - Seznec, Plouider. - Sœur Saint 
Frnnçoi5-:\1urü~, P1ougourvest. . . . . . 

i\I:\1. Thibcaull,. -Lan Yéoc: - L. Ttnlly, Sem1 nmre. 
M. Oh. Verne.,' Brest. 

AU PAYS DE NOS PÈRES 
(Suite) (1) 

•\ (hle-r ùe 1535 l'histoire politique du Pays de Gall~s 
~c . di sti ~gue assez 'peu de celle de l' :\~1gleterre et ~e pre: 
sente guère d'intérêt que pour l_es .l>atlsseurs de theses. e .. 
les foui!leurs d'a:cbives. A la ùtfference d~ leurs _co~s1ns 
d'Irlande qui ne se -sont jamais accomodcs c~u JOU,c de 
l'oppresseur ct qui ' "oient poindre .à leur b.~nzon 1 a~~ 
urdenunen~ attendue d'une autonomie complelc, I.e~ c:_t....~ 
de cc coin de terre se sont, tde gue·rre lasse, ~'es~gnes a 
leur SOli et, pas plus ici qu'en Bre tagne a~'n1onca1ne, le-s 
appels et les aspirations à que·~quc « self-go' e-rnn1ent ~ 
ne trouvent d'échos ni de racines dans les mass~~ popu­
laires. Mais rhisloire d'un pays d(~b~rde. sa pohtiqu~ et 
i ' v a dans sa vie d'aulres aspe~ts à etud1er que cell:u. de 

· · •\nl ' ou avec ses vo1s1ns. ses •rapports avec ses conquer" ~. . L • • • 

Quantité d'autres problèmes, plus tntnnes. plus .lntrlnse:-
(Ùtcs plu révéla~eurs aussi 'Par là-même, surg1ssc:It, a 
tout' bout de champ, s ous ·les pas de l'observal~ur ~e 
l'âme galloise et ce ne sera 1)as,,. ce rue s~1uble, decevou 
ln curiosil(' ni tromper J'attente de n1es -.eclcurs que. de 
leur donner une idée de ce que sont leurs. f1:ères de I a-ce 
dans le h·iple domaine du chan1, de ln htterature et de 

ln re-ligion. • - 4 

(1) Voir Bulletin no 135, Mai-Juin. 1934-. 

• 
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Gn Y1eux dicton, cité par M. :\lorton, dans s·on pHto­
resquc volume « In searclt of lVales , « A !a décou\ertè 
de Galles », veut que la rencontre de deux Anglais ùo~n~ 
naissance à un club, de deux E~ossai à une assocJation 
calédonienn~, de deux Irlandais à une qucrell~, •de deux 
Gal1ois à une société chorale. Quelle' que soit la pa:·t de 
v~rité que contienne cette asserti·on relativement à trois 
de ces peuples, il est inconte.3iable qu'en ce qui re~arde 
le dernier elle c l on ne peut plus exacte. Si ,Cymru n'est 
pas un pays où fleurit J'oranger, il est certainemt·n ~ la 
région du globe où g •rment, lèvent ci s'éjJunouissen l anc 
!e plus de spontanéité Je chant et la musique. < Mor y 
gan », < mor ar c· han ~, dirions-nous en breton . t e~J~ 
est la définition qu'il se donne de lu.i-n1èmc et jamais 
dt?finitio,, que je sache, n'a été mieux justifiée que celle· 
là. 

Chanter est ·un be~oin des Ga1lois, ils ne peuvent pas 
ne pas chanter, c'est dans leur sang, quelque bon 1e fée 
dépose "'C ·pré.sen~ dans leur b~rceau et imprime cetle 
néces3i tê dans !eur gosier : tout le monde chante, enfants, 
hontmes, femmes, viei!les gens. < Ils se servent de leur:, 
voix, écrit ~1. ~lorton comme d 'une échelle pour grimper 
au ciel ; toute leur âme sensible ~t frémissante vibre au 
berd de leurs lèvres c~ s'échappe du bout de leurs notes: 
un rien les rait.• chanter ; les inviter à exécuter pour vous 
un de !eurs n1orceaux, c'est leur être agréable ; ils ne 
chanle"lt .pas à runisson, COJnnle aiHeurs, mais inva:ia­
bleinent en parties et, une fois le mouven1ent lancé ct la 
fl an1me intérie11re allumée, ces artistes-nés ne sont plm 
reconnaissables ; ils sont con1me confisqués par le thèm~ 
qu'ils déve!oppen~, ils s'y absorben l, s'y yersent, s'y 
oublient, et 1eurs traits, souvent assez ordinair.)s au 
repos, se transforment S'Oudain et se colorent momenta­
nt\ment du reflet de la passion ou du sentiment qui a 
en\Tahi Jeur cœur et les p{)ssède, sans résistance possible, 
depuis les pieds jusqu'à la tête. ~ J'ai entendu ch1n1er 
des mineurs, des chœurs de femmes. des enfants de J'écol ~ 
primaire ; c'est extraordinairen1en t ·prenant, nous n 'avo:1s 
pas cela sur le continent ; et J'auteur de l'ouvt·age c ln 
search of lVales ~ , dont j'ai parlé plus haut, admis, au 
eours de son tour du Pays de Galles, à des auditions de 
chants, parfois improvisées, laisse éclater, en termes 
enth?us~a.stes et à je ne sais comble., de reprises, son 
admirahon pour le talent vraiment supérieur ct l'i ncom· 
pa:rable maîtrise déployés par les gens les plus ordinai· 
res dans ces exécutions. Dans un endroit de son livre, 
i1 .nous fait part de !'impressi-on l?rofondc1 faite de sur· 
pnse et de respect, qu'il ·ne put s'empêcher d'éprouver 
pour une quarantaine de filles de douze à quinze nus, 
d'une école du Caernarvonshirre, qui venaient de lui chan· 
ter, dans leur langue materne11e, tour à tour et avec ,quell~ 
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·mc une comp1ainle td'un.e ~ristessc indicible, une m~r­
~hc 's~nn·age où n1ugissait une véri~ab.le cataracte de ~efis 
·cti>-: (Jar leurs ancêtres aux. cnvab15seurs -saxons, nor-
J . '1 d' d t' mnnd., ct anglais, diverse~. au~res mc o tes e c~rac ere 
,·arit•, ·puis. pour ~ouronner le tout et par d~hcate~a 
)O tlf leur Yisileur' « two or three lovely Elzsabetltan. 
!nadrigals, in english ~; dont le fonds l)lutôt joyeux se 
teintait d'un peu de mé!anco!ie en 1Jassan~ par leurs bou-,. 
ch~s. - . ' . . . ~ 

c Quand cela ne va pas. disait u:t .GaJloi.~, Je m~ me ~.s 
à chanter à moi-même, mais c'esi b1en p1re apres ; si, 
par Lxemple, je renc~ntre t;-ois .ou quatre comp~gnons et 
que je puisse hnrmon1se1· ~a vo1x a:v~c 1~. leu~, Je .r~mar~ 
que <rue mon hum~ur subit une amehoradon 1mn1ediate , 
j'oublie n1es ennuis, un moment .. ) 

Le problème du cha 1t collectif ne -se pose pas dans 
cc IJR\~·; ; pas une voix ne resle mue~ie, dans les temples, 

" • · · tl 1 1 s d'ex au cours des offices, et c est a qu1 me ra ~ e p~u -
pression dans l'in'erprétation de:; hymnes d_'une vie ~i 
intense qui sont inconte:;tablemeni l'un de:; JOyaux reli-
.,iru.x de ~e peuple. . . . 

La passion d(\. la musique va naturellement de pair, ICI, 
· · 1 , ' t " tTe avec celle du chant; elles sont gene~ra es ~~une e ~ au 

et un trait à cet égard bien symptotnatique c'est la déso­
lation que manifestait, il n'y a pas longtemps, une ·brave 
femw~ de ne pouv·oir payer un. piano à u.n 

1 
d.e5 ~cs fils, 

pour occuper et charm('r les lo1s1rs que Jw .aisSait, elia­
que soir, son dur tra,·.ai~ de n1ineur. . . 

. Je ne crois l>:ts que Ja prin ci paul é de G~lles a1~ ~ fourn~ 
au mond~ de grands ar .. istc · ; c'est ln n~tion enhere qnt 
est mu:)iciennc et il est difficile de se représentet quel-' . que ehosc cl~ plus saisissant qu,un chœur de harp1ste.s 
gallois. I1 est trois choses, dit une triade populaire, qu'un 
homme de\'rait a,·oir dans sa maisoa : une femn1e ver­
tuen$::>, un coussin sur sa chaise et une harpe accordée. 
Dan. les Eisteddfods annuels, poésie. chant et n1usique, 
liHrt lent à torrents sur le f{)ules ct le spectacle dont on 
jouil, pendant ~OULe une semaine, dans la . Iocalit~ choisi~ 
pour ces nssi~es solennelles, n'a pas, au lhre de ceux qui 
cu ont été Lé1noins, d'équiYalent ailleurs. 

.... 
Dans le ùernier chapitre de son intéressant ouYrage, 

« 1'he Jltaking of Ll10d€rn lVales ;), Le·welyn 'Vil!iams 
~l'rit ces ~ignes -suggestives : « Commen i. la vieil!e langue 
des. Bretons. a.prè~ une bataille de dix.-ht~il siècle co.:-ltre 
tro1s puissants adversaires tels que le lahn, le français et 
l'nngh\is, nit seulement pu survivre est un véritable my"i­
tèrl' ; 1e fait qu'à Pheure 1nésentc el~e est plus étudiée, 
pl~s écrite et plus lue que jamais n'est pas n1-oins qu'un 
nuracle. ~ 

.. 

• 
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Rome a certes impo~é aux vaincus un assez gr.and HOlll· 

bre de mots, particulièrement da:1s le domaine de l' 1gri· 
culture et des armes, comme l'a démontré Arthur Lath 
<lans un ete ses savants ouvrages~ tuais) avec le rappel des 
l~gions conquérantes, S·OUS Honorius, dans les prcmiè;·e~ 
années du cinquième sièclP, l'antique idiome celtique se 
dégagea de l'empri c étrangère ct réaffirma son originït· 
lité et sa vitalité. Les i'lvasions subséquentes, germaines 
ou norn1andes n'en ont gt ère altéré la ·physionomie, el 
leur influence au point de vu~ strictement lioguis j que 
peut être consiùérée comme quantité négligeable. 

t:n dn,ger plus sérieux aeait nattrc pour lui de !a 
constitut.io!l à ses côtés de l'anglais moderne, où s'amal­
gament d'un~ façon si étrange les in1portations françai­
ses et les reliefs saxons et qui, par une fortune singu lière, 
est en passe- de devenir Je délectab!e parler de J>lu~ des 
trois quaris du g!obe. Les A"lglais, en qui certains se sont 
habitués à ne Yoir qu'u'le aventureuse nation de .11ar· 
chan-ds, sont) en r éalité. les auteurs d'une littérature que 
nulle au~re ne dépasse ct, depuis l'époque de Chaucer 
ju3qu'à nos jours, la poésie de ce p~uple, qu'on nous 
dé•peignai i , à l'é cote, -si prosaïquen1ent positif ct ter ne à' 
te ;.re, ne cessl! de s"'cnrichir, avec la sucees ion de:; siè­
cles, de tnagnifiques chefs-d'œuvre. 

Et, alors, voiti 1a n1erv-ei!Je : c'es t que, proch~ votsme, 
depuis cinq siècles, de cette langue toute-puissan .e e~ 
toute envahissante, n'en étant séparée ni IJ>Ur des monts 
Cheviot, ni par un canal Saint-George, la la 1gue galloise, 
non seu1ement subsiste comme langa~ vh•anle, mais, dr 
plus, {émoigne d'une fécondité, j'allais dire d'une ferti· 
·~ité qu'on ne lui eût •pas ~upposée et qui) -cependan t. est 
un. fait indéniable que tous peuvent toucher du doig~. 

Ce péril d'être submergée dans le grand courant d'ex­
pdnsion anglaise s'agg!'avait pour elle de n1enaces et df 
111esures officielles tendant à l'étouffer. Rie:1 n'v a fait. 
Le petit David a tenu tê te au Go!iath et actuellement lt 
c Welsh ~ jouit d'une entière !ibert<\ a droit d'entrée du'ls 
les établissCJnents sc·olaires, retentit, chaque dimanche, 
du haut des c pulpits , et sur les bancs des templPs, 
s'emploie concurremment avec l'anglais dans les transac­
tio:Js commerciales, est le tnoyen d'expression habit ue! de 
p~us de la moitié de la population et, comme je l'ai dit, 
se monnaie en productions de toute sor1e, inévitablement 
d'inégale valeur, mais dont quelques-uncs1 telles cel!cs df 
Dafydd ap Gwilytn et de Coiriog sont <f•une haute tenu~ 
littéraire ct figurent dans les programmes des U'u iversi· 
tés des de.ux mo:1des. Assurément . il y a loin de ces œu· 
vres, quelque remarquables qu'elles soient, à celles d u peu· 
pie voisin ct comment en 'Serait-il autrement ? Cela n'em· 
pêche .pas qu'elles aient · leur mérite et il est à .croire 
qu'avec la nouvelle pléiade de poètes dont c "~u!e-s , 
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s·enorgueil:it à l'h~ure .actuelle, les lettres galloises n e­
feron t que gagner en splendeur c l !'écrin, déjà riche, ùe 
sa poésie s'augn1cntcr, à bref délai, ·de joyaux de .. gra,d . 
pnx. 

••• 
Les ongtnes ch:étiennes de la Grande-Bretagne son t un 

de ces mystérieux problèn1es qui ont, de tout temps~ 
cxèrcé la saga ci ~é des historiens et ur lesquels, en dépit 
d'infatigables rechcrch~s, il senilile bien que le dernier­
mot ne sera jatnai;, dit. 

~ur les con1mencemenls des églises celliques co:llinuent 
il planer des nuées de légerules, généralement for t belles, 
mais où rpoint visiblement le désir de rattacher ces chré­
tientés à J'ère apostolique. Saint Pierre. suivant les uns,. _ 
.saint p~;ul, d'après les autre<i, Joseph d'Arimathie, selon 
une troisième opini on, auraien t débarqué sur ces bords. 
el implanté la foi dans les « iles de la 111er ~ , con1n1e 
parle Théodoret. Ce~·tains sont d'avis que la bonne nou­
Yclle ~ a été annoncée aux populations bretonnes par des 
ll•gionnaires romains ùu tem.ps de l'occupatio:r, ou tout 
au moins, par .des prisonniers 1ransportês à Rome, avec . 
Cataractus (Caradog en gallois) et qui, convertis dans la 
Ville éternelle, sc seraien ~ hâtés, à :eur r etour de capti­
vité, de faire pn~·t de leur heureuse fort une à leurs com­
patriotes. 

Une version différente ·attribue à la Gaule méridio nale 
la gloire d'avoir conquis au Christ nos vieux pères et ce­
sera ient les pe~·séc utions déchaînées à Lyon, sous l'épis­
ropat de sain t Pothin, qui auraient jeté sur ces lointains 
I'Ïvnges ·!es premiers n1issionnaires. 

Quoi qu,il en soit, il est certain que cleux ou !J"ois cents. 
ans après la mort du Sauveur son nom était eonnu en 
firandc-Bretagne et que quantité '<le li eux -de culte y 
~n·nien t été bâtis en son honneur. La tnémiQir-e de snint . 
David donùue toute 1'histoi·rc r eligi euse du pays de Gal­
les ct il est assez probable que c'est la m·ain ode cet apôtre, 
populaire entre tous, qui ouvrit aux derniers païens le ') 
portes ·de l'unique bercail. On sait les difficultts rituelles .. 
qui mirent aux ·prises, pendant trop longtemps, les deux 
ég!ises, galloise et saxonne · mais, enfin, on arriv.a à 
dir1rne, ces conflits et à n1ettre un terme à ces dé1nêlé ~ 
et J'union r~fleurit plus -~lide que jamais. 

Alors sonna l'heure lamentable de la R-éforme, uvee 
Henri VIII et E·lisabcth de la rupture avec le Siège de 
Pierre. Le Pays de Galles ne voulut rien entendre aux 
nouveautés suspectes qui prétendaient supplanter ses tra­
ditions catholiques, mais, faute d'un leader .carpàble d'or­
ganiser une r ésist•ance active qui eût groupé tout ce peu­
ple dans la défense de sa foi, l'opposition à la march~ 
envahissante de !'erreur, tentée avec un succès assez r ela-
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tif, pnr l.:..•j Jésuites, dont quelques-uns y tt·otn·èr~nt le 
nwrlyre, fu L brisée à coups de spoliations, de persécu­
tions et de violences. L'anglicani:nne ni) réussit néan­
moins pas à prendre racine dans la principauté et ce 
fuL. au bout du -con1pte, u ·1e sorte de r?ligion {:alvini-ste 
qui s'instal!a avec ùes dénon1inations variées, global~rnenl 
·désignées sou., le vocable de c Non-Conformisme , , sur 
~es ruines de l'Egli e rOinaine ; et rien nlalhew'e-usement 
ne laisse prévoir un retour 'prochain des quelque deux 
mil'ions rl'ârues que con1pte Cymru à l'unité religieuse 
qui a fait la grandeur de lctu·s •ancêtres ct de:; nôtres. 

J. L'HELGOUAC'H, O. t.I. 1. 
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PHILOSOPHIE. - Morale sociale : Pavee, Pe nn, Le Drun. 

PHEMii::HE. - rersion latine : Trciz, Loznc'hmcur, Le Bor­
g ne, Le :\leut·. - Yersion grecque : Le Pemp, Le ~feu r, Lozac'h­
mcur, Boussard. - Thème latin : Le Pcmp, Loznc'hmeur, Da-
niélou, Dous sard. · · 

l 

SECOXDE. - Version latine : HorelJou, Quérc!, Con·est, Guif­
fant, Le .Jollec. - Thème latin : Quéré, .\•J. Fl oc'h, ~lon·an, 
Con·cst, HOt·ellou. - Version yrecque : IloreJlou, L'helgucn, Je 
GaJJ, Quéré, Le Corre. 

,. THOISI~~IE. - Version latine : Férec, Crocq Conlmcur, 
Suignard, Cuzon. - Thème latin : Le Houx, Férec, L~ Bars., Har­
douin, Le .)Iaréchal. - l' ersion grecque : Ilardouin, Férec. Le 
Bars, Le Franc, Su ignard. - Thème grec : Fércc. L& Reux, 
Crc)cq, Cuzon, Coatmcur. 

QPATT\JJ!>~IE BLA~CHE. - Ortlwgraplle : Ilélno~ct, .:\lao, E \'en, 
Le Bihan. - V e:.rsion latine : Le Guc·llcc, Sén~chnl, l{erbourc'Jl, 
Elard. - Version grecque : Roquinnrc'J1, 1\.cr•bourc'h, Le Gucl­
Jec, Mao. - Thème latin : Guéguiniat. Kct bourc'h, Mao, nocrui­
narc'h. - 1'J1ème grec : R o quinnt·c'h, Rcrhourc'h, Mno, Monot. 

QU.\TRI.B.ME ROUGE. - Orthographe : Quélenncc, nonnnd. 
Poupon, 1\fn.rzin. - VersioJt latine : Darguil. Marchaland, J. Le 
<Jall. Guéguen. - Version grecque : Barguil, Sergent, .Marcha-
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land, CorcuiT. Tlti!me Jalin : Sergent, CorcuiT, 'Marchaland, 
Huitric. - Thème gnc : Sergent, Guéguen, Coatmeur, Marcha­
land. 

CINQUiêl\tE BI. - Orthographe : Deliee, E. Ro~land, Heydon, 
Le .Moigne. - l' ersion latine : Bcllec, Herry, Le Bol, Le Moign~ 
Lnrnicol. - Narration : Le Bot, Le :\loigne, Rolland, Bcllec. -
1'hème latin : Bellec, Herry, Larnicol, Fouquet. 

CIXQPI~~IE R. - Orthographe : Colleao, R. Thoma-s. Le 
Brjs, G. Roë. - l'~rsion latine : Colleau, Briand, Hasco(!l. Pen­
narun, G. R oë. - Analyse : Collenu, Hasc~t, Briand, Quémé­
neur. - Thème latin : C:ollcau, Bilcot, Con seil, R. Thomas. -
Xarration : Hascoët, Le Bris, Mol'\' nn, R. Le Gall, Le ~ouy. 

SIXIJ1!ME BJ. - Orthographe : Le Viol, Abiven, R. Le Corre~ 
H. Le ~feil. - Anal yse : C. Le Pa'Pe, J . Guillon, Abh·en, Ans­
quer. - Narr(ltion : Hc!nntr, Le Viol, Bellégoux, Le Meil. - Or­
thoaraplte : Le Mcrdy, Guichaoua, Le Viol, Le Meil. 

SIXIJ?:~fE R. - Orthographe : Boucher, ~Iélanson, Queinnec~ 
Cuillandrc. - Réclaclion : Cuillandre, Boucher, Crozon, Le Goff . 
A.nalyse : Le Guiriec, ~lélanson, Cuillandre, Le Gar s. 

SEPTII?:~lE. - Orthographe : Rémeur, Cléach. - Analyst.· .~ 
Le Pape, R~meur. - Rédaction : Rémeur, Clêneb. - Exé·rcices:: 
français : Le Pape, Poulhaza:n. 
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Le Mot de la Fin 

' Pour entretenir la caisse de nos œuvres, H faut une· 
lot-eric . 

Pour organiser cette lo~eriet il faut des lots. 
Pour se procurer ces ~ots, il faut des généreux dona­

leurs. 
Pour trouver ces généreux donateurs, il faut -s'adr sser 

à no-s Anciens et Amis. 
A l'avance, merci ! 
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